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FASTES DE LA NUMIDIE 

sous LA DOMINATION ROMAINE 



PREFACE 



La chronologie n*est pas l'histoire, au sens le plus 
élevé du mot, mais elle eu est une partie importante. 
On ne peut juger les actions des hommes, montrer 
Tenchaînement des événements, parler. sciemment de 
leurs causes et de leurs conséquences que lorsque 
chaque fait a été précisé dans ses moindres détails 
et mis ù la place qui lui convient. 

Cette distinction fixera sur le cai-aclère de ce li- 
vre. Ce n'est pas encore l'histoire d'une province ; 
c'est l'essai d'un classement critique des nombreux 
matériaux que nous ont transmis les écrivains grecs 
et lutins de l'époque romaine et que nous fournissent 
les documents épigraphiques découverts jusqu'à ce 
jour. 

J'ai eu peu d'hésitation sur le plan qu'il convenait 
de suivre. Les noms des gouverneurs, avec les titres 
impériaux, servent, le plus ordinairement, à dater les 
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monuments. En Numidie, particulièrement, les men- 
tions consulaires ne viennent qu*en troisième ligne, 
^importance des listes qui sont livrées aujourd'hui 
au public savant ou studieux se dé'Juit de cette sim- 
ple observation. 

Cette manière de procéder pouvait, cependant, j^ré- 
senter un inconvénient auquel j'ai dû remédier. Il 
s'en faut que ces listes soient complètes ; il manque 
bien des noms, et d'autres ont dii être rejetés à la fin 
du volume parmi les « incertains », faute d'indication 
qui permît de les dater. Fallail-il, pour cela, exclure 
la mention des événements importants pour l'histoire 
provinciale qui se plaçaient dans ces intervalles ? Je 
ne Tai pas pensé et j'ai essayé d'y suppléer par des 
Hotcs placées entre certaines notices. Je présente 
donc ainsi une chronologie à peu près complète. 

Je dis « à peu près complète », car il y a une la- 
cune, et celle-là est intentionnelle. On remarquera, 
en effet, que pour les derniers temps de la domina- 
tion romaine, les indications deviennent de plus en 
plus sommaires. La cause en est que l'organisation 
administrative des provinces africaines est alors pro- 
fondément modifiée. Les gouverneurs deviennent des 
fonctionnaires dont l'autorité va en s'affaiblissant. 
Les textes ne les mentionnent plus que rarement et 
comme par accident. Le gouvernement est, en réa- 
lité, concentré désormais dans les mains de magis- 
trats nouveaux : les comtes d'Afrique et les vicaires 
d'Afrique. Or, comme la Numidie n'est plus qu'une 
fraction du ressort de ces officiers, il a semblé qu'ils 
devaient faire l'objet d'une étude spéciale, qui est à 
peu près terminée et sera incessamment livrée à 
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rimpression. C'est là qu'on trouvera, dans ses dé- 
tails, rhistoire du dernier siècle de la domination ro- 
maine en Afrique. 

Il ne reste qu'un mot à ajouter. Les travaux de ce 
genre sont de ceux qui demandent une grande somme 
d'études et beaucoup de réflexion. Voilà quatre ans 
que j'ai entrepris celui-ci et je ne me dissimule pas 
qu'il doit, quelque soin que j'y aie apporté, présenter 
des défauts, renfermer des erreurs, peut-être nom- 
breuses. D'aucuns penseront sans doute que j'aurais 
pu attendre encore quelques années avant de le pro- 
duire. Je l'eusse peut-être fait, si j'avais pu espérer 
arriver ainsi à la perfection et si je n'avais pas pensé 
que, tel quel, mon travail pouvait rendre quelque 
service. Cet aveu, qui ne manquera pas de paraître 
présomptueux ù quelques-uns, me sera, je l'espère, 
un titre à l'indulgence des autres. 

Paris, août 1883. 
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LISTE DE QUELQUES OUVRAGES 

CITÉS EN ABRÉGÉ 



Annales de Vlnsfiivi de Correspondance archéologique y în-8<», 

— Rome. 

Bulletin de Vlnstilul de Correspondance archéologique, in-8», 

— Rome. 

Cagnat. Inscriptions inédiles d'Afrique, extraites des papiers 
de t.éon Renier, in-8°, 1887. Ce recueil, qui a été tiré à part, a 
(l'cibord élé publié dans le Bulletin archéologique du Comité des 
Travaux historiques, 1887, pages 50 à 180. 

Corpus Inscriptionum latinarum, de l'Académie de Berlin, 
in-folio, Quand le numéro de Tinscriplion n*esl pas accompagné 
de l'indication du volume, il Tant se reporter au tome vin. 

Ephemeris epigraphica corporis inscriptionum latinarum Le 
tome vu, qui esl consacrô u l'Afrique, a paru pendant Timpres- 
sion de ce volume. Je n'ai donc pas pu indiquer toutes les réfé- 
rences. 

FiEGEL. Hisforia legionis 111 Augustae, Thèse. In-8«'. — Ber- 
lin, 188^. 

Mankert. Géographie ancienne des Étals Barbaresques , tra- 
duction par Harcus et Duesberg, 1840, in-8*». 

OwiLLi-HENZEN, Inscriptionum latinarum selectarum amplis- 
sima collectio, in 8', IN28 et 1850. 

Ragot. Le Sahara de la province de Constantine. La première 
partie esl consacrée à la géographie, la seconde à l'histoire. 
Ceite dernière n'est guère que l'ébauche d'un travail interrompu 
par la mort de l'auteur. Je dois cependant dire qu'elle m'a sou- 
vent élé d'un grand secours, à cause de la grande quantité de 
laits qui y sont accumulés. Le commandant Ragot n'avait mal- 
heureusement pas eu le temps de les suunielire au jugement 
d'une critique sévère. Il convient donc de n'accepter ses dires 
qu'après les avoir coni rôles. — Ce travail a élé publié dans les 
lûmes XVI et xvii du Recueil de Conslantine, 

Renieb. Inscriptions romaines de l'Algérie, in-folio. — Paris, 
1855-1858. 

TissoT. Fastes de la province romaine d* Afrique, in-8», 1885. 

Wilmanns. Exempta inscriptionum latinarum, deux volumes 
in.8«. - Berlin, 1873, 
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FASTES DE LA NUMIDIE 

sous LA DOMINATION ROMAINE 



C. SALLUSTIUS CRISPUS. 

(4« av. J -C. 708 de Rorae) 

11 s*agit de rhistorien que les textes appellent quelquefois Cris- 
pus sans y ajouter le genlililium (Julius Solinus, IV 1. lilartial, 
XII, 36). — Je me contenterai de rappeler ici les dates princi- 
pales de sa vie en tant qu'elles sont utiles pour encadrer Tépoque 
de son passage en Numidie. 

Né à Âmiternum, dans la Sabine, en 86 av. J.-C. (668 de R.)» 
il Tut d*abord questeur à une époque que nous ne connaissons 
pas (Cf. le Pseudo Cicéron V, tome X de Tédition Teubner des 
œuvres de Cicéron, p. 861;. 11 était tribun du peuple en 52 
(702 de R.) et joua un rôle important dans le procès de Milon, 
dont il se montra l'adversaire acharné. En 50, il tut expulsé du 
Sénat par les censeurs AppiusClaudius Pulcher et L. Calpurnius 
Piso Caesonius (Dion Cassius, XL, 63.— Pseudo Cicéron VI, 16). 

Quand César envahit Tltalie, en 40, il nomma Salluste ques- 
teur pour la seconde fois et le fit rentrer au Sénat [Dion XLII, 
52. — Pseudo Cicéron, eodloc,\l). Il fut prêteur quand César 
revint à Rome, après Pharsale, et épousa Terentia, femme divor- 
cée de Cicéron. 
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2 FASTBS DB LA NUMIDIE 

Chargé de la conduite des troupes destinées à faire la guerre 
d^Afrique, Salluste faillit êlro par elles massacré On sait com- 
ment César appaisa la révolte des légionnaires (Âppien. (/^ belL 
civ , II, 92.— DionCassius, loc cil,— Cicér., ad ÀlliCy XI, 20). 

Il fit la campagne d'Afrique avec César, reçut mission d'en- 
lever les magasins de vivres que l'ennemi avait établis dans Tîte 
de Cercina (aujourd'hui Kerkena, sur la route de Sfax à Gabès). 

César, après la bataille de Thapsus, au cap Dimas, entre 
Honastir et Mehedia, le nomma proconsul de la nouvelle pro- 
vince de Numidie(.i6 av. J.-C.) : Ex regnoque provincia fada 
alque ibi Crispo SaUuslio proœnsule cum imperio relirto ipse 
Caesar) Zama egre&sns hlicam serecepU(De bello AfricanOy^l y) 
p. 508 de l'édition Nisard des Classiques latins). — Sa nomi- 
nation est encore rappelée par Dion Cassius, XLIII, 9; -— par 
Appien,de belL c/t?., Il, 100; —par le Pseudo Cicéron, Vil, 19.) 

Salluste se livra dans sa province aux plus grandes exactions. 
La diatribe du Pseudo Cicéron peut être suspectée, mais Dion 
Cassius ne s'exprime pas différemment: < César préposa Salluste 
de nom au gouvernement, mais en fait à la ruine du pays. Salluste, 
accusé d'avoir volé des sommes considérables et pillé la province, 
reste déshonoré par les livres mê.nes qu'il a composés, pour 
avoir tenu une conduite si opposée aux leçons qu'il donne dans 
ses écrits, où il se répand avec tant d'amertume à chaque page 
contre le péculat et les concussions des gouverneurs de province.» 

Aussi, de retour à Rome en 45, il fut accusé par les babitanls 
de la province. Il n'échappa au châtiment que par Tintervenlion 
de César, auquel, parail-ii, il paya grassement ce service : Ne 
catisam dicerei sesterlio duodeciens cum Caesarepaoiscitur^ dit le 
Pseudo Cicéron. L'assassinat de son protecteur aux Ides de 
mars 44 mit fin à la carrière politique de Salluste, qui mourut à 
Rome en 35. 

Aucun monument ne rappelle,en Afrique,le passage de Salluste. 
On a cependant cité bien souvent l'inscription gravée sur un 
rocher aux environs de Constantine : Limes fnndi Sallusliani 
(C.I.L, VIII, 71,48). On peut notamment consulter surce texte : 
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RÉPUBUQUE 3 

Renier, Revue Archéol, 1875, p. 395; — Boissière, Algérie Ro- 
maine^ p. ^28, texte et note 1. Je doute fort qu'il s'agisse du 
grand historien dont la province et surtout la résidence devaient 
être à Test de Cirla. Cetteville, en effet, se trouvait aux noains de 
Siilius, auquel César l'avait concédée avec le territoire environ- 
nant. [I s'agit plus vraisemblablement d'un de ces-Sallustii dont 
|e nom se trouve si fréquemment sur les inscriptions. Au sur- 
plus, la fréquence de ce nom en Numidie me paraît être la trace 
la plus remarquable du passage de ce gouverneur (1). On sait, en 
effet, que le nouveau citoyen comme l'affranchi prend ha- 
bituellement le genlilitium de celui auq.iel il doit soit la liberté, 
soit le droit de cité. 



T. SEXTIUS (!•' gouvernement) 
(? — 42 av. J.C.) 

Il faut vraisemblablement l'identifier avec le lieutenant de 
César dans les Gaules (De belio Gali, VI., i. VII, 49, 51, 90, 
VIII, 41. Cf. Pauly's, Real Encyclop., VI, p. IU3 ; — Henzen 
Bul de ClnsUL de Corr, archM., 4873, p. 87-88; - Drumann, 
Geschichte Rom. y III, p. 234). 

L'histoire du gouvernement de T. Sextius présente quelques 
difficultés malgré l'abondance des documents. Les contradictions 
sont assez nombreuses entre les historiens qui se sont occupés 
de lui. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, Appien en fait le 
partisan d'Oclave, Dion Cassius le met du côté d'Antoine ; enfin, 
suivant VEpilome de Tile-Live (123) il aurait été en Afrique le 
chef des Cassiens ouVépublicains. Nous allons'monlrer que Sex- 
tius ne tint jamais pour les Cassiens, que, dans la lutte des 
triumvirs centre les républicains, il (ut pour les triumvirs et 
que, plus tard, il suivit le parti d'Antoine contre Octave. 



(l) Le classement des inscriptions mentionnant di)s Sallustii nous 

Ç résente deux groupes principaux : Tun ayant pour repères Dougga, 
eboursouk, Chemtou ; 1 autre groupe s'étendant autour de Sigus. Plus 
à l'ouest, et même à Constantine, on ne rencontre que des noms 
isolés. — Je fais naturellement abstraction de ceux trouvés autour 
de Lambèse. 
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4 FASTES DE LA NUMIDIE 

On ne peut dire si T. Sexlîus fut le successeur immédiat de 
Sallusle. Je crois seulement qu'il était en Nuroidie avant que 
C. Corniflcius, Tami et le correspondant de Cicéron, lût envoyé 
dans la Proconsulaire ; mais cela ne nous permet pas de re- 
monter très haut, car il faut considérer comme une erreur 
l'opinion de quelques auteurs suivant lesquels CorniGcius aurait 
commandé la Proconsulaire depuis l'an 46(1). En réalité, Calvisius 
exerçait ce commandement à la mort de César, qui venait peut- 
être de désigner C. CorniGcius pour le remplacer, comme il est 
permis de le déduire d'un passage de Cicéron cité plus loin. 
CorniGcius n'alla en Afrique qu'à la Gu de l'année 44. 

Voici les preuves de ce que j'avance : d'abord, la 3' Philippi- 
que fut prononcée au milieu de décembre 44. Or, un passage re- 
marquable est celui où Cicéron, parlant du Conseil secret tenu par 
Antoine et où l'on avait procédé au partage clandestin des pro- 
vinces, dit que Calvisius, s'étanl embarqué subitement, était venu 
y prendre part et demander ù Antoine le renouvellement de ses 
pouvoirs (Cap. VIII à X). Les actes d'Antoine ayant été annulés, 
CorniGcius fut,dans celle même séance du 13 des Kal. de janvier, 
nommé au commandement de la Proconsulaire, ce dont il est 
félicité par deux lettres de Cicéron {Ad. famiU, XII, 22 et 25). 
En outre, c'élail, semhle-l-il, la conGrmalion d'une nomination 
anlérieure,à en juger par ces mots : Hoc ego cum Reipublicae causa 
censui tum mehercule in primis retinendae dignilatistuae. 

Jusqu'ici, il n'est pas encore question de T. Sextius. Nous 
allons le voir apparaître. Antoine, comme on sait, fut vaincu 
devant Modène le 27 avril 43 et s'enfuit en Gaule. A Rome^ on 
attribue tous les honneurs de la victoire à Decimus Brutus. On 
affecte d'oublier Octave. Celui-ci, mécontent, prépare les voies 
d'une réconciliation avec Antoine et demande, d'un autre côté, 
le Consulat. C'est alors que le Sénat cherche le moyen de parer 



(1) De vit Onomasticon, o^ Corniflcius et Caloisius, Duniy. — 
Histoire des Romains, III, page 410^. 
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RÉPUBLIQUE 5 

à ces attaques et fait inviter secrètement Bruius et Cassius à 
venir le plus lot possible. Âppien ajoute qu'on rappela de Li- 
bye deux des (rois légions qui y étaient sous les ordre3 de Sex- 
tius, qu'on transmit le commandement de la troisième à Corni- 
ficius^ chef de l'autre Libye, et qui était dévoué au Sénat (De 
bell.y civ.y III, 85). On sait ce qui arriva : les deux légions ame- 
nées à Rome avaient jadis combattu sous les ordres de César ; 
elles s'empressèrent de passer du côté d'Octave. 

Il résulte bien de ce récit que Sextius était, avant ces événe- 
ments, à la tête de la Numidie avec trois légions, qu'il n'avait 
pas la conGance du Sénat, ce qui donne à supposer que sa no- 
mination n'était pas l'œuvre de ce corps et remontait sans doute 
plus haut, c'est-à-dire au temps de César. 

Cependant, la résistance du Sénat fut vaine. Octave eut le 
dessus, se fit nommer consul, et, peu aprèb, le Triumvirat fut 
formé (5 des Kal de décembre 43). Au milieu des proscriptions 
qui suivirent, Âppien nous montre en Proconsulaire Corniûcius, 
€ qui tenait pour le parti de la République, j> donnant l'hospi- 
talité aux proscrits. (De bell.j civ.^ IV, 36). 

C'est alors qu'éclate la lutte entre T. Sextius, que le Sénat a 
dépouillé jadis de ses légions, et Cornificius, l'ami du Sénat et 
des républicains. T. Sextius avait dissimulé jusques là ; mais 
Octave, auquel l'Afrique était échue en partage (Dion XLV1.55), 
l'ayant nommé propréteur des deux provinces, il somma son 
rival de lui remettre la sienne. Celui-ci répondit fièrement qu'il 
la tenait du Sénat et ne la rendrait qu'au Sénat. Les hostilités 
commencèrent et se terminèrent, après des succès divers, par 
la défaite et la mort de C. Cornificius. 

Voici d'abord le récit d'Appien (De 6e/t.,ctt?.,IV,53 et seq.).T. 
Sextius n'avait que des hommes insuffisamment armés pour la 
plupart et qui se contentèrent d'abord de parcourir le pays, 
cherchant à soulever les villes qui obéissaient au proconsul. Les 
troupes de celui-ci étaient plus nombreuses et mieux aguerries. 
Veniidius, un de ses préteurs, fut envoyé contre les partisans 
de Sextius et les contraignit à se retirer dans une ville où il les 
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assiégea el où ils se défendirent vaillamment. Pendant ce temps^ 
D. Laelius, questeur de Cornificius, pénétrait dans la province 
qui obéissait à Sexlius et meUail le siège devant Cirta. 

(j'esl alors qu'Arabion, fils de Manassès et parent de Juba, 
qui commandait les Massessyliens , se prononça en faveur 
d'Oclave (1). Il en fut de même des Sitliens: ils se souvenaient 
des liens qui avaient uni Sittius, leur ancien chef, à César. 
Tous s'entendirent pour secourir Sextius. Celui-ci, averti, Gt une 
sortie contre Venlidius qu'il défit et mil en fuite après avoir 
tué ou pris un grand nombre de ses hommes, puis il opéra sa 
jonction avec ses alliés. D. Laelius ayant appris ces événe- 
ments, leva le siège de Cirta et rejoignit Cornificius. Sextius 
marcha à leur rencontre et alla placer, non loin d^Utique^ son 
camp auprès du leur. 

Laelius ayant été envoyé en reconnaissance, fut tourné et 
obligé de se réfugier sur une colline où Sexlius le fit cerner 
par Aiabion pendant que lui-même s'avançait contre Cornificius, 
qui sortait de son camp avec la plus grande partie de ses forces 
pour secourir son lieutenant. C'est alors qu'Arabion exécuta 
une manœuvre habile qui décida de la lutte presque sans 
combat. 

Sans abandonner Laelius, il se glisse avec quelques troupes à 
travers les rochers, gagne par derrière le camp de Cornificius 
et s'en empare malgré la résistance de Roscius, qui se fait tuer 
par un des siens. Corniflcius, ignorant la prise du camp, s'avan- 
çait toujours vers Laelius, évitant d'engager la lutte qu'il se 
sentait trop faible pour soutenir seul. Mais avant d'atteindre le 
but, il fut rejoint par des cavaliers d'Arabion qui lui barrèrent 
la route et le tuèrent. Laelius qui, du haut de la colline, voyait 
cela sans pouvoir l'empêcher, se tua aussi. T. Sexti'is, vain- 
queur sur tous les points, resta matlre des deux Afriques. 

Voici maintenant comment Dion Cassius raconte ces mètres 



(t) D'après Dion Cassius (XLVIII, 22). Arabion aurait: d'abord 
aidé Laeuus. 
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RÉPUBLIQUE 7 

faits (XLVIII.'^I). H commence par dire que Cornificius était 
partisan d'Antoine et du Sénat, ce qui est inexact, nous le sa- 
vons, car Antoine était, par suite du Triumvirat, du côté d'Oc- 
tave contre le Sénat. 

T. Sextius, ajoute Dion, attendit d*abord l'attaque de ses ad- 
versaires pour les combattre sur son propre terrain. Les voyant 
hésiter, il se décida à prendre l'offensive. Ces hésitations ne 
sont pas mentionnées par Appien, mais ce détail complète le 
récit plutôt qu'il ne le contredit. 

Dans la suite de la narration, la concordance augmente el 
l'on reconnaît^ en dépit de quelques variantes, les différentes 
phases décrites par Appien. La tôle d'un taureau que, sur l'in- 
dication d'un songe, il a déterrée à Tucca, doit, aux yeux des 
troupes, lui servir de palladium ; il remporte d'abord quelques 
succès, s'empare notamment d'Hadrumète, mais il finit par tom- 
ber dans une embuscade, perd une partie de son armée et ren- 
tre en Numidie. Pendant qu'il prépare une nouvelle expédition, 
ses adversaires le préviennent, envahissent la Numidie, assiè- 
^'ent Cirta et remportent sur lui quelques avantages de cavale- 
rie. Son questeur lui- même l'abandonne. 

Mais alors, la fortune change ; il lui survient des renforts. Il 
reprend l'offensive, enferme Laelius dans ses retranchements, 
fait croire à Cornificius qu'il lient son lieutenant en son pou- 
voir, puis l'attaque, le défait et le tue. Pendant ce temps, Lae- 
lius était sorti de ses lignes pour tomber sur les derrières de 
Sextius ; mais, aussi malheureux que son chef, il est vaincu et 
se donne la mort. 

Sextius ne jouit pas longtemps des fruits de sa victoire. Hais 
ici, les contradictions recommencent. 

D'après Dion Cassius, Octave l'aurait remplacé presque aassi- 
lôt et avant la bataiUe de Philippes, qui eut lieu dans l'automne 
42 (Duruy, Hisl. des Romains, III, page 487). Un nouveau 
partage étant intervenu à la suite de cette victoire (1) et ayant as- 

(l> Sur ce second partage cf encore Dion XLVIII.,1 in fine. 
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8 FASTES DE LA NUMIDIE 

suré la Numidie à Octave, la Proconsulaire à Antoine^Sextius 
aurait reçu de Fui vie, femme de ce dernier. Tordre de repren- 
dre la Proconsulaire. Sur le refus de Fuficius Fango, il aurait 
marché contre lui (Dion, loc, cil). 

Appien, au contraire» place ces deux événements après Phi- 
lippes. Octave, dit-il, revint malade à Brindes. Après sa guéri- 
son, il fit son entrée dans Rome et remit aux amis d*Antoine les 
lettres qui leur étaient adressées. Ceux-ci, au reçu de ces let- 
tres, envoyèrent en Libye un message à Sexliuspour qu'il remit 
le commandement de cette province à Octave, ce qui fut exé- 
cuté (V, i2). Ce serait quelques mois après, quand les hostili- 
tés commencèrent entre les deux triumvirs, que Tordre fut 
donné par les partisans d'Antoine à Sexlius de reprendre à 
Faugo le commandement qu'il lui avait remis (V, 26). 

Lequel croire des deux écrivains? 11 est difGcile de pronon- 
cer. Cependant, un point paraît résulter incontestablement du 
récit de Dion Cassius (XLVIli, ^2) : c'est que Sextius prétexta 
l'hiver pour ne pas s'éloigner d'Afrique. Ce n'était qu'un pré- 
texte, mais il prouve, à mon avis, que le remplacement eut lieu 
vers la fin de Tannée 42 et peut-être après la bataille de Phi- 
lippes. 



C. FUFICIUS FANGO 

(42-41 av. J.-C.) 

Nous venons de montrer que sou arrivée eut lieu vers la fin 
de Tannée 42, sans cependant pouvoir préciser si c'était avant 
ou après Philîppes. C. Fuficius Fango était, paratt-il, de basse 
extraction : il avait débuté comme mercenaire et finit par arri- 
ver au Sénat (Dion Cassius, XLVIIJ, i2). C'est lui que semble 
viser cette phrase dédaigneuse de Cicéron : Redeo ad Tebassos, 
Scaevas, frakccnes. Hos lu existimas confiderese illa habituros 
slanlibus nobis in quibus jdvs virlulis pularunly quam experli 
sunlf Pacis isli scilicet amalores el non latrocinii auclores? 
(Ad AUic, XIV, 10, avril 44). 
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Son nom dans Dion Cassius esl Fiicç $6j<plxtôç ^dcYY^''- 
Appien rappelle simplement ^OYywv. 

T. Sexiius, dépossédé, se tenait dans l'expectative quand Fui- 
vie lui donna Tordre de reprendre la Proconsulaire. Cet ordre 
se rapporte sans doute au début des hostilités entre les deux 
^riumvirs, au moment où Antoine s'oubliait auprès de Cléopatre 
et où Octave répudiait Claudia. Cela nous reporte au commen- 
cement de Tannée 41, et la prise de Perouse,qui mit fin à la 
guerre^ eut lieu, comme on sait, aux Ides de mars de Tan 40. 

C. Fuiicius ne voulut pas obtempérer à la sommation de T. 
Sextius ; il prétendit conserver les deux Alriques à Octave. Hais 
les habitants étaient mécontents de lui et T* Sextius, profilant 
de leur disposition, obtint par la force des armes ce qu'il avait 
vainement demandé. Fango dut se retirer en Numidie, en Li- 
bye, comme dit Dion Cassius. Mais il se vengea cruellement sur 
les Cirtéens, qui le méprisaient, ajoute le même historien, à 
cause du désastre qu'il venait de subir. Il demanda des secours 
à Arabion ; celui-ci les ayant refusés, fut chassé de ses États et 
se réfugia auprès de T. Sextius. 

Fango somma alors ce dernier de lui livrer le fugitif. 11 es- 
suya un refus. Alors, il envahit la Proconsulaire^ qu'il ravagea 
en partie. Mais Sextius reprit le dessus et finit par le rejeter 
encore une fois en Numidie sans pouvoir, toutefois, conduire 
sa victoire jusqu'au bout, car ayant, sur quelques soupçons, fait 
mettre Arabion à mort^ les cavaliers de celui-ci l'abandonnè- 
rent et passèrent en grande partie du côté de Fango. 

Les deux gouverneurs firent alors la paix, mais elle fut de 
courte durée. Dans la suite, dit encore Dion Cassius, Fango re- 
marqua que Sextius, confiant dans le traité, ne se tenait pas sur 
ses gardes et fit une excursion dans la Proconsulaire. Tous les 
deux, dans un premier engagement, furent d'abord vainqueurs 
et vaincus ; Tun, Fango, obtint l'avantage par sa cavalerie nu- 
mide; l'autre, Sextius, par ses légions romaines. En sorte que, 
de part et d'autre, les camps furent mutuellement pillés sans 
que ni Tun, ni l'autre eût connaissance de ce qui était arrivé à 
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10 FASTES DE LA NUHIDIE 

ses compagnons d*arnfies. Chacun avail sans doute eu Tidée 
d'exécuter le nnouvemenl qui avail jadis si bien réussi contre 
Cornifîcius. Quand, au sortir du combat, ils s'aperçurent de ce 
qui s'était passé, ils en vinrent de nouveau aux mains. Mais la 
cavalerie numide ayant abandonné Pango et pris la fuite, celui- 
ci dut se réfugier dans les montagnes où il finit par se donner 
la mort dans une alerte causée an milieu de la nuit par un trou- 
peau de buffles qu'on prit pour l'ennemi. T. Sextius se vit en- 
core une fois maître des deux Âfriques. Zama seule résistait ; il 
s'en empara par la famine (Dion Cassius, XLVllI, 2-2-23). 

Appien rapporte ces événements d'une façon un peu diffé- 
rente. Son récit est, du reste, assez bref pour que je le repro- 
duise eu entier : En Libye (et cette expression désigne ici les 
deux Âfriques^, Sextius, lieutenant d'Antoine, venait, en vertu 
de l'ordre que lui en avait donné Lucius, de remettre l'armée 
dont il avail le commandement à Fango, lieutenant d'Octave. 
Sur l'avis qu'il reçut de reprendre ce commandement, il mar- 
cha contre Fango, qui ne voulait pas le lui rendre, avec une 
armée qu'il forma des déserteurs de son rival, de Libyens et 
d'autres troupes que lui fournirent les rois du pays. Les deux 
ailes de Fango furent battues, son camp fut pris. Il crut que ce 
revers était l'œuvre de la trahison ; il se donna la mort et Sex- 
tius reprit le gouvernement des deux Libyes (Appien {De belL 
ctr., V, 26). 

T. Sextius ne devait pas encor.e gouverner longtemps sa nou- 
velle conquête. Il parait l'avoir gardée quelques mois à peine. 
Octave, pour se débarrasser de Lepidus, l'envoya en Afrique 
avec six l<^gions. T. Sextius disparut alors de la scène. Il se re- 
tira sans difficulté, nous dit Dion Cassius, soit pour se confor- 
mer à la décision d'Antoine, soit aussi parce qu'il se sentait 
inférieur en forces (XLVIII, 23, Adde, XLVlIl, 20, in fine). Au 
dire du même auteur^ Lepidus était déjà en possession de TAfri- 
que quand Auguste et Antoine, après la mort de Fulvie, se ré-* 
concilièrent et se partagèrent à nouveau le monde romain 
(XLVIII, 28). Appien, qui mentionne la nomination de Lepidus, 
ne parait pas l'avoir fait à la place qui convient (V, 12)^ car c'est 
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devant Fufirius Fango, non devant Lepidus^ que T. Sexlius dut 
alors se retirer, comme, du reste, il le raconte plus loin. 

Je ne trouve pas dans Tissol (Fastes de la province Romaine 
d'Afrique) l'inscription suivante qui nomme T. Sextius. Quoi- 
que ce texte vise spécialement le gouvernement de la Procon- 
sulaire, je crois cependant devoir le citer. 11 provient des envi- 
rons de Formies et a été publié par Uenzen, dans le BuL de 
llnslU. de Corr. archéol,- 1873, pages 87-88. il s'agit, comme 
on va voir, d'un acceusus de T. Sextius : 

Af. Caelius M^arci) l(ibeitus) Phileros auensAU) T. Sexli 
impieratoris) in Africa, — Carthag{ine) aed(iliè), praef{eclm) 
jiuri) d(icundo) vectigialibus) quinq{ue) locand(is) in CasleU{is) 
LXXXIII, aedem Tell{uris) s{na) p(ecunia) fecit ; — U vir 
Clupiae bis, — Formis Augusl(alis), aekm Nepi(uni) lapid 
(ibas) varis s(ua) p.ecunia) ornav(it) — Presidiae M(arci) 
l(iberlae) floraeuxori,viro obseq (uentissimo), QOcîavio (Gaiae) 
l(iberîo)y Anlimacho karo amico. 

A quelle époque, T. Sextius reçul,-il ce titre iVImperator? 
M. Henzen suppose qu'il lui fut donné par l'armée après la dé- 
faite de Cornificius. 

Pendant près de 80 ans, de l'an 40 avant J.-C. à l'an 37 de 
notre ère, les fastes de la Numidie se confondent avec ceux de 
la Proconsulaire, sauf peut-être une lacune qui fait l'objet de 
discussions que je résume un peu plus loin, à propos de Juba II. 

Comment fut admin sirée la Numidie durant cette époque? 
Le proconsul y préposait-il un de ses lieutenants? Formait-elle 
un diocèse ? Il me paratt impossible de prononcer. 

Je renvoie donc aux listes des proconsuls et me contenterai 
d'indiquer ici très sommairement les faits principaux qui se rap- 
portent plus particulièrement à l'histoire de notre région jus- 
qu'à l'époque où Caligula inaugura un système nouveau d'ad- 
ministration, qui, comme nous le verrons, sans faire en droit de 
la Numidie une province distincte, lui donna cependant en fait 
une existence propre, grâce à laquelle elle put se détacher peu 
à peu de la Proconsulaire. 
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En Tan 36, Lepidus passe en Sicile, où il se trouve à la lête 
de vingt légions après la défaite de Sextus Pompée. Il se croit 
alors assez fort pour rompre avec Octave ; mais, abandonné par 
ses troupes., il est obligé de se soumettre (Dion XLIX^ 4^). 

T. Statilius Taurus lui succède dans le gouvernement des deux 
Âfriques pendant les années 35-34. Ce gouvernement est mar- 
qué par une révolte des indigènes qu'il réprime, ce qui lui vaut 
les honneurs du triomphe en 720-34. — Cf. Acla Iriumph. Ca- 
pUolina, C. I. L , tome i, p. 461 ; — Tabulas Barber inianae, 
C. I. L., 1, page 477. — Tissol, Fastes de la prov, rom, d'Afr,, 
p. 33. Ragot, Bec, de la province de ConstantineyXSH, p. 167. 

Sous L. Cornificius, son successeur pour les années 33-32, 
la terre d'Afrique est le théâtre de nouveaux combats. Les Tab. 
Barberin mentionnent un triomphe décerné à L. Cornificius 
{loc, cit. y p. 478) le 3 des Nones de décembre 722-3i. Les his- 
toriens ne parlent pas de cette campagne. Comme, d'un autre 
côté, nous savons que de graves événements venaient de s'ac- 
complir, qu'à la mort de Bocchus^ en 33, les Maurétanies, tri- 
butaires depuis César, venaient d'être réduites en province (1), il 
ne serait pas impossible qu'il y ait quelque connexiié entre ces 
changements politiques et les révoltes que dut réprimer Corni- 
ficius. 

M. Duruy (Hist, des Bom.y III, p. 536) parle d'un voyage 
qu'Octave aurait fait en 33 : <£ Après une courte apparition en 
Afrique pour y consolider son pouvoir, il mena ses légions con- 
tre les lllyriens. i> — Mais Dion Cassius dément cette assertion : 
« Quant à César, comme dans cet intervalle Sextus était mort et 
que la Libye avait besoin d'être pacifiée, il se rendit en Sicile 
dans l'intention de passer de là dans cette contrée ; mais, attardé 
par la tempête, il renonça à effectuer la traversée. » — XLIX, 
34. 

(1) Cf. Duruy Hist. des Rom. 111, p. 537. Dion Cassius XL(X, 43. 
Cependant M. Mommsen dit (Rom Geschichte, V., p. 628, voir ma 
traduction dans le Bulletin des Antiq. afric, 1885, p. 273, noie I ) 
• La Maurétanie ne fut cerlainemeni pas convertie en province dans 
rànnée 721, Seulement Augtisie en suspendit provisoiocment l'inves- 
titure. » 
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JUBA II (?) 

C'est vers cette époque, si nous en croyons certains histo- 
riens, qu'Octave aurait reconstitué le royaume de Numidie au 
profit de Juba II, fils de Juba l®% reconstitution éphémère, puis- 
que, quelques années plus tard, ce prince aurait été obligé d'a- 
bandonner son royaume pour recevoir en échange celui des 
Haurétanies avec Caesarea (Cherchell) pour capitale. Le fait est 
principalement attesté par Dion Cassius^ Ll, 15, — LUI, 26. 

Beaucoup de critiques modernes ont contesté ce témoignage. 
— Cf. Cari. Ludw. Mûller, Humismaliq: de Vancienne Afrique^ 
m, p. Ht et suivantes. ^ Marcus, sur la Géographie de Man- 
nert, p. 461 et 716. — Pauly, RéaL Encyc, V, p. 740. — 
Berbrugger, Revue Africaine, V, p. 82 et 277. — Ragot, Rec. 
de Conslanline, XVII, p. 468 et suivantes. — Hommsen, Rom. 
Geschichte, V, p. 628. (Voir ma traduction, Bullet. des Antiq. 
afric.y m, 1885, p. 273, note 1. 

Ces auteurs invoquent surtout les monnaies assez nombreuses 
de Juba qui nous sont parvenues. Aucune d'elles ne porte d'in- 
dication qui puisse faire supposer qu'elle ait été frappée en Nu- 
midie ; bien plus : quand ces monnaies sont datées, il n'est pas 
possible de les faire remonter au-delà de l'année 25, époque ù 
laquelle Juba reçut les Haurétanies. S'il avait eu auparavant le 
titre de roi de Numidie, il n'eût fait que changer de royaume et 
s^s années de règne seraient comptées à partir de sa première 
investiture, c'est-à-dire du jour où il ceignit la couronne pour 
la première fois. Enfin, d'après le sénalus-consulte de l'an 27, 

qui opéra la répartition des provinces entre Auguste et le Sénat, 
(Dion Cassius, LUI, 12), nous voyons la Numidie et l'Afrique 

proprement dite ne former qu'une seule province mise au lot du 
Sénat. 

Il est possible cependant, concluent la plupart des auteurs 
ci-dessus, qu'Auguste ait accordé tout d'abord à Juba II quel- 
ques-unes des possessions de son père, mais il ne lui donna ja- 
mais le titre de roi de Numidie. 
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D'k^ezdiC (Afrique ancienne, p. 2f9) a cependant soutenu le 
témoignage de Dion Cassius. Il a fait notamment remarquer que 
cet historien, dans sa liste de répartition des provinces, nous 
avertit qu'elle n'est pas d'une exactitude rigoureuse pour l'an- 
née 27. 

M. de La Blanchère a repris depuis cette opinion et l'a déve- 
loppée dans sa thèse pour le doctorat es lettres : De rege Juba 
régis Jubae filio (Thorin, 1883), p. 20 et suivantes. — Je ne 
puis que renvoyer à ce travail. L'auteur insiste sur ce point que 
l'argument tiré des monnaies est tout négatif, qu'il y a beau- 
coup de monnaies de ce prince qui ne sont pas classées et qui 
pourraient très bien se rapporter à son passage en Numidie. 
Cette hypothèse est même rendue fort vraisemblable par la con- 
sidération que le type de ces pièces donne à ce prince une figure 
très jeune. M. de La Blanchère dit encore que le témoignage de 
Dion est confirmé par beaucoup d'autres, notamment par Stra- 
bon, Plutarque et Tacite. Comme d'âvezac, M. de La Blanchère 
ne tient aucun compte de la liste des provinces de [Hon Cassius. 
Il place l'avènement de Juba en Numidie vers l'année ^9 ; il l'en 
fait partir en 25. Cf. dans le même sens, Muller, Fragmenta 
historié, grœcor.y de la collection Didot, III, p. 462-465. — 
Introduction au tome VIII du C. I. L., p^ XV. -— Kenier, Reoue 
archéol.f 1875, tome 2, page 3S9. — Il est remarquable que ce 
dernier place le partage avec le Sénat en 25, sans doute afin de 
faire tomber l'objection que soulève le texte de Dion. 

Sans vouloir reprendre la discussion sur une question qui ne 
me paraît pas en état d'être tranchée définitivement, je constate 
que l'affirmation de Dion Cassius parait trop positive pour ne 
pas s'imposer jusqu'à ce qu'on ait la preuve certaine qu'il se 
trompe. Quant aux trois auteurs dont M. de La Blanchère invo- 
que le témoignage, ils ne contredisent pas le récit de Dion. C'est 
déjà beaucoup, mais c'est s'avancer un peu de dire qu'ils le con- 
firment. Voici, en effet, à quoi se borne Tacite : Mauros Juba 
rex acceperat donnm populi romani (Annal. y iV, 5). Quant à 
Plutarque, dans la vie d'Antoine, § 87, il dit seulement qu'Au- 
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gusle maria la fille de Cléopaire à Juba : tw yx^ic^xiiù PajtXéu);. 
Seul, le passage de Strabou esl peul-ôlre plus probaal : £xXiT:5v':a)v 

Ka(Tapîj, /.al TauT/jv aiTÛ ty;/ ap/V xpo^Tij ^uxTpcix. (Lib. XVII, 
cap. m, § 7, in fine, édil. Didol). 



En 726 (-28 avant J.-C), le l \ des Kal. deseple?nbre, le pro- 
consul L. Aulronius Paelus triomphe ex Africa (Acla, triumph. 
CapiloL, G. I. L , tome i, page 461. — Tab. Barberin (od loc.^ 
p. 478, Tissol, p. 34). 

Le 4 des Ides d*octobre de Tan 733-21, L. Sempronius Âtra- 
tinus reçoit aussi le triomphe à Rome en récompense des suc- 
cès qu'il a remportés dans sa province. {Acta irinmphy Cap., 
p. 461. — Tab. Barberin, p. 478. ~ Ragot, Becueilde ConsL, 
XVIÏ, p. 167 et 180. Tissol, p. 38). 

Le 6 des Kal. d^avril de Tan 19 avant J.-C, le môme honneur 
esl, pour un motif analogue, accorlé au proconsul L. Cornélius 
Balbus. Cf. dans Pline, Hisl. nat., V, 5, une description des 
peuples et des villes vaincues qui figurèrent au triomphe de 
Balbus. M. Vivien de Saint-Martin a commenté ce texte dans la 
Revue archéol, (nouvelle série, tome VI, page 303). On voit, 
d'après celte liste, que la révolte eut le Sud de la Numidie pour 
théâtre. 

Pendant 25 ans, les annales sont muettes. 
Le soulèvement de l'an 6 de l'ère chrétienne a laissé des tra- 
ces assez nombreuses dans les historiens. Florus nomme les 
peuples qui se soulevèrent Sub meridiano tumultualum magis 
quam bellatum esl. Musulanios atque Gelulos, adcolas Syr- 
ttum, Cosso duce compescait : unie illi Gelulici nomen. Latius 
Victoria palel Marmaridas alque lioramantas Curinio subi- 
genlos dedil. Poltiil el ille redire Marmaricus : sed modestior 
in aestimanda Victoria fuit. (IV, 12). Go s'est demandé quel 
était ce Curinius On a supposé qu'il fallait peut-être Pidenlifier 
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avec le P. Quiriniu dont il est questions à plusieurs reprises 
dans Tacite. (Ann,, II, 30, lil, 22-23 et 48). 

Dion Cassius parle de ce soulèvement dans les termes sui- 
vants, où il paraît lui donner plus d'importance que Florus : 
c Les Gétules, irrités contre Juba et dédaignant d*obéir aux 
Romains, se soulevèrent contre lui, ravageant le territoire voi- 
sin ; ils tuèrent plusieurs des généraux romains qui leur furent 
opposés ; en un mot, leur puissance s*accrut à tel point que 
leur soumission valut à Cornélius Cossus les honneurs du triom- 
phe et un surnom. i> (LV, 28). Cf. etiam Velleius Paterculus, 
II, 116 (1). — Orose, Vi, 21. En renvoyant à ces textes, nous 
faisons des réserves touchant certaines questions géographiques 
qu'ils ont soulevées. Nous ne voulons que constater un fait qui 
paraît avoir touché la Numidie. — Cf. Muller, Numismatiq. de 
l'anc. Afriquey III, p. 1 12. — Ragot, p. 173-177. 

Vient ensuite la période de Tan 17 à l'an 2i, qui est marquée 
par la guerre de Tacfarinas. Cf. Tacite, Annal, ^ H, 52 ; III, 20- 
21, 74; IV, 23 à 26. On sait que la guerre fut terminée par la 
célèbre expédition de P. Cornélius Dolabella. 

Enfin, en 37 ou 39, il faut signaler la réforme Je Caius Cali- 
gula. Il y a quelque hésitation sur la date. Tacite (Hist , IV, 48) 
la place sous le proconsulat de Junius Silanus, c'est-à-Jire en 
37. Dion Cassius (LIX, 20) la rapporte à celui de L. Calpurnius 
Piso, son successeur. 

Voici le récit qu'en fait Tacite ; le passage est trop important 
pour que je ne le cite pas en entier : Legio in Africa, auxilia- 
que lulandis imperii finibus sub D, Auguslo Tiberioque princi- 
buSf proconsuli parebanl, Mox C. Cœsar turbidus animi ac M. 
Silanmiy obtinenlem Africam metuens, ablalam proconsuli 
legionem, misso in eam rem legato Iradidil ; aequalus inler 
duos beneficiorum numeruSy el, mixiis ulriusque mandaiis^ 
discordia quœsila^ auclaquo pravo cerlamine. Legalorum vis 



(J) Velleius Paterculus rattache aux mêmes événements le triom- 
phe de L. Passienus Hufus. Or, on admet que ce prooonsulat se rap- 
porte à Tan 3 de Tère chrét. Cf, Tissot, p. 44. 
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d'auguste à vespasien 17 

adolevU diulurnitale officii tel quia minoribus major œmulandi 
cura. 

Le Gouverneur de l'Arrique, dit, de son côté, Dion Cassius, se 
trouvant être Pison, fils de Plancina et de Cn Pison, Caius crai- 
gnit que Pison, poussé par la noblesse de ses sentiments, ne 
tentât quelque mouvement, surtout quand il allait avoir à sa dis- 
position des troupes nombreuses composées à la fois de citoyens 
et d'étrangers. Il divisa en deux la province, afin de donner à un 
autre chef les soldats et les Numides qui en font partie, et cette 
division a été maintenue jusqu'à présent, (i) 

Les modernes sont partagés entre les deux versions. Tissot est 
bien près de préférer celle de Dion Cassius, qui, proconsul d'Afri- 
que, a dû avoir, dit-il, des documents originaux à sa disposition 
(p. 56). La raison est quelque peu faible; elle ne vaudrait que si 
Dion avait écrit une histoire particulière de sa province. Hais cet 
épisode ne vient que d'une façon secondaire dans le récit. La 
narration de Tacite me paraît, au contraire, mériter une plus 
grande confiance ; il connait mieux les faits qu'il raconte. Là où 
Dion Cassius n'a vu que la création d'une nouvelle province, 
Tacite montre le caractère exact de la demi-mesure prise par 
Caligula et dévoile la pensée secrète que cachait l'empereur. 
L'examen de l'un est superficiel, celui de l'autre est plus appro- 
fondi, soit qu'il fût plus rapproché des faits, soit pour toute autre 
cause. Wesselingius se prononce pour Tacite (cf. Observation- 
numvariarum libriduo : 1,17). De môme Léon Renier (Aet^ti^ 
Archéol, 1875, tome t, p. 390. — La dissertation de Wesse« 
lingius ne doit cependant être lue qu'avec beaucoup de précau- 
tion, car l'auteur y commet de graves confusions entre plusieurs 
personnages du nom de Pison. — Les éditeurs du CorpuSy 

(1) Eicet.W) xe Aôuxtdç nfowv, btfj^ te IlXxptCvt); xal xôO Fvabu 

Tt Oi:o [LtyxXvjxixÇy âXXcj; Te xal ait ôuvaixtv woXX^v xxl xôXt- 
TtXTÎjv xxl ÇeviXTQV S^stv êixeXXe' Kal Sr^a i:5 Mvo; ve{p.xç, èTépo) 
li te orpaTMOTxo'/ xal t^ùt NôiidtSaç xoùç wepl aixo icpdaéfaÇe' 
Kat è^ uhô\) [ta\ SeDpd xàùxô yl-pîxxi. 
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tome VIU, p. XV de rintroduclion, admelienl aussi la dale de 
37. 



C. VELLEIUS PATERCULUS. 

11 est mentionné dans une ins?ription d*Kl-Ârroiicn, que Léon 
Renier {Revue Archéol.y 1875, tome 2, p. 388, et Comptes rendus 
de VAcad, des inscrlpL et bel. lett., 1875, p. 431) idealifie avec 
la localité désignée par Peutinger sous le nom de Ad Villam Sele 
sur la route de Rusicada à Cirla : 

C. Velleio Paterculo legiato) Aug{usti) leg{ionis) II l 
Aug(uslae). XXIX (C. I. L., VllI 1031 1). 

La ressemblance de ce nom avec celui de l'historieu a fait naî- 
tre une controverse. L. Renier a conclu en Taveur de Tidentifica- 
lion (i). M. Fiegel (Hisl. legionis III, Avg.y Berlin 1882, 
p. 43) repousse cette conclusion en se contentant de faire obser- 
ver que rhistorieii portait le prénom de Marcus, d'après 
Priscien (Institut VI. 63). Mais le docteur allemand ne paraît 
pas avoir connu le travail de Léon Renier et tranche la question 
assez lestement, d'autant que le prénom de Velleius Paterculus 
n'est pas aussi certain qu'il le dit. 

Voici les conclusions de L. Renier : L'inscription d'Ël-Ar- 
rouch serait antérieure à l'an 37^ car le personnage dont s'agit 
y porte simplement le titre de legatus Augusti legionis III Aug. 
et non celui de legatus Augusti propraetore^ qui appartient 
aux légats à partir de la réforme opérée par Caligula. — Cela 
admis, il ne s'agit pas du frère de l'historien qui, par suite 
d'une adoption, s'appelait Hagius Celer Velleianus {VelL Pater- 
culuSf II, 115). — l\ ne s'agit pas de son fils : si celui-ci avait 
commandé la légion en 36, c'est-à-dire à l'époque la plus rap- 
prochée de la réforme qu'il soit possible de prendre, il aurait 
exercé déjà quelque fonction en l'an 30. C'est à cette date, en 
effet, que Velleius Paterculus écrivait son histoire et il ce a rap- 

(l) Fiegel renvoie à M. Poulie, Rec. de la Soc. do CotistantliiCt 
1875, p. i42. La situation est fausse. 
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pelé avec lant de soin toutes les charges conrérées à ses pa- 
rents ]», qu'il n'eûl pas manqué de mentionner celle de son fils. 
On a, du reste, lieu de supposer que ce fils est le consul de 
l'année 60^ qui porte le nom de lugius Velleius Palerculus. 

H ne peut donc s'agir que de l'historien lui-môme, conclut 
L. Renier. Ce qui confirmo cette supposition, c'est que dans le 
texte de Veditio princeps publiée par Rhenanus sur le manuscrit 
unique de Velleius Palerculus^ celui-ci porte le prénom de 
Gains. C'était aussi celui de son aïeul, ainsi qu'il le raconte lui- 
même (II, 70). 

Reste la question de savoir, continue L. Renier, à quelle 
époque C. Velleius Paterculus a commandé la 3* légion. L'au- 
teur qui, dans son histoire, parle des diverses fonctions qu'il a 
exercées ne mentionne pas celle-ci. Il faut peut-être conclure 
de son silence qu'il n'en fut investi qu'après la publication de 
son livre, c'est-à-dire postérieurement à l'an 30^ plus de 20 
ans, il est vrai, après sa préture. Une autre conséquence serait 
qu'il ne mourut pas enveloppé dans la disgrâce de Séjan, ainsi 
qu'on le croit généralement. « 

Tel est le système de L. Renier. — J'admets volontiers avec 
lui que le prénom de Velleius Paterculus fut Caius (i), mais ses 
autres conclusions me laissent quelque doute. Le titre de legalus 
Augusli me semble indiquer un temps où le proconsul n'a plus 
le commandement de la légion. Or, Tacite dit positivement, 
comme Dion Cassius, qu'il ne perdit ce commandement qu'au 
temps de la réforme de Caligula. L. Renier cherche à écarter 
cette objection en disant que, même avant l'an 37, les légions 
de la Proconsulaire étaient commandées oc par un officier géné- 
ral qui, quoique portant le litre de legalus AugusUy n'était 
pas moins sous les ordres du proconsul. » Il invoque à l'appui 
une inscription mentionnant une des légions qui firent la guerre 
de Tacfarinas et où P. Cornélius Lentulus Scipio est qualifié : 

(1> On remarquera que l'édiiiou de Velleius Paterculus de M. 
Ch. Helm, publiée à Lcipsig en 1876, c'est-à-dire postérieurement au 
travail que j'analvse, rend à l'écrivain le prénom de Caius. L'argu- 
ment unique de M. Fiegel est ainsi réduit à bien peu de chose. 
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legatus Tib. Cmaris legionis VIIU Hi%pamcae {C. 1. L. V. 4,329). 
Hais nous pouvons lui opposer, pour celte même période, deux 
inscriptions mentionnant la 3*^ Légion, et il est remarquable qu'au 
lieu de donner le nom d'un legatus Augustin elles portent celui 
du proconsul (C. I. L., VIII, iO,018 et 10,023;, conformément 
au mot de Tacite : legio in Africa auxiliaque (ulandis imperii 
ftnibuSy sub divo Auguslo Ttberioque principibuSf proconsuli 
PAREBANT. Quanl à l'inscription citée de P. Cornélius Lentulus 
Scipio, elle n'est pas d'Afrique et ne porte pas de date précise. 
Rien, par conséquent, ne nous dit qu'elle se rapporte au mo- 
ment où la légion se trouvait en Afrique. La question ne serait 
tranchée que si Ton pouvait établir ce synchronisme. 

Le titre de legatus Augusti me paraît donc impliquer une 
date postérieure à la réforme de l'an 37. Wilmanns, sous l'ins- 
cription de C. Velleius Palerculus que je commente, révoque 
aussi en doute l'explication de M. Renier en se plaçant à un 
autre point de vue. Il fait remarquer que le litre pro praetore 
manque dans un certain nombre d'mscriptions postérieures à 
Caligula (l)^et qu'on ne saurait trouver dans son absence l'indi- 
ce certain d'une date. Il ajoute que le nom du légat est à l'abla- 
tif et employé comme date. Or, on n'eût pu le faire servir à cet 
usage, si le chef hiérarchique de la province avait encore été le 
proconsul. 

Préciser davantage l'époque à laquelle remonte l'inscription 
de C. Velleius Palerculus me paraît donc, dans l'état actuel, dif- 
ficile à faire. Il ne serait cependant pas impossible qu'on doive 
lui donuer une date beaucoup plus récente, que notre légat soit 
le fils du consul de l'an 60 et le petit fils de l'historien, dont il 
reçut le prénom suivant l'usage de sa famille, qui était aussi un 
usage très-répandu à Rome. 



(l) Voir, par exemple, Javolenus Priscus, infra. 
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M. FABIUS FABULLUS. 

Sous Néron T 

Le C. I. L. llf, 4,il8, donne le lexte suivant, qui provient de 
Toplilz, près de Varasdin (ancienne Pannonie supérieure) : 

jtf. Fabius FabuUus, irib{unu8) militum leg{ionis) XIlI 
Gem(inœ) teg{alus) Aug{m(i) provinc{iœ) Africae pr, pr. — 
leg{alus) Aug{vsli) leg(ionis) XIll geminœ) sacr(um) nymphis. 

Le Corpus l'identifie avec le Fabius FabuUus dont parlent les 
historiens de Vespasien. Après la défection de la flotte de Ra- 
venne, dit Tacite, Gecina renversa les statues de Vitellius et fit 
proclanoer Vespasien par les Primores cenlurionum. Mais les 
légionnaires refusèrent de ratifier ces actes ; ils mirent Gecina 
aux fers et nommèrent deux généraux, dont l'un était Fabius 
FabuUus : Fabium FabuHum quinlae legionis Icgatum et Cas- 
sium Loiigum praefeclum caslrorum duces deligunt {Hist. 
m. U). 

Si cette identification est exacte, il Tant conclure que notre 
inscription est antérieure à 69, puisqu'elle ne mentionne pas 
encore le commandement de la 5^ Légion macédonique que 
Fabius FabuUus avait à cette date. Il faut, en outre, déduire le 
temps qu'il passa à la tête de la X1II<» Légion Gemina, On voit 
que son titre de legalus Augusti provinciœe Africae propraeiore 
appartient vraisemblablement à l'époque de Néron. 

L'identification est cependant repoussée par Borghesi, qui ne 
donne aucune raison (Œuvres V, p. 325). 

Les rédacteurs du Corpus font une observation d'une autre 
nature. Ils pensent que la formule Leg. Aug. prov. Africae pr. 
pr, est fautive. Le mot Augusti serait dû à une erreur du lapi- 
cide, et il ne faudrait voir dans Fabius FabuUus qu'un légat du 
proconsul (non de l'empereur). Ils trouvent étrange qu'il ait 
débuté comme légat de la 3« Légion pour passer ensuite à la 
13*; c'est l'ordre inverse qui serait seul régulier : a solito hono- 
rum ordine abhorrel^ disent-ils (cf. Inlrod. au tome Vlll, 
p. XVI, note 4.) — Je ne partage pas tout à fait cette opinion. 
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Qu'en(en(l-on ici par solUus ordo honorum ? La hiérarchie du 
siècle des Anlonins, c'esl-à-dire d'une époque où le pouvoir et 
l'indépendance du légat de la 3' Légion s'affimnail de plus en 
plus et ou la Numidie était le poste d'où l'on arrivait directe- 
ment au consulat. Mais Fabius Fabullus est d'un temps encore 
tout proche de Caligula. La situation du legalm est encore mal 
définie (1), et il n'y avait sans doute alors rien d'anormal à quit- 
ter ce poste pour passer au commandement de la XilP Légion. 
On trouve en Espagne un Fabius Fabullus de la tribu Galeria, 
mais il parait n'avoir rien de commun avec celui-ci. Cf. Wil- 
manns, Exempla inscripl, n^ 46, G. L L II i,425. Adde Pauly, 
Real Enqfclj tomeJV. p. 882 et tome dernier p. 2,923. — 
Fiegel {Hist. leg. Ili Aug.) ne la mentionne pas. — Plutarque 
(Galba, 27) dit que le meurtrier de ce prince s'appelait Fabius 
Fabullus, suivant quelques historiens. 



L. CLODIUS MACER. 

(68) 

Il commandait la légion à la fiu du règne de Néron, quand 
les révoltes éclatèrent de tous côtés. 11 ne se rallia pas à Galba. 
Plutarque nous le dépeint ainsi : Glodius, homme cruel et avide 
et qui se sentait coupable de concussions, de rapines et de 
meurtres, se montrait flottant et incertain, également incapable 
de retenir et d'abandonner l'empire (Galba, 6). 

Galvia Grispinilla, que Tacite qualifie de magislra libidinum 
^eroniSj se rendit vers Hacer : ad instingandum in arma 
Clodium MacruTHy famem populi Romani haud obscure molila 
(Tac. Uisl. 1.73. — Adde Plularq. Galba, 13.) 

Ces hésitations de Hacer se trahissent même dans le titre 
qu'il prend et qui rappelle l'école républicaine. On lit, en effet, 
sur ses monnaies : pro praelore Africae\ de même, il donne à 

(I) On remarquera par exemple, plus loin, que Cn. Domiiius Luca- 
nus fut légat du proconsul après avoir été légat impérial de la Lé- 
gion. A répoque des Antonius, l'ordre inverse prévaut définitivement. 
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son armée le titre de liberatrix. M. Mommsen part de là pour 
voir dans la révolte de Macer une tentative de restauration répu- 
blicaine (tfm/i^s XIII. 1878, p. 90 et s). — 11 faudrait des 
preuves plus explicites; jusqu'à plus ample informé on ne peut 
guère voir dans Clodius Macer qu'un ambitieux hésitant qui 
n'ose pas prendre ouvertement du premier coup le titre qu'il 
convoite tl). 

C'est ce litre de propréteur d'Afrique qui a fait dire à beau- 
coup d'écrivains que Macer avait, sous Néron, gouverné l'Afri- 
que comme proconsul, cf , notamment Muller, Numismatique 
deVanc, Afriq. Il, p. 173, Mais Suétone {Galbay il) et Tacite 
(Hisl, IV.49) disent positivement qu'il n'était que légat. Celte 
forme n'est peut-être, au surplus, que l'abrégé du litre de pro- 
praetor exercitus Afticaey que nous allons voir porté par son 
successeur. 

Galba paraît s^être débarrassé sans beaucoup de peine de son 
compétiteur, qu'il fil mettre à mort par Trebonius Garuciunus, 
procurateur de la Maurélanie Tingitane iTacit. Hist, IV. 49 ; 1.7. 
— Plutarq. Gatba^ 15. Cf. mes fastes des Maurétanies). Quant à 
Galvia Crispinilla, elle fut plus heureuse. Elle échappa au sup- 
plice qu'on voulut lui faire subir sous Othon, et, après avoir 
épousé un consulaire, elle jouit sous les successeurs de ce prin- 
ce, dit Tacite, de toute la considération d'une personne riche et 
sans héritiers [Hisl, i, 73). 

Le temps qui s'écoule entre la révolte de Macer et sa mort 
paraît avoir été très-court, puisque, d'après Plutarque, celle-ci 
précéda l'entrée de Galba à Rome (GalbOy 15). Tacite ne parait 
pas contredire ce témoignage; Olhon haranguant les soldais et 
leur parlant de l'empereur qu'ils vont renverser, s'exprime en 
effet ainsi.... his auspiciis in urbem ingressus quam gloriamad 
principatum adlulit fiisi occisi,.,. Clodii Macri in /frica? 
{HisL 1,37). 

C'est à lorl que Plutarque l'appelle tantôt Mip%oq tantôt 



(1) Galba lui-raême parait avoir eu au début des hésitations pa- 
reilles (Duruy, Hist. des Rom., iv, 561). 
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Maxpu>v. On a dans Nuller {loc. cit. n^»' 880-392) de nom- 
breuses monnaies qui donnent son nom d'une façon exacte. On 
a aussi découvert à Philippevillc une inscription se rapportant 
vraisemblablement à un affranchi de ce légat. Cf. C. I. L. VllI, 
8,1'36, et Léon Renier : inscription de àl. Clodius Uacer à 
Philippeville dans VAthceneum français^ 1852, p. 421. Becueil 
des inscript, de V Algérie, 2,202 : 

M. Clodius Macer, ann{orum) XX, Jugulatus h{ic) s(iius) 
e(st), Pater filis fecit. 

Le passage de Macer au pouvoir a soulevé une question dé- 
licate. On trouve sur ses monnaies, tantôt la mention d'une 
I^^fo III liberatrix Augusla, tantôt d'une legio I liberatrix 
Macriana. Y a-t-.l là deux légions distinctes ? Au contraire, 
n'y en aurait-il qu'une seule qui aurait changé de nom ? H. Lui- 
gi Ganlarelli vient de publier sous ce titre : Legio I liberatrix 
Uacriana, un travail où l'histoire de cette controverse est faite 
d'une façon approfondie. Cf. Bvll. délia Commissione Archeol. 
di Romaf 1886. Je ne ferai guère, dans ce qui suit, que résumer 
son travail. 

Trois opinions sont en présence : 

L'une, d'après laquelle Macer aurait d'abord donné à la legio 
III Augusta le surnom de liberatrix, puis l'aurait licenciée pour 
en former deux autres, la 1 et la III liberatrix Macriana (Shiller 
Geschichte der rom. Kaizerzeit I, p. 367). Cette opinion doit tout 
d'abord être écartée : on ne trouve aucune trace de la légion 
III Mocriana. 

La seconde opinion veut que le nouveau propréteur d'Afrique 
se soit contenté de reconstituer la legio /// Augusta et lui ait 
donné un nom nouveau (Homrosen Introd. au Corpus VIII, 
p. XX. — Fiegel, Hist. leg. III Augustae, p. 16. — Boissière, 
Algérie Rom., p. 483.) 

Enfin, suivant la troisième opinion, Hacer, après avoir donné 
à la troisième légion le titre de liberatrix, aurait, pour doubler 
ses forces, créé une légion nouvelle, la I liberatrix Macriana. 
Cette manière de voir est celle de H. Cantarelli. C'est aussi celle 
de Harquardt (Handb der rom Alterthum. V p. 449 note 2), 
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celle de Groiefend dans le Pauly*s Real Encyclop. (V* legio 
p. 871), celle de PGtzner {Geschichte der rom. Kaizerlegicmem^ 
Leipzig 1881). 

C'esl aussi Tavis qui me parait le mieux concorder avec le 
texte de Tacite, qui parle incontestablement d*une légion nou- 
velle et de cohortes levées par Hacer, licenciées par Galba et 
rappelées par Vitellius : In Âfrica legio cohorlesque delectae 
A CLODio MACRO, mox à Galba dimissae^ rursus jussn Vitellii 
mililiam eepere (Hist, II, 97). On a essayé d'échapper à ce texte 
en disant qu'il s'applique à la légion III Âug. Mais cela conduit 
à un résultat contradictoire, car Tacite nous montrerait une 
légion dissoute par Galba, comme nous venons de le voir, et 
qui, d'après un autre texte, continue de subsister, sous le roé- 
nie prince : contentoe qualicunque principe posi cxperimenlum 
domini minoris [Hisl. 1, 11). 

Une seule conciliation est donc possible, comme le fait juste- 
ment observer M. Cantarelli, c*est de dire que le second de ces 
textes se réfère à la legio III Augusta, qui est maintenue, et le 
premier à la legio I liberatrix Hacriana^ qui a été supprimée. 

Cf. eliam sur Clodius Hacer : Cavedoni, Bull, archeol. de 
Naples, 18*)0, p. 37, 1862 p. 177. — Eckel, Doclrina num. vel. 
VI, p. 288 et 1. 

C. Calpetanus Rantius Quirinalis Valerius Festus 

(69-70) 

Tacite s'étend assez longuement sur ce personnage et sur le 
rAle qu'il joua dans l'assassinat du proconsul L. Caipurnius Piso. 
Je ne citerai intégralement que le passage qui contient le por- 
trait du légat : Tum legionem in Africa regebai Valerius FesluSy 
sumptuosae adolescenliae neque modica cupiens et affinilale Vi- 
tellii anxius. h crebris sermonibus tenlaveril ne Pisonem ad 
res novaSf an tenlanli reslilerit, incerlum est^ quoniam secrelo 
eorum nemo adfuii ti occiso Pisone plerique ad gratiam inter- 
fecloris inclinavere ; nec ambigilur provinciam et mililem 
alienalo erga Yespasianum animo fuisse (Hisl. IV.49). 
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Le Cursus honorum de Valerius Festus nous a été conservé 
par une inscription de Triesie (C. 1. L. V. n» 53t. — Orelli 
Henzen, 6,495. — WiUnainns, Exempla inscript. 1,147) : (C) 
Calpe{tano) Rant{io) Quirinal^i Va)terio P(ublii) f(ilio) Pomp 
(lina tribu) FestOy (quatuor) vir\o) viar(utn) €urand{arum) 
tr{ibuno militum le)g{ionis) VI Viclr{icis), quaesloriy seiviro 
equ)H(um) romanor{um)^ tr(ibuno) pteb(is) prae(tori, soda) ti 
aug(ustali)y leg(ato) pro praet{ore) ex{ercitus AfriiCaSy cos, 
donato ab imper{atore hastis) puris quatuor , vexillis quatuor^ 
co{ronis quatuor v)allarij murali^ classica, aiurea cura)lori 
alvei Tiberis et ripa{rnm pon)tif(ici)f leg{alo\ Aug{usti) pro- 
pr{aeiore) provinc(iae Pan)noniae et provinc{iae) Hispaniae, 
patronoj plebs urbana, 

Valerius Feslus avait le commandement de Tarmée d'Airique 
en 69, puisque Vilellius fut assassiné au mois de décembre de 
cette année. La date à laquelle il fut promu à ces tondions est 
incertaine, mais il les dut sans doute aux liens de parenté qui, 
au rapport de Tacite, l'unissaient à Tempereur. Si cette hypo- 
thèse est exacte, il reste à trouver le successeur immédiat de 
Clodius Macer pendant les règnes de Galba etd*Olhon. 

On remarquera que l'inscription de Trieste lui donne le titre 
de legatus pro praetore exercitus Africae et non de legatus 
Augusti. 

Au début de la révolte contre Vitellius, Valerius Festus se 
prononça pour lui ; mais, dit Tacite {Hist il, 98), sa Toi chancela 
bientôt : il se déclarait toujours extérieurement pour l'empereur 
régnant par ses édits et ses lettres, et il servait son rival par de 
secrets messages, prêt à soutenir l'un et l'autre suivant le parti 
qui serait victorieux.- 

Vespasien le maintint ; mais le commandement de l'armée 
d'Afrique ne pouvait suffire à son ambition démesurée. Aussi, 
le retrouvons-nous au commencement de 70 (823 de R), sous le 
premier consulat de Titus et le second de Vespasien, qui pré- 
pare et consomme le meurtre de L. Calpurnius Piso. Je renvoie 
pour les détails à Tacite, qui a si bien raconté le drame sanglant 
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dont Carlhage fut le théâtre {Hist. IV, 49 et s.). Pline le Jeune 
caractérise aussi sévèrement cet acte odieux.,, pater Pisonis 
illivs qui a Valerio Festo per summum facinus in Africa occi- 
sus est (Epist. 1II.7). 

Après la mort de Tison, Valerius Feslus administra pendant 
quelque temps la Proconsulaire (Tacite, IV. 50. -- Borghesi, 
Œuvres, IV, p. 534). Mais il ne paraît pas avoir eu le titre de 
proconsul, et c*est sans doute pour cela que Tissol ne le fait 
pas figurer dans ses fastes. Quel titre avait-il donc ? Sans doute 
celui que nous avons vu. Au point de vue militaire, il avait com- 
pétence sur les deux Afriques : immo ealenus cerle provincia 
Africa vel post annum 37 mansit indivisOy quod legalus propter 
certas causas in proconsulari regione subsistens non extra fines 
provinciae suae morari videbatur (Introd. au tome VIII du 
Corpus, p. XV note 1). Les actes que nous allons lui voir ac- 
complir ne pouvaient donc, à proprement parler, être considé- 
rés comme des usurpations, car il était apte à les faire en vertu 
de son seul litre. 

Il avait attendu à Hadrumète la nouvelle de la mort dePison. 
Il se rendit alors auprès de la légion, fit mettre aux fers le pré- 
fet du camp, punit quelques soldats et quelques centurions, en 
récompensa d'autres, le tout sans raison, observe Tacite, mais 
uniquement parce qu'il voulait paraître avoir étouffé une révol- 
te. Il arrangea ensuite les différends d'Oea et de Leptis qui, 
peu importants d'aborJ et se bornant à des vols de grains et de 
bestiaux entre paysans, se décidaient alors par les armes et en 
bataille rangée. Le peuple d'Oea, inférieur en nombre, avait 
appelé les Garamantes, nation indomptée qui désola tous ces 
pays par ses brigandages. Les habitants de Leptis étaient dans 
la détresse et tout leur territoire dévasté, ils n'osaient sortir de 
'eurs murs; enfin, l'arrivée des cohortes et de la cavalerie ro- 
maines mit en fuite les Garamantes et l'on reprit sur eux tout le 
butin, hormis celui que, dans leurs courses à travers dlinacces- 
sibles déserts, ils avaient vendu dans l'intérieur du pays 
(Tacite, Hist. IV.50). 
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Valerius Festus poussa son expédition jusqu'à Garama, la ca- 
pitale des Garamantes, mais au lieu de se diriger, comme Corné- 
lius Balbus, par Cydamus iGhadamës), il prit la route qu'avait 
suivie son prédécesseur pour revenir, et passa par la Phazanie 
(le Fezzan). Pline fait allusion à cette expédition sans nommer le 
général qui la dirigeait : Proximo bellOy quo4 cum Oeensibus 
Romani gessere auspictis Vespasiani imperalovis, compendium 
vÙB quairidui deprehensum est. Hoc iler vocatur Praeter Capul 
Saxi (Hisl. wfl(., V. 5, tu fine). 

Revenu à Home, Valerius Festus est, en juin 71, consul 
suffectus avec Domitien (Hariui, fratres Arval^ p. 429. G. L 
Gr. n<» 5,838). 

Il fut curalor atvei Tiberis et riparum en 71 et 73. G. I. L. I., 
p. iSOetVIr» 1,237-1,238. 

Les décorations militaires mentionnées dans le Cursus que 
j'ai donné ci-dessus lui furent sans doute accordées à la suite 
de son expédition contre les Garamantes. Wilmanns {Exempla 
4,-147) fait observer qu'il dut les recevoir en 71, lors du triom- 
phe de Vespasien et Titus. 

Dans la suite, il fut legalus Augusli pro praelore provinciae 
Pannoniae. Enfin il exerça les mêmes fonctions dans la Tarra- 
conaise pendant les années 79 et 81. De nombreuses inscriptions 
y signalent son passage. G. I. L. II, 2,477, 4,803, 4,838, 4,847, 
4,854, 4,799, 4,802. 

On peut consulter encore sur ce personnage Borghesi Œu- 
vres, V. 62; - BuM, arch, de Naplesl\\ 4846, p. 34. Il est à 
peine besoin de mettre en garde contre toute confusion entre 
notre légat et un autre Valerius Festus, légat du proconsul 
P. Gornelius Annulinus au commencement du règne de Septime 
Sévère. ( f . Tissol, fastes, p. i3i; Borghesi, Œuvres, p. 225. 



CN. DOMITIUS TULLUS. 

(70) 

Etait fils d'un certain S. Titius et frère de Cn. Domitius Lu- 
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caaus, dont la notice suit celle-ci. Cn. Domitius Afer, consul en 
39, avait fait proscrire leur père ; il adopta, avant de mourir, 
les deux fils de sa victime en 42 av. J.-C. (Pline le Jeune, £pis(., 
VlU.iS). 

Une inscription, trouvée à Foligno, nous a conservé une par- 
tie du Cursus honorum de Cn. Domitius Tullus (Huratori, 
pp. 766 et 8ri8; Wilmanns, Exempla n« 1149; Orelli, 773, avec 
les observations d*Henzen, tome III du même ouvrage, p. 75.) 

(Cn. Domilio, Sexli fi^lio, Velina tribu Tulh ) 

felialiy prœ[(ecto) au(nliorum omnium) adcersus Germanos 
qui cum essei (in Germania) candidatus Caesar(is) praetor 
desig(natu$) missus est ab imp(eralore) Vespasiuno Aug(usto) 
legaius pro praelore ad exerdlum qui est in Ajrica et ap- 
sens inter praetorios relatus, — donato ab imp(eratore) 
Vespasiano Aug(usto) el Tito Caesare Aug(usti) filio coro- 
nis muralij vaUari,aurea, hastis puris II, vexillis III, — 
adlecto inter patricios, — tr(ibuno) pl(ebis), — quaest(ori) 
Caesar(is) Àug(usti), — tr(ibuno) mil(itum) leg(ionis 
V (A)laud(ae)f Xmr(o) stlitibitë judicandis^palrono optimo.) 
D(ecreto) D(ecurionum). 

Cette lecture diffère sensiblement, à la première ligne, de 
celle donnée par Tissot (fastes^ p. 75) :.... {Ti)liali, praef(ecto} 
an(nonœ). Il résulterait de là, et c'est la conclusion que cet 
auteur ne manque pas d'en tirer, que cette inscription est pos- 
térieure à la mort de Titus i81), tandis que l'absence du titre de 
Divus, avant le nem de ce prince et celui de son père, indique 
qu'ils sont encore vivants. Ce qui nous donne, au plus tard, 
l'année 79. La lecture plus exacte de Borghesi fait tomber la 
contradiction, mais dérange, comme on voit, les calculs de Tissot. 
De plus, il laut lire prœfectus auxiliorum omnium adversus 
GermanoSy cela résulte du rapprochement de ce cursus avec 
celui du frère de Cn. Domitius Tullus qu'on trouvera plus loin. 

La guerre de Germanie, dans laquelle il fut praefeclus atm- 
liorum, eut lieu en 69-70 (cî. Flavius Josephe, Vll.ll). Le texte 
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nous dit que c*est de là qu'il Tut envoyé en Afrique comme 
legafus pro praetore ad exercilum qui est in Africa. Il était en 
même temps désigné pour la préture par l'empereur, et fut, 
pendant sa mission, élevé au rang des prétoriens. On peut donc 
conclure à peu prés sûrement de ce qui précède, que son gou- 
vernement suivit immédiatement celui de Valerius Festus. C'est 
dans cette guerre de Germanie qu'il obtint vraisemblablement, 
comme son frère, les honneurs militaires énumérés par le texte. 

S'il restait encore quelques doutes sur la date assignée ainsi, 
je ferais remarquer que Vespasien seul est nommé, quand il 
s'agit de l'envoi en Afrique, aussi bien que lorsqu'il s'agit de la 
questure de Domilius Tullus; les honneurs lui sont déférés au 
nom du même empereur et de Tilus, qui est appelé simplement 
Cnesar augmli filio. Or, on sait qne Tilus ne fut fait Auguste 
qu'en l'année 71 aux Kalendes de juillet (Wilmanns op. cU.^ 
n* 918. — Eckel, Doclrina num., VIII., p. 409). 

Cn. Oomitius Tullus devint dans la suite proconsul d'Afrique. 
C'est ce que nous apprend le cursus honorum de son Trère, qui 
fut alors son légat. Mais la date de ce proconsulat n'est pas 
connue. Qu'il nous suffise, pour le moment, d'avoir établi : !*> que 
l'inscription de Foligno est antérieure à l'an 79 ; 2» que la léga- 
tion de Cn. Domilius Tullus en Alrique se rapporte à la pre- 
mière année du règne de Vespasien ; 3» qu'il fut probablement 
le successeur immédiat de Valerius Feslus. 

On remarquera que Tullus, qui précéda son frère dans la car- 
rière des honneurs, était cependant plus jeune que lui. Il lui 
survécut aussi. C'est ce que nous apprend l'épigramme suivante 
de Martial écrite à l'occasion de la mort de Lucanus : 

Quod semper supcros iiwltofratrc rogasti. 

Hoc, Lucane, tibi contitjit ante mori, 

Inoidot illo tibi; Stygias nam Tullus ad undas 

Optabat, gaamois sit minor, ire prior. 

Tu colis Elysios nemor'isquo habitator aniœni 

Esse iuoprimum aune sine/ratro cupis ; 

Et si jam nitidis altemus conit ab astris 

Pro Polluce rnones castora no rcdeat, {Epig. IX. 51) 
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La date du décès de Tullus nous est connue d'une façon à peu près 
certaine. Cn. Domilius Àfer avait, en mourant, laissé à ses fils 
adoptifs les fabriques de poterie qu'il possédait en Afrique. Or, 
on a remarqué que le nom de Tullus disparaît sur les marques 
de fabriques à partir de l'an 111. Il est assez vraisemblable, dès 
lors, qu'il mourut en 110. Cf. Descemet, Inscriptions doliaireSy 
w* 2-139. BuUet. de Vlnsl. de corresp. archeol, 1876, p. 156. 

Cf. eliam Borghesi, Œuvres lil, p. 45. — Henzen, Bull, de 
FInsl. de corr. archeol, 1862, p. 150. — Moramsen, index de 
Pline. 

Tullus est encore mentionné dans une épigramme de Martial 
où l'on retrouve la même idée qu'il a exprimée plus haut : 

„.,Pro fratre mort \ellot uterquo prior (1.36). 

Cf. encore le même auteur, III, 20. C'est aux deux frères qu'il 
est aussi fait allusion dans le livre V, épigr. 28 : 

Pietatn fratre» Curcios lied olnces. 

Il faut peut-être n'accepter qu'avec quelques réserves les élo- 
ges de Martial. 

Pline, dans la lettre à Rufinus, porte, sur ce personnage, le 
jugement suivant : Falsum est nimirum, quod credilur vulgo, 
teslamenta hominum spéculum esse morum, quum Domilius 
Tullm longe melior apparuerit morte quam vita [Ep., viii, 
18. — Toute cette lettre, du reste, serait à citer ici, car elle 
fourmille de détails curieux. Je me contente d'y renvoyer. — 
Domitius Tullus y est dépeint comme un riche collectionneur. 
Il se maria deux fois ; Pline fait le plus grand éloge de sa se- 
conde femme. 



Cn. Domitius Afer TitiusMarcellus Curvius Lucanus 

(71. - t) 
On vient de voir qu'il était frère aîné du précédent, el^ com- 
me lui, fils adoptif du consul Cn. Domitius Afer. Une autre 
inscription de Foligno a également conservé son cursus hono- 
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runif que Tisset donne avec plusieurs inexacli(ude8(/a5(^p. 76). 
Le voici d'après Wilmanns n» 1,148. Cf. Orelli, 773. 

Cn. Domitio Sex(li) f(ilio), Vel(ina), Afro TUio Marcello 
Curtio Lucano, cos, proœs provinciae Àfricae, legato ejits- 
dem provinciae Tuli fratris sui, septemviro epuhnum, prae^ 
iorio legato provinciae Àfrficae) imp(eraloris) Caes(ari$) 
Aug{usti), praefecto auxiliorunt omnium adversus Germa- 
noSf donato ab imp{eratore) Vespasiano Aug{iLSto) et T. 
Caesar{e) Aug{usli) f[ilio) coronis murali, vallari, aurea, 
haslis puris m, vexillis u, adUclo inter patricios, praelo- 
ri, tr{ibuno) pl{ebis), quaesl{ori), propraelore provinciae 
AJric(ae)y trib{uno) mil{itum) leg{ioni^) v Alaudae, \mvir{o) 
viarum curand{arum), patrono optimo. D. I). 

On voit que les deux cursus honorum présentent de curieuses 
analogies. On remarquera aussi que la carrière de Domilius 
Lucanus fut bien plus remplie que celle de son frère. Quand, 
dans la guerre de Germanie, il (\xi praefectus auxiliorum^ il avait 
déjà été préteur. Tollus, au contraire, ne reçut ce titre qu'en 
partant pour la Numidie. Il paraît bien avoir succédé immédia- 
tement à son frère comme légat impérial de celte province, car 
sa nomination est l'œuvre de Yespasien seul, et nous savons que 
Titus reçut la puissance tribunilienne au mois de juillet 71. Je 
serais porté à croire que Cn. Domitius Lucanus avait pris ces 
fonctions au mois de janvier de celte année. Les décorations 
lui sont conférées comme à son frère par Yespasien et Titus 
César, fils d'Auguste, mais pas encore Auguste lui-môme, c'est- 
à-dire avant le mois de juillet. On remarquera le titre qu'il por- 
te en Numidie : praetorius legalus provinciae Africae impera^ 
loris Caesaris Augusli. 

Jusqu'à quel moment resta-t-il en fonctions ? Je l'ignore* 
Son plus proche successeur connu est Q. Ignatius Catus en 76. 
Il faudrait connaître la date du proconsulat de son frère pour 
dire à quel moment, dans la suite, il fut son légat. Ce dernier 
point présente enfin une particularité notée déjà : Domitius 
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Lucanus fut légat impérial de Tarmée d'Afrique avant d'être 
légat du proconsul. Quelques années plus tard, Tordre hiérar- 
chique sera tout autre. 

Borghesi place le consulat de Cn. Domitius Lucanus en 86. 
Tissol adopte son opinion et reporte le proconsulat d'Afrique 
sous Domitien. Alors comment expliquer que notre texte ne 
donne pas à Vespasien et à Titus le titre de Divi ? Wilmanns se 
contente de signaler cela comme une anomalie. Est-ce suffisant ? 
je vais l'examiner. 

La conclusion de Tissot repose sur cet argument, que je trans- 
cris liliéralement : c Lucanus était legatus provinciae Africae 
postérieiiremenl à l'expédition de Germanie, et cette expédition 
est probablement celle que fil Domitien en 84 contre les Cattes. 
Le consulat de Lucanus daterait donc, au plus t6t, de 86. Celui 
de son frère Tultus, qui prit part à la même expédition, daterait 
donc, au plus tôt, de 85. » C'est une inexactitude. L'expédition 
de Germanie dont il s*agit ne peut être celle de 84, mais celle 
de 70, puisque les décorations furent données par Vespasien et 
Titus. De plus, on peut trouver bien long l'espace de 14 ans qui 
se serait écoulé entre les légations en Numidie des deux frères 
et leur consulat. 

Je serais donc plus porté à croire qu'ils furent consuls et 
proconsuls entre 71 et 79, et que notre inscription a été gra- 
vée dans la même période. Ainsi interprétée, elle n'offre plus 
aucune anomalie. Ajoutons enfin que pour Tullus le doute n'est 
pas possible : l'inscription dit positivement qu'il fut envoyé en 
Numidie par Vespasien. 

Cn. Domitius Lucanus mourut en 95. A partir de cette date, 
les sigles figulins ne mentionnent plus que son frère. Il n'eut 
qu'une fille, que Tullus, mort plus lard sans entants, laissa pour 
héritière ; elle s'appelait Domiiia Lucilla et fut l'aïeule de l'em- 
pereur Marc-Aurèle (cf. de Vit. Onomasticon, II, p. 56t). 

On a donné dans la précédente notice plusieurs textes où 
Martial parle de Tullus et de Lucanus son frère. Ce dernier est 
encore nommé dans le livre VIII, 75, des épigrammes. 
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Q. EGNATIUS CATUS 

(76) 

Deux bornes roilliaires le mentionnent. L'une d'elles, trouvée 
à Hencbir-Smala, au confluent de la Hedjerda et de l'Oued - 
Beja, est ainsi conçue (C. I. L., yiii, 10,116) : 

Imp(eratore) Caesar(e) Ve8(pasiano Au)g, pont{ifiee) Max 
(imo) trib{unicia) pot{estate) VII (imperalore XVII ^ Cos) 

VII qui prm[u8 ) lionem flum{....) aperuîL Imp 

(tnUore T {Caesare Vespcuiano) A}ig[ush) f{%lio), imp{era' 
tore) XI, pontif{ice) tr(ibunicia)pot{estate) V, Cos V. Caesar 
(e) DomHian{o), Cos lUI, poniif[ict). Q. Egnatio Calo, kg 
(ato) Aug{usti) pr{o)pr{aeU)re) leg{ionis) III Aug. — Le 7* 
consulat de Yespasien, le 5« de Titus correspoudent à Tannée 
76. 

L'autre borne a été découverte à Niniba, près de Duvivier 
(Bull, de VAcad. d^Hippone^ m, p. 83, ti, p. 69. Comptes ren- 
dus deVkcad. desinscr, et belles lettres, 1879, p. 203. — C. 
L L., TiH, 10,119). Sa formule ne diffère de la précédente que 
par le nombre des salutations impériales de Titus, qui est de 
dix, au lieu de onze. Les rédacteurs en ont conclu que ce texte 
était de l'année 75. Ce ne serait pas très probant, car un empe- 
reur pouvait recevoir deux salutations dans la même année. 

Mais voici qui établit d'une façon définitive que, dans ce cas 
particulier, on s'est trompé : 

Dans les deux textes, Domitien compte quatre consulats. Or, 
nous savons par une inscription grecque qu'il n'en était, pen- 
dant l'année 75, qu'à son 3« consulat et seulement désigné pour 
le quatrième, qu'il exerça en 76. Cf. Klein, l'addendum placé 
en tète de ses Fasti consulares; — Journal asiatique, 1869, 
i«r semestre, p. 96. Si l'inscription de Niniba était réellement 
de 75, elle ne donnerait que trois consulats au second fils de 
Vespasien. Il ne parait donc pas certain qu'Egnatius Catus ait 
été eu Afrique avant 76. 

Dans l'inscription 10,119, la restitution du prénom d'Egna- 
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lius Caltis, donnée par le Corpm et acceptée par H. Piegel 
{Hi$t. leg.^ III, Ang.y p. 33), est évidemment fautive Nous ve- 
uons de voir qu'il 8'appelait Quinlus et non Publius. 

On re.narquera que la borne d*Hencljir -Smala, qui se trouve 
en pleine Proconsulaire, ne donne que le nom du légal sans 
faire allision au proconsul. C'est un fait qui se présentera sou- 
vent pour les routes militaires. 



A, LARCIUS LEPIDUS (?) 

Sous Vespasien ou Ti(os (?) 

On a trouvé récemment à Bougrara le fragment suivant {Bull, 
arch. du Comilé des Irav. hislor., 1886, p. 50) : 

a tÂRCIO 

LEPIDO 

Ug auG ?ROpraetore 

PATROno 

jiGTHENSES 

pVBLlCE 

Il s'agit vraisemblablement d'A. Larcins Lepidus, l'un des 
officiers qui figurent au Conseil de Guerre de Titus pendant le 
siège de Jérusalem en 70. Un cursus honorum qui se trouve 
dans Wilmanns, n<> 1,U6, a inspiré à L. Renier une remarqua- 
ble dissertation (Cf., Mém , de VAcad. des inscr. et belles lellreSy 
tome XXVI, 1867, p. 269-321). Notre savant maître attribue ce 
cursus à A. Larcins Lepidus. 

Je ne donne la restitution de la 3<> ligne qu'avec beaucoup 
d'hésitation; on pourrait lire tout aussi bien : (li*g) pro{consulis). 
On remarque, de plus, que Gigthi est en Proconsulaire. 

Il parait y avoir eu plus tard un autre personnage portant les 
mêmes noms. (Cf. De Vit, Onomasticony iy, p. 42). 
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C. OU L. OCTAVIUS TIDIUS TOSSIANUS 

JAVOLENUS PRISCUS 

DomiUen ( premières aimées ) 

La notice de Tîssot sur ce personnage (p. 86 el s.) ne doit 
être consultée qu*avec la plus grande réserve, lant à cause des 
incorrections du texte» qu*en raison des erreurs beaucoup plus 
grafes qu'elle contient, c Javolenus Priscus, dit-il» était né en 
19. Il n*a donc pu être préteur avant 109, consul avant ill, et 
son proconsulat ne peut remonter» dès lors, au-delà de l'année 
i21. La date de ces dernières fonctions peut être fixée approxi- 
vement vers Tannée 128. » 

J'ignore sur la foi de quels documents Tissot place la nais- 
sance de Javolenus Priscus en 79 et sa mort en 138. Je retrouve 
la même affirmation dans l'Encyclopédie de Pauly. On va voir, 
par les observations qui suivent, qu'elle est presque insoutena- 
ble. Elle paraît née du besoin d'expliquer un passage de Capi- 
tolin, dont je parlerai plus loin. 

Voici d'abord son cursus honorum, qui nous a été conservé 
par une inscription de Nadini (G. I. L., m, 2,864, et addit., p. 
1,062): C. Octacio Tidio Tossiano Javoleno PriscOy l{egato) 
leg{ionis) III Aug, juridic[o) prot)inc(iaé} Briianniae, leg 
(ato) consulari promnc{iae) Germ{aniaé) superioris, kgato 
consulari promnc{iae) Syriae, proconsuli promnc{iae) Afri- 
eae, pontifici. 

Doit-on identifier ce personnage avec le jurisconsulte Javole- 
nus Priscus, chef de l'École Sabinienne, qui exerça lejnsreS' 
pondendi publiée après Caelius Sabinus ^Pomponius au Digeste, 
de Origine ]urUyiy%^ Cela ne me paraît guère douteux, en 
présence du texte de Salvius Julianus, qui mentionne les ma- 
gistratures de son maître en Airique et en Syrie : An apud se 
manumUiere possU is qui consilium praebeal saepe quaesi- 
tum est ? Ego quum meminisisse Jawlenum praeceptorem 
meum et in Africa et in Syria servos suos manumisisse, 
cum consilium praebeal exemplum eius secuius {sum) .... 
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(I. 5, Dig. de manumissis vinditla^ xl, 2). Un voit que Javolenus 
le Jurisconsulte exerça en Afrique et en Syrie la magistrature 
suprême, c'est-à-dire celle conrérant la juridiction gracieuse. 
L'inscription de Nadini coiuorde donc parfaitement avec ce té- 
moignage. 

Reprenons maintenant les dates principales Je la vie de Ja- 
volenus Priscus et cherchons à déterminer, au moins approxima- 
tivement^ son passage en Numidie. 

M. Mommsen, qui a étudié de nouveau cette question dans le 
lome V de VEphemeris epigraph., p. 655, à propos d'une ins- 
cription que je vais rappeler, pense que Javolenus Priscus a dû 
nattre avant Tan 60. Il succéda, en effet, comme chef de FEcole 
Sabinienne, à Cn. Arulenus Coelius Sabinus, qui fut consul en 
l'an C9. Cette place de chef d'école ne devait pas être celle d'un 
débutant. En outre, le portrait que Pline le jeune esquisse, vers 
l'an 106 ou 107 {Epist.y vi, 15), est plutôt celui d'un vieillard 
que d'un jeune homme : Esl omnino Priscus dubiae sani- 
talis, inleresl lamen officiis, adhibelur consiliis alque eliam 
jus civile respondel. 

Mais voii'i qui nous fournira un point de repère à peu près 
certain. C'est un diplôme militaire trouvé récemment à Mayence, 
qui confère Vhonesta missio et le titre de citoyen à des auxi- 
liaires de l'armée du Rhin placés sous les ordres de L. Javole- 
nus Priscus, alors légat de la Germanie supérieure. Or^ ce di- 
plôme porte la date du 27 ocl. de l'année 90. Javolenus Priscus 
avait alors été, d'après le cursus cité plus haut, légat de la A* 
légion flavienne, de la 3" Auguste et juridicus provindae Bri' 
lanniae ; il avait été également consul, puisque son titre est: 
legalus consularis provindae Germaniae inferioris. 

Mais jusqu'à quelle date faut-il remonter pour retrouver l'épo- 
que du commandement de la 3<> légion f II est difficile de le 
dire. Toutefois, on peut sans témérité affirmer qu'il l'a exercé 
au plus tard vers 87 ou 88. Quant à son proconsulat d'Afrique 
qui suivit, nous l'avons vu, la légation dans la Germanie supé- 
rieure> il se place vraisemblablement dans les dernières années 
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du 1"^ siècle. Nous sommes loin, on le voit, des chiffres donnés 
par Tissot et qui ont pour point de dt^part la date liypoihétique 
de 79, qu'il assigne à la naissance du jurisconsulte. 

Capilolin, il est vrai, paraît le faire figurer parmi les conseil- 
lers d'Ântonin le pieux (Antonin. PiuSy nw. Histoire Auguste). 
Hais on n'avait pas attendu la découverte du diplôme de Maycnce 
pour révoquer en doute ce témoignage. Grotius, puis Pothier 
{Pandectae^ i, p. xxv, de l'édit. Latruffe, 1818), avaient déjà 
déclaré la chose invraisemblable. Un homme qui, au temps de 
Pline le jeune» était déjà affaibli à ce point, ne pouvait guère, 
encore qu'il vécut 30 ans après, occuper une place aussi émi- 
nente auprès du prince. Aussi, Grotius propos:il-il de lire dans 
le texte, au lieu de Diabolenus, le nom de Julianus. 

Il est cependant un point qui fait difficulté. Le Javolenus de 
l'inscription de Nadini porte le prénom de Gains, tandis que le 
diplôme de Mayence lui donne celui de Lucius. En outre, un 
texte de 402 nomme un personnage qui pourrait bien être un 
affranchi de notre légat et qui s*iippelle L. Javolenus Phoebus 
(C. 1. L., VI, 3,184, ^,185. Wilmanns, l,ô29). Enfin, le seul 
prénom que portent les Javoleni des inscriptions romaines est 
celui Je Lucius. Faut-il en conclure que le légat de Germanie en 
90 n'est pas le même que celui mentionné dans le cursus de 
Nadini? — Je ne le crois pas et je ne puis mieux faire que de 
répéter avec M. Mommsen : Minus forlasse ofjendet conjectura, 
sane molesta et ipsa, duo praenomina lYtscum habuisse 
eorumque alterum in basi illa. Honoratum Nadini quomi- 
nus statuamus di (ferre ab auclore juris, obstant très ma- 
gistratus Germaniae, Syriae, Africae quos et juris aucto- 
rem gesisse novimus et basis enuntiat. {Ephem. epigrapk., 
V, p. 656). — J'ajouterai que les exemples de personnages à 
deux prénoms ne sont pas très rares à cette époque. Un peut 
voir un peu plus loin D. Fonleius Frontiuianus L. Sterninius 
Rufinus. Il ne serait pas impossible que le nom complet fût C. 
Octavius Tidius Tossianus L. Javolenus Priscus. Ces assembla- 
ges bizarres étaient souvent, je présume, le résultat d'adoptions. 
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On peut voir aussi dans mes Fastes des Mauritanies P. Baesius 
Beluinianus C. Harius Memniius Sabinus. 

On a remarqué, enûn, que les textes offrent certaines varian- 
tes sur le nom que les uns écrivent Jaolenus, les autres Javole- 
nus. Mais cela ne me paraît pas avoir d'importance. 

Javolenus eut comme disciples dans l'École Sabinieune Ful- 
vius Aburnius Valons, puis Salvius Juiianus. 

On trouvera dans YEncyclopédie de Pauly la liste des auteurs 
qui ont publié des monographies sur Javolenus Priseus (toqieiv, 
p. 35). Tissot {FasteSy p 88} reproduit cette liste. ^ Adde : 
Zimmern, Geschiehte des Romischen PrivcUrechtSy § 88, in fine; 
— De Vit, Onamasticon^ in, p. 482. 

Tissot lui rapporte enfin un fragment très mutilé, publié par 
Gudius, Antiq. inscript. ^ p. 133. 



SEPTIMIUS FLACCUS 

(86) 
Les Nasamons,dit Zonaras,se soulevèrent sous Domitien,àcause 
des exactions dont ils étaient victimes; ils tuèrent les questeurs, 
vainquirent Flaccus, préteur de la Numidie (Ndu(iLtS(aç içr/ùnx 
^\hofuù't)y et s'emparèrent de son camp. Hais s'étant enivrés avec 
le vin qu'ils y trouvèrent, Flaccus, averti, revint et en fit un 
grand massacre. Après ce succès, Domitien annonça au Sénat la 
destruction des Nasamons (^nital., xi, 19). 

Le rhéteur Aelius Aristide fait sans doute allusion à ce fait 
d'armes, quand il dit à Marc Aurèle qu'un empereur, en jouant 
aux dés, avait dit, presque sans y songer, qu'il ne voulait plus 
qu'il y eût des Nasamons, et que, sur cela, les Nasamons furent 
tous exterminés. (EicurcdXi^ icepC SiiiùpviQç, tome i, p.765 de 
l'édition complète des œuvres, par Dindorfj. 

La Chronique d'Ëusèbe de Césarée (liv. u, coL 549, de l'édit. 
Higne), place cet événement en 86 et non en 68, comme Ragot 
l'a écrit par erreur {toc. cU., p. 190). 

Il est permis de ne voir dans ces récits qu'une pompeuse hy- 
perbole, car les géographes continuent de mentionner les Nasa- 
mons parmi les peuples de la Marniarique. 
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M. Duruy conteste même le motif de la guerre {Hisl. des Rom., 
iv, p. 7ii, note). Il doule que la révolte des Nasamous ail eu 
réellement pour cause les exaclions de Domitien : c Que pou- 
vait-il prendre à ces nomades qu'Hérodole nous montre vivant 
de sauterelles ? » Il ne faut cependant pas oublier que nous 
sommes loin du temps d'Hérodote, qu'on peut demander un 
tribut, même à des nomades, en exagérer le chiffre et se mon- 
trer plus ou moins brutal dans le mode de perception. A ce 
point de vue, le récit de Zonaras ne me paraît dune pas invrai- 
semblable. 

A cette campagne, il faut sans doute rallacher deux autres 
expéditions dont l'arle Ptolémée {Géogr.^ i, 8). On raconte, dit- 
il, qoe le premier qui fit la route de Garama, chez les Ethiopiens, 
fut Septimius Flaccus. Parti de la Libye avec son armée, il se 
rendit du pays des Garamantes chez les Ethiopiens par une mar- 
che de trois mois vers le Sud. Ensuite, Julius Maternus venant 
de Leptis la Grande fit, à partir de Garama, route avec le roi de 
ce pays vers la même région et, après quatre mois de marche, 
atteignit le pays d'Agisomba, où vivent les rhinocéros. — Au 
chapitre 10 du même livre, cette double expédition est encore 
rappelée. 

On sait qu*il ne faut pas confondre la dénomination générale 
d'Ethiopiens, qui désigne ici tous les peuples de race noire oc- 
cupant le rentre de l'Afrique, de la mer Rouge à l'Océan, avec 
l'Ethiopie proprement dite, qui correspond à peu près à la Nubie 
et à TAbyssinie actuelles. Cf. de vit., Onomasticotij i, p. iAi et 
suivantes. 

Mannert, Géogr. anc. des États Barbaresques^ p. 216 et suiv., 
disserte longuement sur l'itinéraire suivi par les deux généraux ro- 
mains. Il ajoute que Harsys, roi des Nasamons, étant venu après 
sa défaite voir Domitien, alors en Gaule, lui inspira l'idée de faire 
l'expédition ou plutôt les expéditions que dirigèrent Septimius 
Flaccus et Julius Maternus. Il renvoie à l'ouvrage suivant, que je 
n'ai pu contrôler : SeUcla de legalionibm ex Polybio, Dio- 
nysio Balicarnensi,etc.,ex bibliolheca Falvii Ursini Anloerp. 
(1582, in-4*, p. 400, n« 49). 
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JULIUS MATERNUS 

(î) 

Nous venons de voir les passages de Plolémée qui rappellent 
son expédition chez les Ethiopiens en môme temps que celle de 
Septimius Flaccus. C'est tout ce que nous savons sur ce per- 
sonnage, qu'il est permis de considérer comme un des succes- 
seurs immédiats de Flaccus. 

Ragot {loc. cU.) donne, par erreur, à Maternus le nom de Ju- 
nias. 

Hannert, p. 219, lui donne le litre de commandant militaire 
de la Tripolitaine. Je crois qu'il entend mal le passage de Plolé- 
mée, qui a voulu dire seulement que cet officier était parti de 
Leplis. 

A. ANNIUS CAMARS 

Sous Demi tien (T) 

M. Robert Mowat a reconstitué très ingénieusement le cursus 
honorum de ce légal en comparant un fragment d'inscription du 
musée d'Arles avec un autre fragment venant de Rome et ac- 
tuellement déposé au musée de Vérone. {Le tombeau d'un légat 
propréteur d'Afrique à Arles, dans les Mélanges d'érudition 
classique dédiés à la mémoire de Charles GrauXy Thorin 1883. 
— Cf. aussi Bull. épig. de la Gaule^ iv, 1884, p. 53 et s.)- 

Voici ce qui reste de l'inscription d'Arles, publiée plusieurs 
fois, mais d'une façon inexacte, dit M. Mov^al: 

NIVS 

\CAMARS 

IVD-TRIB MIL 

R-EQROMTVRM 

LEB-PRAET-PROCOS 

PR-PROVAFRICAE 
S SIBI ET T ANNIO 
X ARG LIBRIS Q DED 
QVARMANV PRET 
IT ITEM HS N ce 
IS OMNIPVS ANNIS 
THLETAR aVT CIRCEN 
TVR 

ORIAG-AETERNITAT 
EXTRVXIT 
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Nous donnons, ci-contre, le fragnnenl de Vérone, qui est, 
comme on verra, antérieur au précédent, car Annius Camars n'y 
est encore que Iribumis plebci : 
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Ce texte se rapporte à la seconde moitié de 83^ car Domitius 
fut consul pour la neuvième fois pendant celte année et revêtit, 
Tannée suivante, la charge pour la dixième fois. Cette date coïn- 
cide, du reste, ajoute H. Howat, avec la 92« année du collège 
des quaire magislri institué en Tan de Rome 745 (9 av. J.-C). 

Revenons maintenant au premier fragment, que H. Uowal lit 

ainsi : A. Annius. . . . Camars X vir sUUibus judi- 

candis, iribunus militum kgionis... sévir equUum roma- 
norum turma... quaestor, triliunus plebis, praeior, pro- 
consul provinciae Karbonensis, legaius Augusti pro prae- 
tore provinciae Africae.,.. vimis sibi et T Ànnio filio fecit... 

Je viens de dire qu'en 83, au moment où fut gravée l'incrip- 
tion de Vérone, A. Annius Camars était tribunus plebis. VI. Mowal 
part de là pour déterminer approximativement les dates des 
fonctions qui suivirent : c Suivant les règles de l'avancement, 
A. Annius Camars a dû devenir préteur l'année suivante, en 
8i; puis, proconsul d'une province prétorienne au bout de cinq 
ans, c'est-à-dire en 89, et enfln, cinq ans après, légat impérial 
propréteur d'Afrique pendant le triennium 90-92, sous Domi- 
tien. > 

Des découvertes ultérieures pourront seules permettre de 
contrôler les déductions ingénieuses de M. Mowat. Dans tous les 
cas, il me paraît juste de placer A. Annius Camars après Javo- 
lenus Priscus. 

On me demandera peut-être pourquoi j'admets la restitution 
qui fait de notre personnage uu legaius AuGUSTi pro praelore 
Africae, de préférence à celle d'après laquelle il ne serait que 
leg. pro praelore provinciae Africae, c'est-à-dire légal du 
proconsul. Ce qui, malgré quelques hésitations, m'a déterminé, 
c'est que les trois autres ex -proconsuls de la Narbonnaise 
qu'on trouve en Afrique y sont Ions venus comme légats de 
l'empereur (Ci. C. I. L., 2,747, 2,754 ; Ephem. epig., v, 096). 
Aucun n'y apparaît comme légal du proconsul. On est fondé à 
en conclure que ce dernier ordre eût été contraire aux règles 
ordinaires Je l'avancement. 
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Observons, en terminant, que les restitutions de Tinscription 
d'Arles proposées par M. Herzog iGallia Narbon,^ Appendix. 
epig.y n^ 52i) diflèrenl sensiblement de celles de M. Howat. — 
Les Fastes de la Narbonnaise de M. Lebègue nomment A. An- 
nius Camars; mais l'auteur parait suivre les lectures de M. Her- 
zog ; il ne voit dans notre personnage qu'un légat du procon- 
sul ; de plus, il ne paraît pas connaître le travail de M. Howat. 



L. MUNATIUS GALLUS 

(100-t03) 

Jl fut chargé de Tonder la colonie de Thimgad. L'inscription 
qui surmontait l'arc de triomphe mentionnait cet événement et 
fournissait une date (C. L L., vin, 2,355. — Renier, Inscrip, 
de JMIsf., 4,479): 

lmp{erator) Caesar (dim) Nervae [{ilius), Nerva Trajan 
{vs Auguslus) Germanicus Pon{tifex Maximus)^ trib{unicia) 
po{testate uii Co)s 111, p-ater patriae), col{oniam !dar)cia» 
nam Tr{aj)anam Th[amuga]di per leg{ionem) III Au{guS' 
tant condidU L M){unaii[%is) Gallus, leg[atm) Aug[usii) 
pro(pr). 

L|3 troisième consulat de Trajan correspond à l'an 100. La 
tondation de la colonie de Thimgad est également rappelée dans 
une. autre inscription (EpA^m. epig., v, nM,269; — Rec.de 
Conslqntine, xxiii, p. 226), sans que notre légat soit nommé. 

Mais nous le retrouvons sur deux bornes milliaires de la mê- 
me année, qui nous fournissent, en outre, son prénom, Lucius, 
que nous ne connaissions pas. Cf. Masqueray, Rev. afric-y xxii, 
p. 449 ; — C. L L., 10,186 et 10,210. Voici la première, trou- 
vée à Khenchela ; Taulre n'en diffère pas sensiblement : 

Im^eraiore) Caesar{e) divi Nervae fil{io) Nerm Tra- 
jano, Aug{uslo) Germanico, Ponl{ificej IHax{imo) trib. pot. 
111 1, Cos III, p[airi) p[alriae) L.{ucio) Munano Galb kg 
[alo) Aug[usli) pro pr. 
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Enfin, à Ksar-Gouraî, à 14 kilomèlres de Tébessa, sur la 
roule d*Haîdra, on a découvert un lexle qui indique que Muna- 
lius Gallus était encore en Numidie au commencement de Tan- 
née «03. — G. I. L., VIII, 10,667 : 

Ex auclorilate imp{eraloris) Cae${aris) Trajani Aug. 
Ger{manici), Dacici, Munatius Galliis leg. pro pr finibns 
mu$ulamior{um) legii veluslatis. . . .tam abolevit. 

M. Farges {Bec. de Lonsl., xx, 1879-1880, p. 249) donne 
une lecture différente des dernières lignes. 

Trajan y porte, comme on voit, le surnom de Dacicus, qu'il 
prit à la fin de iO'i ou au commencement de 103 fCf. Mommsen, 
BermeSy m, p. 127 et s. ; — Wilmanns, Exempla^ n» 934, note 
10 — On remarquera que Munatius Gallus n*est dit que legatus 
pro praelore. Sa qualité de légat impérial n'est rependant pas 
douteuse, nous venons de le voir. L'omission ne parait donc pas 
volontaire ; c'est un exemple qui doit une fois de plus nous 
mettre en garde contre les arguments négatifs. 

Gf. Fiegel, flw/. leg. 111 Aug., p. 33. 



MINICIUS NATALIS 

(104-105) 



Voici une inscription trouvée dans les ruines de Besseriani 
{Oasis Nigrensium Majoram) : 

Imp Caesar, divi N{en)aefiUus Nerva Tr)ajanu$ Augnstus 
Germa{nicus Dacicu)s, po[nlifex) Maximus, trib. pot V {iii, 
C)Os y, p{ater palriae ; — dedicanle) L. Minicio Natale^ l 
(egaio l)eg III Au)g. pro pr). — Recueil de Conslanline, 
1876, p. 124 et p, 402 ; — G. 1. L., viii, 2,478. 

Trajan fut consul pour la cinquième fois en 103 el pour la 
sixième en 112. Notre inscription contient encore une indica- 
tion qui permet de restreindre cet intervalle, car le premier 
chiffre des puissances iribuniciennes de l'empereur est un v. 
Nous ne pouvons donc dépasser 105, qui correspond à la neu- 
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viëme de ces puissances. De plus, nous savons que L. Hinicius 
Nalalis Tut consul en 106 (Fasii fer. latinar.y G. I. L. ; — Klein, 
Fasli consulareSy p. 56). Il le fut vraisemblablement en sortant 
de charge, suivant un usage dont nous allons rencontrer de 
nombreux exemples. 

Ces déductions sont, du reste, confirmées par le texte sui- 
vant que m*a communiqué H. Poulie et qui provient des papiers 
du capitaine Ragot.. Il a été trouvé non loin du précédent, entre 
Henchir-Baddert et Besseriani : 

IMP CAES DIVI 
NERVAE F NERVA 
TralANVSAVGGER 
f>aclGVS-PONT MAX 
irlBPOT-VIIIIIMPIV 
GO Y- P-P 
/.. Minicio NATALE 
LEGAVGPR PR 

Ce texte a été publié tout récemment par M. Gagnât, dans ses 
Inscriptions inédiles d'Afrique, extraites des papiers de L. 
Renier, sous le n» 178. 

Reste une question: L. Hinicius Natalis, légat en 104 ou 
105, probablement pendant ces deux années (1), l'était-il en 
103^? C'est possible. Cependant, j'ai, dans la notice précédente, 
signalé une inscription établissant que son prédécesseur était 
encore en fonctions au commencement de cette année. 

Auprès de Hadatire, sur rOued-bou-Sessaî, on a trouvé une 
autre mention de notre légat (G. I. L., viii, 4,676) : 

Ejc aucloritate {i)m^p) Neroae Trajani Caes(aris) Aug. 
Germanici, Dacici, L. Minicius Nalalis leg{atus) xiug. pro- 
pr. in{te)r Madaurenses et (?). 

Les dernières lettres sont restées inexpliquées jusqu'à ce 
jour. 

(1) Je ne serai pas, sur ce point, aussi afflrmatif que Tissot (Od, 
cit., p. 85). Ce savant donne aussi comme certaine la date de 107 
pour le consulat de L. Minicius. 
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Le fra{;ment de Besseriani qui porte le u» i,479 se rapporte 
peut-être à Hioicius Natalis. 

Une iQScriptioQ de Barceloue (G. 1. L., ii^ 4^509; — Orelli 
Henzen, 5,450 ; — Wilmanns, 1^172} nous donne son Cursus 
honorum : 

{L Minieius .... filius, Galeria tribu, Nojlalis, Cos, 
procos {provinciae Africae, Sodalis Àugu$)lalis, leg(alus) 
Aug{usti) pr. pr. Divi Traja{ni l'arthici ei imp Trajani 
Hajdriani Augusti provinciae Pan{noniae inferioris curator 
atjvei Tiberisel riparum et {cloacarum urbis, Ugatus divi 
Tra)iani Parthiei leg{ionis) III Aug. leg{atus) Di{vi Tra- 
jani Parthici legionis. ...) ; bis donatus expeditione Dacic 
(a ab eodem donis militaribus), corona vallari, tnurali, au- 
rea,has{tispuris iii,vexillis iii l)egatuspr{o] pr{aetore)promnc 
{iae) Africae,pr{aeior),trib[unus) pl{ebis),q(uaestor) p{rov.... 
iiiivi)r viarum curandarum, etc. La fin de l'inscription donne 
le Cursus hofiorum de son fils. 

On voit, par ce qui précède, qu'il avait iait, comme légat 
d'une légion que nous ne connaissons pas, l'expédition de Dacie, 
qui se termma en i02 ; qu'en quittant cette légion, il passa en 
Numidie, où il était vers 104-105; qu'il fut consul en 106. — 
Il y a cependant quelques hésitations sur cette dernière date ; 
cf. Wilmanns, Exempta^ n* 1,172, qui renvoie à Mommsen, 
Hermès^ m, p. 46. — Dans la suite, il devint curator altei 
Tiberis et riparum et cloacarum urbis à une date difficile à 
préciser (cf. Borghesi, CEuvres, y, p. &2). Nous le retrouvons 
légat de la Pannonie inférieure à une époque qui n'est pas an- 
térieure à 117. Tissot donne 118-119 comme date probable de 
son proconsulat d'Afrique. (1) 

(1) M. PouUe, dans son commentaire de rinscription de Besseriani 
(Rec. de Const,, xvii, p. 401 et suiv.), a aussi indiqué Tannée 118; 



légat 

qu'il s a^t. — Tissot observe que L. Minieius Natalis était légat en 
Pannome, à la fin de 117, quand mourut Trajan (leqatua Aug. pr. 
pr dioi Trajani Parthici et imperatoria Trajani HadriarU Aug. 
prooinciae Pannoniae infbrioris). Cet argument est meilleur. 
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Oq ne confondra pas ce personnage avec son fils, L. Hinicius 
Natalis Quadronius Verus, qui Tut son légat en Afrique pour le 
diocèse de Carlhage, puis consul et enfin, à son tour, proconsul 
d'Afrique. — Cf. Wilmanns, 1,479; — Orelli Henzen, 6,498; 
— Tissol, Fastes, p. 91 ; — Mommsen, Ephem epig., i, pages 
251 el suivantes; — C. I. L , xiv, 3,599. 

On ne sail pas exactement lequel des deux est le jurisconsulte 
auteur de fragments nombreux que contient le Digeste. Je pen- 
che pour le père. En effet, Ulpien, dans son [valié de officio 
proconsuliSy rapporte que Trajan adressa un rescrit à Minicius 
Natalis, relativement à l'observation des fériés ({. 9. Dig. de fe- 
riiSj II, \p. Il semble bien qu'il s'agit ici du jurisconsulte. S'il 
eût voulu parler de l'autre, Ulpien eût vraisemblablement ac- 
compagne son nom d'un titre ou d'une épilhète destinée à em- 
pêcher la confusion avec celui vers lequel sa pensée se portait 
naturellement. Cela admis, on remarquera que L. Minicius Na- 
talis, le fils, était encore un jeune homme à la mort de Trajan^ 
car il ne débuta que sous Hadrien dans la carrière des grandes 
magistratures. ( . . . Tribiino plebi candidato, quaeslori can- 
didato Divi Hàdriani). — Cf. Pothier, Pandeclae^ i, p. xxv ; 
Pauly's , Real. Enq/cl. , ^** Minicius Félix, qui renvoie à l'ou- 
vrage suivant : F. Kammerer, De Minido Natali juriscon- 
sulto Romano. Rostock, i839. L'Encyclopédie de Pauly's in- 
cline à identifier le jurisconsulte avec le fils. Tissot ne s'est pas 
prononcé. Je n'ai pu voir la dissertation de Kammerer qui, sem- 
ble avoir paru dans le Richters Jahrbucher^ vii. 

Il ne serait pas impossible que le fragment suivant, trouvé à 
Constanline et qui mentionne un légat de l'empereur Trajan, 
Sodalis Auguslalis, et ancien tribun du peuple, se rapporte à 
L. Hinicius Natalis. C. I. L., Yiii, 7,069. Renier, 1821 : 

Sodali AVGVSTALI 

TRIB PLEbis legalo 
Aug pr pr IMP CAESARIS Nervae 
Trajani AVG GERManici 
PATRONO III i Col 
D D 
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On remarquera que des deux textes de Besseriani, cités plus 
haut, Tun donne à Minicius Natalis le titre de legalus legionis 
in Augustae pro praelore^ Taulre celui de legatus Augusti piro 
praelore. __^_^.^ 



CN. SUELLIUS FLACCUS 

A Tébessa, G. I. L., viii, 1839 : 

Jovi Au(g sacrum). — Dedic[anie). Cn. Suellio Fl{acco), 
l€g{alo) Aug[usii) propr{aelore), — Q. Maniius Q, f. Cam 
... Alba Pompeia... leg[ionis) Ul Aug. d{e) 8{tia) pecu- 
nia). 

Il n'est pas douteux que ce personnage soit originaire de Bé- 
névent, car les Suelli se rencontrent Tréquemment dans Tépigra- 
phie de celte ville. On peut mèiue, sans trop de témérité, assi- 
gner pour date à celui-ci le commencement du second siècle. On 
trouve, en effet, dans les Tables alimentaires des Ligures Bae- 
biani, qui sont de Tan 101, un questeur municipal appelé Suel- 
lius Flaccus. Dans une autre inscription, qui ne parait pas beau- 
coup s'éloigner de la même époque, on rencontre un Cn. Suel- 
lius, Cn. filius. G 1. L., ix, 1,455; Wilmanns, 9,844. Enfin, la 
présence du texte précité à Tébessa me porte à penser qu'il est 
antérieur au transfert de la légion à Lambèse. Or, ce transfert 
était un fait accompli sous le commandement de P. Hetilius Se- 
cundus (121-123). 

Sur un Q. Mantius, cf. G. I. L., vi, 2,649, et sur Alba Pa- 
tria, sa pairie, le même Recueily v, p. 863. 

La notice suivante doit être rapprochée de celle-ci. 



C. CALPURNIUS FLACCUS 

L'inscription suivante, trouvée à Chypre (G. L Ur., ii, 2,633), 
se rapporte à un légat portant le cognomen de Flaccus et qui 
commanda la légion sous le règne d'Hadrien, peut-être même à 
la fin de celui de Trajan : 
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Ce que Ton peut traduire ainsi : 

Qairina {tribu) Flacco {consuU) . . . legalo pro 

praetore imperaloris Caesaris Trajani Hadriani Augusti 
promnciae Lmitaniae, legalo kgionis III Auguslae, cura- 
ton viarum Aureliae et triumphalis, tribuno plebis, quaes- 
tori, tribuno militum, legionis.. .. IV viro viarum curan- 
darum. Senalns populusque Salaminiorum, honoris causa. 
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Le cognomen, le rapprochement des dates font penser de 
suite au Cn. Suellius Flaccns qui précède. Cependant, Borghesi 
{Œuvres, m, page 385 et suivantes, vi, pai;e 482) Ta identifié 
avec un C. Calpurnius Flaccus qui vivait du temps d*Hadrien. 

Ce C. Calpurnius Flaccus Tut collègue, dans le consulat, de L. 
Trebius Germanus {Mnralorif page 439, 1) : 

ACT-XVIIIK-IANVAR 

C CALPVRiNIO FLACCOL-TREPIO 

GERMANO-COS 

à une époque qui n'est pas connue d'une façon précise. C'est 
lui que semble viser ce texte du jurisconsulte Paul (I. 8, Di- 
geste, de ventre m possessionem miUendo, xxxvii, 9J ; Sivenlris 
nomine mulier missa sit in possessionem, divus Hadrianus 
Calpnrnio Flacco, differendam accnsationem aduUerii res- 
cripsit : ne qtwd praejudicium fieret nato. — Le savant épigra- 
pbiste insiste, enfin, sur ce point qu'il ne faut pas confondre ce 
personnage avec divers autres portant les mômes noms : Cal- 
purnius Flaccus, qui parait avoir vécu sous Tibère, nommé par 
le jurisconsulte Pomponius(l. 3i, § 2, Digeste, de fiieicotn- 
misitariis liberlalibus, xl, 5» ; — M. Calpurnius Flaccus, con- 
sul en 96, qui fut peut-être l'ami de Pline (Epist , v, 2) et l'au- 
teur du recueil de déclamations qu'on insère souvent à la suite 
des œuvres de Quintilien ; — Calpurnius Flaccus, qui vécut sous 
Septime Sévère, d'après le témoignage d'UIpien (I. ^2, Digeste, 
de minoribus XXV annis, iv, 4) ; — enfin, C. Calpurnius 
Flaccus, connu par une inscription comme flamen Hispaniae 
Citerioris (C. L L., ii, 4,202 ; Orelli Henzen, 7,152). 

J'ai dit plus haut que Borghesi ne connaissait pas l'inscription 
de Tébessa mentionnant Cn. Suellius Flaccus. Ce texte aurait-il 
modifié sa manière de voir? J'ai quelques doutes qui me déter- 
minent à faire ici une notice à part au légat rappelé par l'ins- 
cription de Chypre. Nous voyons, en effet, qu'il était inscrit dans 
la tribu Quirina. Or, il y a beaucoup de chances pour que les 
Suellii Flacci aient appartenu à la tribu Stellatina, comme toutes 
les familles originaires de Dénévent. Cette règle peut, il est vrai, 
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comporter des exceptions, ainsi qu'il est Tacile de le constater 
en parcourant Tépigraphie de cette ville. Mais ce qui est beau- 
coup plus grave, c'est que les Calpurnii Flacci sont précisément 
de la tribu Quirina. On le sait, en effet, par Tinscriplion du fia- 
men Hispaniae CUerioris^ qui est ainsi conçue : 

C. Calpurnio P. f{ilio) Quir{ina tribu), Flacco, flam{ini) 
P{rovinciae) H[ispaniae) C{iterloris), curatori lempli, praef 
[ecto) murorum. Col[onia) Tarr[aœnemi$) D{ecreto) V[ecu^ 
rionum). C. Calpurnius Flaccus honorem accepU, impen- 
sam remlsit. 



P. METILIUS SECUNDUS 

(121-123) 

Son nom figure sur de nombreuses bornes milliaires (route 
de Carthage à Theveste) datées de la septième puissance tribu- 
nilienne et du troisième consulat d'Hadrien (123). J'en donne- 
rai l'énuméralion exacte, mais Tuniformilé du texte me dispense 
de les transcrire toutes. L'une d'elles porte (C. I. L., viii, 
10,114): 

Imp{erator) Caesar Dm Trajani Parlhici [{iliiis), Dioi 
Nervae Nepos, Trajanm Hairianus Aug{ustu$), PonUf{ex) 
Max[imiis), trib{unicia) pot{estate) VH, Cos lll, tiam a 
Carlhagine Theveslem mil{lia) p{assuum) CXCWCCXXXX 
slravit, P. MetUio Secundo, leg{ato) Aug{u$ti) pr. pr. co{n) 
s[ulé} design{ato), per leg[ionem) lll Aug. 

L. Renier a observé que cette longueur de 191,740 pas était 
sans doute la longueur exacte de la route entre les deux villes 
de Carthage et de Theveste, mais ne concordait pas avec la me- 
sure donnée par l'addition des distances de Vilinéraire (TAn- 
îonin: 195,000 pas. Il explique cette différence de 3,260 
pas par ce fait que les itinéraires se contentaient de don- 
ner les distances en chiffres ronJs. L. Renier a également re- 
marqué que les mots cos desig avaient été effacés et gravés à 
nouveau. Il se refuse à y voir l'indice d'nne condamnation, que 
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rendent invraisemblable les fondions remplies dans la suite par 
Hetilius Secundus. Il observe que Tinscription est une de celles 
dans lesquelles le nom de la légion a été martelé et il lui paraît 
plus vraisemblable de supposer une erreur de la part de l'ou- 
vrier chargé du martelage, erreur qu*on a ensuite réparée. Cf , 
Revue archéol.^ ?• série, tome viii, p. 359. 

Les autres bornes sont sans doute antérieures de quelques 
mois, puisqu'elles ne portent pas encore l'indication cos design. 
Ce sont : 

C. I. L., viii, i0,048, trouvée à Tunis, à quelques kilomètres 
du siège du proconsul ; 

C. I. L , viii, iO,OC2, fragment qui doit être complété, d*après 
H. Gagnât, par celui inséré dans YEjihem. epig ^ v, 1,083 ; 

Cl. L., vni, 1,278,10,081; 

Bull des andq. a/rtc, 1885, n« 786, p. 95, trouvée par 
H. Julien Poinssot, près des gorges de la Siliana; n® 802, p. 99^ 
découverte par le même^ non loin des ruines d'Agbia. — Adde, 
même Recueily page 89, n» 774, — page 98, n» 795. 

Les fragments suivants ne portent pas le nom du légat, mais 
leur formule conduit à les assimiler aux précédentes: C. L L., 
VIII, 10,080, 10,086, 10,091, 10,092. 

A Thimgad, on en a trouvé deux autres sur lesquels il a été 
permis de restituer les noms de notre légat: C I. L., 2,357. Re- 
nier, 1,483. 

A Lambèse, une inscription votive est dressée par le même 
en l'honneur d'Apollon : C. I. L., vin, 2,591. Renier, 3. — Si- 
gnalons un autre fragment à Constantine : C. L L., 6,964. 

Enfin, une inscription trouvée à Thimgad en 188i, publiée 
par H. Poulie {Rcc. de Const.^ xxii, 1883, p. 350), puis par 
VEphem. epig.y v, 684, mais avec une restitution inexacte, éta- * 
blit que P. Metilius Secundus était déjà à la tète de la 3« légion 
en 121 : 
tmp. CaESARI DIVI TRAIANI PARTHICI FILIO DIVl 
AerrAE NEPOTl TRAlAnO lIADRlANo AVGVSTO 
ponTlFIGl MAXIMO TRIB poTEST V COS III- P-P 

p. meulIVS SEGVNDVS /eG- AVG- PRO PRAETORE 
pairoNVS GOLOniae dEDIGAVlT D'DP-P 
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C'est évidemment à tort que M. Pouile, puis M. Scbmidl, ont 
suppléé à la quatrième ligne : (Ju)lius Secundns. Il n'y a pas de 
légat de ce nom en Numidie, sous Hadrien. Ils ont été proba- 
blement induits en erreur par des fragments d*inscriplions que 
nous allons voir plus loin, à propos de S. Julius Major. 

M. Waddinglon (Fastes des prov. asiatiques^ p. 118, n« 110) 
pense que ce légat était fils de P. Metilius Secundus, procura- 
teur d'ÂsiOj sous Trajan, et qui doit être le consul sulTeclus 
de 91. 

Le consulat du nôtre se reporterait à la seconde moitié de 
Tannée MZ. 11 est cependant étrange qu'on ail tant de textes 
de cette année qui ne lui donnent pas le tiire de Cos design. Un 
seul le mentionne. 11 vaudrait peut-être mieux dire que, dési- 
gné à la fin de 123^ il n'exerça sa charge qu'en 124. 

M. Fiegel (p. 33-34) se contente d'assigner au gouvernement 
de P. Metilius Secundus la date de 123. 

Nous possédons une partie du Cursus honorum de P. Meti- 
lius Secundus, conservé par une inscription de Pâli. Le voici 
d'après Orelli (3,382), complété par Henzen (tome m, p. 335). 
11 avait déjà été donné par Fabrelli, 107, 470, et par Marini, 
Arvales^ ii, p. 771 : 

P. Metilio. P. f{ilio) Cla{udia tribu), Secundo, Pon.... 
fralri Àrvali, leg{ato) Augusti Pro{tinciae . . .) curatori 
operum locorumque pubUc[ornm, legaio) imp{eratoris) Cae- 
saris Trajani Hadriani Aug[u$ii) propraetore) leg{ionis) 111 
Aug{ustae) et exercitus Africani, leg[ato) Aug[usi\) leg[ionis) 
VII Cla{udiae] p[iae) et f{idelis), praetori, trib{uno plebis, 
quaestori candidato) imp{eratoris) Caesarvs Nerme Trajani 
Aug{t^ti^ Germ{anici, Dacici), Seviro equitum romano[rum 
trib)uno {mililum legionis) VU Geminae P{iae) f{elicis), 
tri{buno ) 

Orelli avait cru devoir restituer à la première ligne : pon'Mfici 
majori). M. Henzen fait observer (Orelli-Henzen, m, p. 179 et 
335) qu'on n'a trouvé aucun exemple de pontifices majores anté- 
rieurs à la fin du 3® siècle. 
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Le (ilre de consul devait se trouver dans la lacune de la pre- 
mière ligne. 

M. Klein émet une opinion singulière : € In fine primi versus: 
Poî<(tiano Cos' supplendum esse puto {Fasti consulares^ p. 60). 
Je ne sais ce qui lui Tait supposer que P. Helilius SecundusL 
s'appelait aussi Pontianus. 

Le Gouvernement de P. Hetilius Secundus coïncide avec une 
période de troubles en Haurétanie. L'empereur Hadrien parait 
être venu en personne comballre les révoltés. — Cf. Spartien^ 
Hadrian, xii. — Duruy, HisL des Rom.^ y, pages 13 et 52-53. 
— J. Dûrr, Die Reisen des Kaiseis Hadrian^ Vienne, 1881. 

H. Boissière (Algérie romaine ^ p. 343"! dit: c Le monument 
le plus ancien que nous ayons du camp de Lambèse date de la 
légation de P. Hetilius Secundus. j> Il fait allusion à l'inscrip- 
tion suivante, qui se trouve dans le temple d'Esculape : Monitu 
ApoUinis P. Melilius Secundus leg{alus) Aug{u^ti) pr(o)pr 
(aetore), C. L L., viii, 2,591. Renier, 3. — Adde, Masqueray^ 
de aurasio montej p. 25 et suivantes). 



Q. FABIUS CATULLINUS 

128 (T> 129 

Voici d'abord ses noms complets, tels qu'ils nous ont été 
conservés par deux inscriptions votives de l'Aurès. G, h L., viii, 
2,609-2,610. Renier, 6-7. Revue archéoL, viii, 1852, p. 500-501. 
Je donne le premier seulement de ces deux textes* La formule 
du second est à peu près la même : 

Jovi 0(plimo) M{aximo) lempestaiium divinarum polenti, 
leg[io) m Aug{usUi). Dedicante Q. Vabio CcUullino, Ug{aio) 
Aug{usli) pr{o)pr (aetore). 

Q. Fabius Gatulliuus quitta la Numidie pour aller exercer à 
Rome les fonctions de consul au commencement de l'année 
130, comme le démontre Tiuscrlption votive suivante : 

C. Marcius, C. f{ilius), Serg{ia tribu) Salvianus Norba, 
genio centuriae coh{orlis) X pr{aetoriae) centurionis Mari 
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Bassi in qua mililadit a{nnis) XI IX, voto susceplo, missus 
honesla missione pr{idie non(as) Januaricu. Q. Fabio Ca- 
iullino, M. Flavio Apro Cos. Anifno Ubens aram sim pecu- 
nia posuil. C. I. L.» vi, 203. ^ Orelli-IIenzeQ, 6,862, — WiU 
manns, 1,507. 

On le retrouve encore dans Texercice de ses fonctions consa- 
laires le 3 des nones de février de la même année (C. I. L., vi, 
1884) et le 9 des kal. de mars ou de mai (Acla Arvalia^ an. 
130). 

Hais revenons à son gouvernement de Numidie. Il figure i 
Lambëse sur un fragment d'inscription daté du troisième con- 
sulat et de la treizième puissance tribunilienne d*IIadrien, qui cor- 
respondent à Tannée 129. — C. h L., viii, 2,533. 

Enfin, c'est lui qui commandait la légion lors du voyage de 
Tempereur en Afrique. Dans le célèbre discours de Larobèse, 
Hadrien le félicite à plusieurs reprises. Les restitutions du (Cor- 
pus ne paraissent pas douteuses en tant qu'elles expriment ces 
félicilalions (viii, 2,532 ; — Wilmanns, 1,519). Notons surtout 
cette phrase qui fait sans doute allusion à quelque manœuvre 
exécutée devant le prince : 

Calullinum legatum meum clarissimum virum) laudo 
quod conv{erluH) vos ad hanc extrciia[t\onem quœ veram 
di)micationis imaginem accepU ei sic exercel{ul magnopere 
eliatn lau)dare vos possim .... 

Les documents qui précèdent permettent donc, d'une part, de 
fixer la date à laquelle prit fin le commandement de Fabius Ca- 
tullinus. Quant à son point de départ, il fait défaut. La plupart 
des auteurs modernes se tirent facilement d'embarras en disant 
que ces fonctions étant triennales, Calullinus entra en fonctions 
en 127. C'est être, je crois, trop allQrmatif, la règle ayant tou- 
jours comporté de nombreuses exceptions. 

La date du voyage d'Hadrien n'est elle-même pas très sûre ; 
on incline cependant généralement vers l'année 128. — - Cf. Hen- 
zen, AnnaL de FlnstH. de corr. archéol.^ 1857, p. 21. — Les 
iirs du CorpuSf préface du discours de Lambèse. — H^ 
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l'abbé Thedenat, dans ie BnlL trimesl. des aniiq. afric.j (1883), 
p. 333. — Cependant, Wilmanns, dans ses Exempla inscriptio- 
fittm, n*» i,519, parle de l'année 129. 

Les éditeurs du Corpus supposent que le nom de Q. Fabius 
Catullinus se trouvait dans une inscription de Thin)gad 
(2,359). Rien ne prouve qu'il s'agisse de lui. Je donne ce frag- 
ment un peu plus loin, sous le nom mutilé : • . . Yarius. — J'en 
dirai autant du n» 5,536, qui contient le cognomen Catullinus. 
Cependant, pour ce dernier fragment, l'identification me paraît 
plus vraisemblable. 

H. de Rossi Tait remarquer que la famille des Fabii Catullini 
posséda dans la suite des biens nombreux en Numidie. — BulL 
cristianOf 1877, p 1^113 et suivantes. 



SEXTUS JULIUS MAJOR 
Vers 130-133 

11 est nommé dans le texte suivant^ qui provient de Philippe- 
fille. — C. I. L., VIII, 10,296. - Renier, 2,296. — Wilmanns, 
Exempta^ 795. — Orelli-Henzen, 5,319 : 

Ex awUoriiate imp{eralori$) Caesaris Trajani Hadrian(i) 
Aiig[uslï), pontes viae novae Bmicadensis R{es)p(ublica) Cir- 
lensium sua pecunia fecil, Sex[to) Julio Majore leg{ato) Âug 
{usti) leg{ionis) 111 Augiusiae) pr{o)pr(aetore). 

En 18t)5, Léon Renier (Rev. archéoL, xii, p. 4H et suivan- 
tes) donnait une inscription de Trœsmis, portant en tète : 

suB 

JVLIO MAIORE Leg 

AVG PR PR 

ET PLOTIO IVLIANO LEG Avg 

Cf. C. L L., m, 6,178. Boissière, dans les Archives des His- 
sions scientifiquesy IV, 1867, p. 202. — Comptes-rendus de 
VAcai.desinscripl.^ 1865, p. 281. — C'était un monument 
élevé par des vétérans qui venaient d'obtenir Vhonésta missio. 
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Le premier de ces noms était celui du légat impérial propréleur 
de la Mœsie inférieure, le second désignait le légat de la légion 
à laquelle appartenaient ks vétérans. 

On savait, d'autre part, que Julius Major était légat impérial 
de la Mœsie inférieure le 4 des nones d'avril, sous le consulat 
de T. Vibius Yarus et de T. Haterius Nepos, c'est-à-dire en 
134. Ces indications se trouvaient, en effet, dans un diplôme 
militaire ||)ublié en 1857 dans le BuL de VInst. de corresp. ar* 
chéol.y p. 6 et suivantes, par M. Ilenzen. L'éminent épigraphiste 
concluait que Julius Major avait dû commander l'armée d'Afri- 
que depuis le milieu de l'année 130 jusqu'au milieu de 133 et 
qu'il devait avoir été consul suffect en cette même année 133. 
— Ci. C. I. L., m, diplôme militaire n*» 34. 

Léon Renier (Inscript, de l'Algérie, n^ 9) avait cité un frag- 
ment trouvé à Lambèse qu'on pouvait supposer se rapporter à 
un S. Julius. Plus lard, Wilmanns en découvrit un autre 
provenant d'un second exemplaire du même texte- — Cf. C. h 
L., vin, 2,680, 2,6^1. — Celui de Wilmanns (?,680) étant le 
plus complet, c'est le seul que je donne : 

Pro 8{alute et incolum)itate imp(eratori$) Cae{sari$ , . . . 
Au)gu8ti, Sex Jul{ius. . . . legalus pr)opraetore templ{um 
aedificjavit. 

Les éditeurs du Corpus ne songèrent pas, pour l'identiûcalion 
de ce légat, à Sex Julius Major, mais à Sex Julius Secundus, 
consul en 127. Ils ne le mentionnent, du reste, que pour dire 
qu'il ne peut s'agir de ce perbonnage, attendu qu'on a son cur- 
sus honorum (C. L L., m, 2,830) et qu'il n'y est pas fait men- 
tion de son passage en Numidie. Ils ajoutent qu'au surplus, 
cette formule convient au o^ non au 2® siècle. Avec Sei Julius 
Major, la première objection tombe, car nous ne sommes gênés 
par aucun cursus. Quant à la seconde, tirée de la formule pro 
salute et incolumitale,..^ elle ne me paraît pas irréfutable. Il n'y 
a là, je crois, qu'une coïncidence ; la formule, avant de recevoir 
de l'usage une consécration officielle, peut bien avoir été em- 
ployée quelquefois à l'état isolé. 
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Je doune donc à Sex Julius Major les n<>* 2,680 et "2,681 du 
Corpus, En revanche, je lui refuse, je l'ai déjà dit, rinscription 
publiée par M. Poulie en 1883 (Rec. de Co^ist,, xxii, p. 350). 
Comme les rédacleurs du Corpus, il n'a songé qu'à Sex Julius 
Secundus, le consul de 127, e( M. Joannes Schmidl s'y est éga- 
lement laissé prendre, tandis qu'en réalité, il s'y agit de P. tle- 
tilius Secundus, gouverneur en 121, date du texte de M. Poulie. 
— (Cf. Ephem. epigr., v, p. 400, n* lil). 

M. Fiegel (Hisl. leg, 111, p. 34) est le seul qui, pour les frag- 
ments n°» 2,680-2,681 du Corpus, ait songé à Sex Julius Major. 



P. CASSIUS SECUNDUS 

Fin d'Hadrien 

On lit sur un monument conservé dans le Praelorium de 
Lambèse(C. I. L., viii, 2,534; Renier, 1): 

Imp{€raton) Caesari Trajano lîadriano Au{gusio) for- 
tissimo liberalissimoq^ue) dedicante P. Cassio Secundio), leg 
(ato) Aug{usU) pr[o)pr[aelore). Veierani leg{ionis) 111 Aug 
{ustae) qui milUare cœperimt. . . . 

Son nom se retrouve aussi sur trois pierres marquant les li- 
mites du territoire de Sigus (Ephem. epigr., v, 862, 863, 86i. 
— Poulie, Rec, de ConsL, xxii, 1883, p. 313). 

P. Cassius Secundus était consul aux calendes d'octobre 138. 
Son nom est au bas d'un sénatus-consulte rendu à cette date et 
qui autorisa un certain Lucilius Africanus à établir un marché 
le quatrième jour des nones et le douzième des kalendes de cha- 
que mois, sur ses domaines, situés inprovincia Africa^ régions 
Beguensi lerritorio Musulamiorum, ad Casas. — G. I. L., viii, 
270. — Guérin, Voyage archéol dans la Régence de Tunis, i, 
p. 391-392. — Wilmanns et M. Mommsen ont commenté ce très 
intéressant document dans Y Ephem. epigr., n, p. 271 et s. 

Étant donné l'usage à peu près constant qui, sous les Anto- 
nins, faisait appeler au consulat les légats sortants de Numidie, 
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on peuf, sans beaucoup de témérité, rapporter le gouvernement 
de P. Cassius Secundus aux dernières années d'Hadrien. C'est 
aussi Topinion de Wilmanns, dans le commentaire précité. 



A. LARCIUS PRISCUS 

(T) 

Voici son cursus honorum^ d'après une inscription de Thim- 
gad, qui n'a été publié exactement que par H. de Villefosse, 
(Bul. épigr. delà Gçtule, 1884, page 159). J*en ai, moi-même, 
collationné la copie sur l'original : 

A, Larcio, A. filio, Quirina {tribu) Prisco, VI mr{o) 
equitum llomanor{um), X vir{o) sUiUb(u$) judicand{is), 
quaeslor(i) protinciae Asiae, leg[ato) Aug{usli) leg (sic) leg 
(ionis) lH{i) Scyihicae ped (sic) leg{ato) consulare provin- 
ciae Syriae, trib [uno) pleb{is), praetori,praef{e€to) frumenii 
dandi ex s[maius) c{onsuUo), leg{ato) provinciae Baelicae 
Hispaniae, procos[uli) provinciae Galliae Narbon[ensis), leg 
{ato) Aug{usli) leg[ionis) II Aug[uslae) leg[alo) Aug{usti) pr 
[o)pr(aelore) exercitus provinciae A/ric{ae), VII vir{p) epulo- 
num, Cos desig{nalo), palrono col{oniae). D[ecrelo) d[ecuriO' 
num), p(ecunia) p{ublica). 

Cf. Poulie, Bec. de Consi., xxii, 1882, p. 356, n» 99. — Id., 
xxiii» p. 245. — Ephem. epigr.y v, 696. — Gagnât, Bul épig , 
1884, p. 12. 

Je ne veux pas entrer ici dans le commentaire détaillé de 
cette inscription. Du reste, M. Cognât a dit, à ce sujet, à peu 
près tout ce qu'il y avait à dire. Je ne signalerai qu'un point. 

À. Larcins Priscus a été legatus AugusU leg leg m scvthi- 
CAE PED leg comsulare. Il faut reconnaître qu1l n'a pas encore 
été donné d'explication satisfaisante de cette formule. Dans tous 
les cas, on peut attribuer son obscurité, en partie, sinon en to- 
talité, à la négligence du lapicide. En elTet, il n'y a pas de lé- 
gion m Scytbica ; une des barres du nombre quatre a été ou- 
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bliée. Il semble aus<$i qu'on doive allribuer à une erreur de 
mémo nature la répéliiion des mots leg leg. Cependant, tel 
n'est pas Tavis de M. Gagnai, qui traduit ainsi : legalo Augustin 
legato legionis 1111 Sq/lhicae, ce qui me paraît une redondance 
inutile et bien en dehors du style épigraphîque. — Reste la 
partie flnale ; les éditeurs du texte l'ont jusqu'ici corrigée sans 
hésiter et ont lu : PRO LEG GONSVLARE ; ils n'ont mémo pas 
indiqué la correction qu'ils faisaient. Le mot PEDest cependant 
très nettement et très prorondément gravé dans la pierre, com- 
me j'ai pu en juger par moi-même, (l) 

Dans cette longue suile de fonctions, A. Larcius Priscus a 
laissé peu de traces de son passage. Notons seulement une bor- 
ne milliaire dont un fragment, trouvé près de Philippeville, a 
été publié par M. Poulie {Inscript, de la ifaurelanie Sitifienne 
et de la Numidie, 1877, tirage à part, — et Rec. de Comtan- 
tine^ XIX, 1878, p. 333), reproduit par le Corpus, viii, i0,324, 
et corrigé, quant à la lecture, dans VEphem. epigr.^ y, i,i32 : 

Via... . Larcio Prisc{o) legato August[i) propr{aetore). 

Ainsi, répoque exacte de la carrière de ce personnage nous 
échappe. M. Mommsen, sous le n** 69G de VEphem. epig.^ opine 
pour le temps d'Hadrien ; il s'appu e sur le titre de legalus Au^ 
gusH pro praetore exercilus provinciae Africae^ que nous avons 
démontré, dit-il, appartenir ù l'époque d'Hadrien. L'éminent 
professeur fait allusion au cursus honorum de P. Metilius Se- 
cundus (cf. introd. au tome vjii du Corpus^ p. xvi). Gette affir- 
mation est peut-être trop absolue, ce titre se retrouvant, à quel- 
ques variantes près, à d'autres époques, notamment dès le rè- 
gne de Vespasien. Gf. plus haut, Gn. Domitius Tullus, et son 
prédécesseur, G. Galpetanus Yalerius Festus. (2) 

Plus exacte est l'observation de M. Gagnât. A. Larcius est ap- 



(1) J'ai entendu demander s'il ne fallait pas traduire par pcdCicu-- 
lanto legato consularo prooinciao Syriae, le mol pcdiculatio et le 
verbe pcdlculare, se rapportant à la phihiriase, maladie commune en 
Orient. Mais rinterprétauon me parait tellement extraordinaire» que 
je la donne ici pour mémoire. 

(S) Cest cependant par déférence pour l'opinion si nette du savant 
professeur, que je place ici ce légat. 
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pelé patron de la colonie de Thimgad. Or, Thimgad ne fui éri- 
gée en colonie qu'en Tan iOO, sous le gouvernement de L. Hu- 
natius Gallus, comme on Ta vu plus haut. 

Mais M. Gagnât ne va pas assez loin, quand il se contente de dire 
à propos de : exercitus provinciae africae, que cetie expression 
empêche de fixer à la nouvelle inscription de Thimgad une date 
postérieure aux premières années du règne de Septime Sévère, 
époque à laquelle on voit apparaître la province de Nuroidie. Il 
y a, en effet, dans le texte^ une expression qui permet de ga- 
gner encore 30 ans. A. Larcius Prisons ne porte pas le litre de 
legalus augusti provinciae Boclicae, La Bétique n*é(ant devenue 
province impériale qu*à partir de 172, notre inscription doit être 
antérieure à cette époque. 

D*autre part, nous avons la liste des gouverneurs de 100 à 
à 405. C'est donc entre celte dernière date et Tannée 172 qu'il 
faut placer A. Larcius Priscus. 

On voit, par le ctirsns cité plus haut, qu'il exerça le consulat 
en sortant de la Numidie. On ne le conTondra pas avec A. Lar- 
cius Macedo, consul en 122. — Cf. Klein, Fasti œnsulareSf 
page 61. 

M. Poulie avait supposé que noire légat était fils d*A. Larcius 
Lepidus, qui figure au Conseil de guerre tenu par Titus devant 
Jérusalem et qui a fait l'objet principal d'un célèbre mémoire 
de Léon Renier {Mém. de VAcad. des inscr.» tome xxvi). H. 
Mommsen repousse cette hypothèse en observant que A. Lar- 
cius Lepidus n'eut sans doute qu'une fille {Ephem, epigr.^ v, 
696). H. Cagnat, frappé de la ressemblance du cognomen de 
cette fille (Priscilla) avec celui du légat de Numidie, qui fait 
l'objet de cette notice, se demande si ce dernier n'est pas plu- 
tôt un petit-fils du premier. 

Une particularité du cursus d'A. Larcius Priscus, c'est qu'il a 
été légat de légion avant d'ôlre préteur. Suivant Dion Cassius, 
Augusle avait décidé des légats qu'ils devraient avoir passé d'a- 
bord par la préture (lu, 22). Mais on paraît s'être écarté assez 
fréquemment de cette règle (Tacite, Annale ii, 36 ; xv,28. — 
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Suélone, Titus, iv). — Â. Larcius Lcpidus s*était trouvé aussi 
dans le même cas. 

H. Lebègue n*a pas mentionné A. Larcius Priscus dans ses 
Fastes de la Narbonnaise^ terminés, semble-t-il, avant la publi- 
cation de rinscription de Thimgad. 



VARIUS 

Sous Hadriea 

On a trouvé à Thimgad le fragment suivant (G. I. L, vin, 
2,3:>9. —Renier, 1,485): 

iMP Caes Aelio Hadriano, d'm Trajani f. divi Ner 

VAE Mpoti pont 

MAXIMo 
wARIV 

Les éditeurs du Corpus voient dans la dernière ligne un reste 
du nom de Q. Fabius Catullinus. Mais Delamarre et Renier don- 
nent comme certaines les traces du Y initial de la quatrième li- 
gne et ils arOrment que la troisième lettre de ce mol est un R. 
Le doute est d'autant moins possible que les lettres ont huit 
centimètres. L'inclinaison du second jambage du V s'accom- 
mode mal avec la lorme d'un F et, à plus Torte raison, il est dif- 
ficile de voir dans le premier jambage incliné à gauche les res- 
tes d'un Q. 

Aucune autre identification n'étant possible, nous préférons, 
jusqu'à plus ample découverte, considérer ce fragment comme 
se rapportant à un légal dont le nom est encore inconnu, si tant 
est qu'il s'agisse d'un légat. 



? 

Sous Hadrien 



A Lambèse. — C. L L., vin, 2,692. Renier, 8. Haut, des let- 
tres: lignes 1 et 2, iO cent. ; lignes 3 et 4, 8 cent. ; lignes 5 e^ 
6, 7 cent. : 



Digitized by 



Google 



64 FASTES DE LA NUMIDIB 

Imp Caes DIVI Trajani fil 

ParihiC] F Ubî Nertae nepos 
TrajanSS IIADRianus 
inBVNIG pot 
VM BALLNeuwi 
LEGaTO Aug pr pr 
Il s*agit sans doute du balnéaire qui iut restauré sous Sepîime 
Sévère. — Cf. C. I. L , vm, 2,70G. 



T. CAESERNIUS STATIUS QUINTIUS STATIANUS 
MEMMIUS MACRINUS 

Le Corpus en lait, sans hésiter, un légat de Nutnidie. Pour 
ma part, j'ai eu longtemps des doutes. Il est remarquable, en 
effet, que nous ne pouvons montrer aucun texte où ce person- 
nage ait les titres complets de legalas augusti pro praelore. 
Bien plus, la seule inscription entière que nous ayons de lui et 
qui contient son cursus honorum l'appelle leg pr pr provinciae 
AfricaBy dénomination qui convient plutôt à un légat du procon- 
sul. Je comprends donc très bien que H. Fai^es^ à propos de 
l'inscription de Khenchela, transcrite plus bas, ne donne pas à 
T. Caesernius Statius le titre de légat de l'empereur {BulL de 
VAcad. d'Hippone^ xx, p. 165). (l) 

Malgré ces raisons très sérieuses de douter, plusieurs consi- 
dérations me déterminent à lui donner place ici : 

D'abord, la présence du légat du proconsul sur des points si 
variés de la Numidie, tels que Khenchela, Thimgad, Constantine, 
serait tout à fait anormale. — En outre, le cursm honorum pro- 
venant de Constantine, que je donne plus bas, suit l'ordre des- 
cendant et nous y voyons que T. (Caesernius Statius a été en- 
voyé en Afrique après avoir commandé la M^ légion Gemina et 
qu'ensuite, il a été consul. Or, il est contraire aux règles de la 



(l) Cependant, page 160, il l'appelle légat de l'empereur. Cest sans 
doute par inadvertauce. 
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hiérarchie que do commandant de légion on passe légat du pro- 
consul d'Afrique et qu'après celte dernière charge on obtienne 
le consulat. L'avancement est, au contraire, tout naturel, si nous 
supposons que T. Caesernius Slatius a été envoyé en Afrique 
comme legatus Avgtisti^ — Enfin, le cursus honorum de Cons- 
(antinc présente d'autres négligences qui ren<lent celle-ci assez 
vraisemblable. C'est ainsi qu'il oublie de mentionner les fonc- 
tions de préleur remplies par T. Caesernius ; il en fait un XV{?) 
vir sUilibusjudicundis. il met, enfin, dans le nom de cette der- 
nière fonction, XV virum pour XV viro, — Ou reste, nous 
avons vu, à propos de L. MunaliusGallus, leg pro praelore pour 
legalus Augusti pro praelore. 

Voici CQ cursus, — C. I. L., viii, 7,036. — Renier, 1,817. 
— Wilmanns, 1,184. — Orelli-IIenzen, 7,420^ — AJde, Re- 
nier, Mélanges épigraphiques^ p- 75 ; 

T. Caesernio.,.f{iUo), Palal[ina Iribu) Slalio Quinlio Slal- 
{ia]no Memmio Macrino, Cos,sod{ali) Auguslali, leg{alo) pr{o) 
pr[aelore) provinciae Al{ri)cae, leg(ato) leg{ionis) XIIII G 
{eminoéj M{arliae) V{iclricis), — Misso ad dilec{lu)m junio- 
rum a divo Hadriano in r{e)gionem Transpadanam, — 
(praelori) — trib{uno) pl{ehis) — qua[eslori) candidalo divi 
Hadriani, — Comili ejusdem in [Ori)enU), quindecim m- 
rum sUilib[us) iu[dican)dis. — D{ecrelo) d{ecurionum). — 
Pal[rono) {c)olon[iae) l\ecunia) P{ublica). 

Le CorpuSy sous le n^ 2,361, a publié trois fragments de 
Thimgad, augmentés depuis de deux autres donnés par H. Poulie 
{Rec. de Const.y xxiii, p. 234-235). Le rapprochement de ces 
morceaux nous donne la date du gouvernement de notre légal : 

mp GAES aeaO HADRfano aNTONINO AVG PIO DIc* 
Hamiani DIVI TRAlAni ParT NEp DIVI jŒRVAe 

pro Repoli, po^Tlficimax, Irib poleslkTE llll COS Ili p. p 
T. Caesernius ^ STalius. ... PRO PR COs 
paeRONYS coloniae dedica VIT D D P p 
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Je ne donne ici que les restitutions certaines; le lecteur sup- 
pléera les autres. 

La quatrième puissance tribunilienne irAntonin le Pieux cor- 
respond à Tannée 141. M. Poulie donne la dale de I2<)-12I. Il 
y a évidemment une erreur de sa part ; par mégarde, il a con- 
fondu les années d*llaJrien et celles d'Antonin. 

Je crois qu'on peut, sans hésiter, suppléer à la quatrième li- 
gne co{8 designalus), ainsi que le pense M. Poullo. C*est T. Cae- 
sernius qui fait l'inauguration du monument ; il était donc en- 
core en Afrique et n*avait pas encore revêtu sa nouvelle fonc- 
tion. En effet, le nombre est très petit des légats qui ont géré le 
consulat sans venir à Rome. 

On voit, par l'inscription précédente^ que le consulat de T. 
Caesernius Statius se rapporte sans doute à la fin de l'année 
141. Tel est l'avis de Klein. 

Voici maintenant le troisième des textes annoncés plus haut ; 
c'est le fragment découvert à Khenchela par M. Abel Farges et 
publié par lui dans le Bullrlin de V Académie d'Hippone, xx, p. 
165: 

Imp. Caes, Ael Hadriano Antonino Aug pio, divi Hadria 
NI 'F* DIVI Trajani nepoti, divi 

NERVAE PRO nepoti Irib pot.., 

COS 111 P P GRO 

T CAESERNIi/s Statius. . . etc. 

Ce texte ne peut être antérieur à 1 10, date du 3« consulat 
d'Antoninle Pieux. 

Une inscription incomplète et assez difficile à reconstituer, 
lue à Lambèse par Léon Renier, parle d'un Sialianus leg{alus). 
— C. L L., 2,637. — Renier, 2i. — Cette inscription est de 
158 ; elle porte en tête le nom du légat Fuscinus, qu'on trouvera 
plus loin, et rappelle un fait antérieur se rapportant à ce Sialia- 
nus qui pourrait bien être le nôtre. 

Au surplus, on ne confondra pas ce personnage avec un au- 
tre qui porte à peu les mêmes noms : T. Caesernius Statius 
Quinctius Macedo Quinctianus, qui fut dilectator per Africam 
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Maiireldniasquef Siii lenr.ps de Marc Aurèle. — Wiimanns, 1,189. 
— Orelli Henzen, 0,502. — Celle inscription a été Irouvée à 
Aquilée. — C. I L., v, n® 805. — Il esl permis de supposer 
que ce second Caesernius tenait d^assez près au premier. Dans 
tous les cas, Pinscriplion rend vraisemblable une erreur de plus 
commise par le lapicide de Constanline, qui aurait inscrit à tort 
Quialius^ au lieu de Quinclius. 



C. PRASTINA PACATUS MESSALINUS 

(Ul-UO) 

La mention la plus ancienne se trouve dans Tinscription sui- 
vante, qui vient de Lanbèse ((« I. L , viii, 2,535, et Addila" 
. menla, p. 954. — Renier, 10) : 

Iinp(eratori) C^aesari) T. Aelio Ila(driano) Antonmo 
(Augiislo Pio) Poni(ifici) Max(hno) tr(ibuniciae polesla- 
lis...) Cos III p(atrl palriae). Dedica(nle) C. Praslina 
!Uess(alinô) leg(ato) Aug(ust') pro(praetore), P. Timinius 
P, f(ilius) Palfatina tribu) Terlullus Huma... p(nmi) p 
(Uns) Ug(ionis) III Aig. 

Le troisième consulat d'Antonin, dont il est Tait mention dans 
ce texte, remonte à Tan 140; le quatrième étant de Tannée 145, 
c*est entre ces deux dates extrêmes que se place notre inscrip- 
tion. I)*un autre côté, il ne peut s'agir de 140, ni de 141, car 
nous veiDns de voir que la légion était, pendant cette dernière 
année, coaiman.ir>e par T. Caesernius Statius. — La règle du 
commandement triennal nous conduirait à pencber pour Tannée 
144, C. Prastina iMessalinus ayant quitté sa charge en 146. C'est 
ce que font les rédacteurs du Corpus^ qui suppléent Tindicaiion 
de la sepliè.ne puissance trihunitienne de Tempereur. M. Fiegel 
(Hisl, kg. III Aug,, p. 35» émet, je ne sais pour quel motif, 
l'opinion que le lapidaire a peut-être omis une haste dans le 
chiffre des consulats d'Antonin. 
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Voici un lexte qui montre que notre légat était encore en 
fonctions en 146. Il vient aussi de Lambèse ; il est daté du qua- 
trième consulat et de la netivièmd puissance tribunitienne de 
Tempereur (G. I. L., vin, 4,536. — Renier, H) : 

Imp(eraiore) Caesare Divi lladriani f(ilio), Divi Trajani 
Parl(hici) nepole, Divi Neroae pronepote, T. Aelio Radriano 
Anlonino Aug Pio, imperatore II Pont(i/ice) Idax(imo), 
trib(unicia) potest(ale) VIIII, Cos IIII, p(atri) p(alnae), 
— C. Proîiina lUessalino, leg(ato) Augfusl!) propr(aelore) 
leg(ionis) III Aug. Cohors L 

Enfin, on a retrouvé des traces de son passage dans TÂurës, 
où une vexillalio de la légion VI Ferrata est occupée à tracer 
une route (C. I. L., viii, 10,230; Renier, 4,360 ; Wilmanns, 
802): 

Imp(eratori) Cae$(ari) T. Aelio Hadriano Anlonino Aug 
(uilo) Pio, p(alri) p(alriae) IIll et M. Aurelio Caesare, Il 
Cos, per Prastina(m) Messalinum leg(atum) Aug(usti) pr(o) 
pr(aelore) vexil(laiio) leg(ionis) VI Ferr(atae) via(m) fecil. 

Cette inscription est de 145 ou 146. Elle est certainement an- 
térieure à 147, puisqu'il n'y est pas encore question des puis- 
sances tribunitiennes de Marc Aurèle (cf. Wilmanns, Exem- 
plûy sous le no 946). D'un autre côté, on ne peut remonter plus 
haut que 145, date du second consulat de ce prince. 

La présence de ce détachement d'une légion apparlenant à la 
Syrie, cette route que l'on perce dans ta montagne sont l'indice 
de troubles sérieux dans la province à l'époque qui nous occupe. 
Ces troubles sont, en effet, attestés par un passage de Pausanias 
(viii, 43). L^s détails nous manquent. Seule, la numismatique 
peut jeter quelque clarté sur la question. Des médailles se rap- 
portant à l'année 139 paraissent faire allusion à des événements 
militaires dont l'Afrique aurait alors été le théâtre (cf. Cohen, 
les Uonnaies d^Antonin y n«« 686-687). En 145, la pacification 
n'est-elle pas encore complète? S'est-il produit un nouveau 
soulèvement? La présence de la vexillatio de la 6* légion rend 
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assez vraisemblable Tune ou l'autre de ces deux hypothèses, (t) 

Sur la route militaire passant par Taganimin et qui a donné 
la précédente inscription, cf. Masqueray, De Aurasio Monter 
p. 33. — Cosneau, De Romanis viis in Numidia^ p. 82. — 
(Ces deux thèses de doctorat es lettres ont été soutenues l'une 
et l'autre à la fin de 1886). 

H. Masqueray Tait une curieuse remarque à ce propos : Tt'/ti- 
lum ipse oculis vidi, de via dubilans, quum nnllum viae in 
eo loco vesliginm svpersiL D'autre part, l'itinéraire de la route 
est problématique. On suppose qu'elle se dirigeait de Lambèse 
vers Thuda (Thabudaei). Peut-être l'œuvre entreprise par G. 
Prastina Messalinus resta-t-elle inachevée et j'appelle l'attention 
sur une remarque de M. Kagot (Bec. de Const.j xvii, 4875, p. 
194): € Il est probable que les dilYicultés que présentait celte 
route la firent remplacer, peu de temps après, par celle de Lam- 
bèse à Ciskra, qui passe par El Kantara. Une dédicace faite à 
Antonîn en i 58 par la troisième légion semble indiquer qu'à 
celte époque, un détachement de la troisième légion occupait 
celte position. > 

C. Prastina Pacatus Messalinus quitta la Numidie pour venir 
à Rome exercer le consulat en 147. Borghesi (Œuvres^ iv, p. 
470) a réuni les inscriptions qui se rapportent à celte magistra- 
ture. Nous avons une mention an 4 des Ides de mars (C. I. L., 
ix^ 1^573) ; — une autre le 6 des kal. de mai à Cures (C. 1. L., 
IX, 4,957). Son nom sert encore à dater une inscription de Pu- 
teoli la veille des kal. de novembre. (Àdde, C. I. L., vi, 658 et 
4,i80. X, 2,888 et /ddHamenla. — Annal, de Flnsl. de corr. 
arch^ XL, p. 368 (inscription d'Ostie), xui, p. 196, n^ 300. l, 
p. 167. 

Après son consulat, il fut légat de Mœsie. On a trouvé, il y a 
trois ans, à Kustendsche, l'inscription suivante (ArcheoL epi- 
graphischen MUtheilungen^ tome viii, 1884, p. 5) : 

Genio loci. C. Prastina Messallinus leg(aiu$) Atig{usti) 
pr.. . 

(1) Sur co soulèvement et un autre qui eut lieu peut-être au temps 
de Commode (cf. Duruy, Hist, dos Rom., v, p. 160). 



Digitized by 



Google 



70 FASTES DE LA NUMIDIB 

L'éditeur de ce texte fait observer que ce personnage ne doit 
pas êlre confondu avec un autre Praslina Messallinu», gouver- 
neur de la Mœsie inférieure, sous Philippe. Il renvoie à Bor- 
ghesi, Œuvres, iv, 473. — On remarquera que les textes ci- 
dessus orthographient indifforeminent Messalinus ou Mes allinus. 



L. NOVIUS CRISPINUS MARTIALIS 
SATURNINUS 

(147 à 149) 

Il succéda immédiatement au précédent, puisque nous le trou- 
vons en 147 à Lambèsc, dans une inscription datée de la dixiè- 
me puissance tribunitienne d'Antonin le Pieux [C 1. L., viii, 
2,542. — Renier, 17) : 

lmp{eralori) Caes{ari T.) Aelio fladriano Anlonino Aug 
(usto Pio) Poni{i/ici) ilax'mo trib{innciaé) polesi{aiis) X, 
impieraCori) II, Cos IHT, piatri) p{atriae), — IJedicante L 
Novio Crispino leg{ato) Ah(j{u$U) pr(o) pr{aetore) 

Une autre inscription, provenant également de Lambèse (Tem- 
ple de Neptune), correspond à 148 (C. I. L., viii, 2,(552. Re- 
nier, 18). Notons aussi trois textes non datés ayant la mô- 
me provenance ; 1" C. 1. L., 2,093. Renier, -20, dans le fort By- 
zantin ; — 2* Poulie, Rec. de Coiisl , xxii, p. 300, n" 113; — 
Ephem epigv., v, 757 ; - 3" Poulie, Rcc. de ConsL, xxiii, p. 
213, n" 3. 

Reste une série de textes se rapportant à la fin du gouverne- 
ment de notre légat, qni y porte le titre de consul désigné: 1^ 
C. I. L., viii, 4,199, à Markouna, qui n'est encore que le viens 
Verecundensis (l) ; — 2» Ephcm.^ fpigf^-, ^, l^i, à Lambèse. 
Cette inscription avait déjà été publiée par M. Poulie {Bec. de 

(1) Sur la création du vicus Verecundensis, cf. Masqneray (De Au- 
rasio Monte, p. i4). M. Mommsen pense (C. I. L., viii, p. 4-'3) que 
cette création suivit rélablissement de la légion à Lambèse. M. Mas- 
queray croit, au contraire, qu'elle la précéda et la fait coïnci<ler avec 
celle de Kbcnchela (Mascula; et Thimgad par L. Muuaiius Gallus. 
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Const.y xxiï, p. 386), et par M. J. Poinssol {Bull, des anliq, 
afric.y III, p. 208) : 

P. Novio Saiurnino ilartiali }farcello, L. Nom Crispini 
leg{ali) Aiig{u8ti) pr{o) pr{aelore), Cos dmg(nali) fil{io), — 
speculaloreu. Il s'y agit, comme on voit, d*un fils da légat. 

J'ai gardé pour la (in le cursus honorum de L. Novius Cris- 
pinus, donné par le C. I. L., viii, 2,747, et qu'on retrouve aussi 
dans Renier, 19; Wilmanns, Exempla^ n» 1,185. — M. Bois- 
sière (Algérie romaine^ p. iO[\ en a fait la paraphrase : 

L Nooio Crispino Itarliali Saiurnino, Cos deslg(nato) leg 
{ato) AHg{usti) pr{o) pr'aelort) provinciae Africae, proco[n)s 
(uU) GalUae Narboriinsis, leg (ato) Aug[usli) leg(ionis) 1 
Ilalicae, leg{aU)) Aug{usli) juridico Aslyriae et Gallaeciae, 
praelori, lrib{uno) pleb{is), quaestori pro prael[ore) provin- 
ciae Macedoniae, lrib{uno) m:l{itum) leg[ionis) VI III Ilisp 
(aniae) III I viro viarum curandarum^ sevlro eq[uitum) ro- 
manorum; — Veterani leg(ionis) III Aug qui militare 
coeperunt Glabrione el Torquato, item As:alico iterum et 
Aquilino Cos. 

M. Poulie {Rec. de Const., xxii, p. 387, n^ 137) a publié un 
fragment d'un autre cursus qui paraît identique à celui-ci, sauf 
dans sa partie finale, qui contient une liste de vétérans. 

Â quelle année correspondent les divers textes où L. Novius 
Crispinus porte le titre de consul désigné? Wilmanns opte pour 
150 et part de l'observation suivante : le monument est élevé 
par les vétérans entrés sous les drapeaux en 1:!4 (consulat de 
Glabrion et Torquatus) et en 125 (consulat d*Âsiaticu$ Il el 
Aquilinus). Or, le litre de vétéran ne s'acquérait qu'après un 
service de 25 ans ; les soldats qui ont commencé en li5 n'au- 
ront pas le titre de vétérans avant les kal. de janvier 150. — 
J'accepterais assez volontiers cette explication, qui concorde 
bien avec ce fait que L. Novius Crispinus fut seulement consul 
sufTeclus (cf. Klein, Fasti ronsulares, p. 71) et resta vraisem- 
blablement en Numidie pendant les premiers mois de 150 jus- 
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qu'au jour où il alla revfitir ses fondions à Rome. Cependant, ne 
pourrail-on dire plutôt que Tinscription est de la fin de 149 et 
a été élevée avant le départ des vétérans, au moment où ils vont 
recevoir leur confié? On remarquera, du reste, à Tappui de 
cette observation, que dans l*inscription portant le n^ 2,547, les 
vétérans qui ont commencé à servir en 152 et 153 élèvent un 
monument analogue en 176, c'est-à-dire avant la fin de leur 
temps légal et avant le départ, ce qui est fort naturel. 

H. Fiegel (p. 35, note 48^ émet quelques doutes. Il n*est pas 
bien prouvé, suivant lui, que les vingt-cinq ans de service aient 
été toujours exigés des vétérans. Mais il en conclut que Tinscrip- 
tion précitée pourrait bien être antérieure à la date que WiU 
manns lui assigne. Nous répondrons qu'elle ne saurait être de 
iAly ni de 148, époques auxquelles, nous venons de le voir, L. 
Novius Crispinus n*est pas encore consul désigné ; elle ne peut 
qu'être postérieure. M. Fiegel paraît, en effet, n'avoir pas vu, 
au n® 2,747, ce titre de consul désigné ; il ne Ta remarqué que 
dans l'inscription 4,199, de Markouna. Il Taul donc opter ou 
pour la fin de 149, comme nous, ou pour le commencement de 
150, comme Wilmanns et le Corpus. 

J'appelle l'attention sur le titre porté par notre légat : legatus 
Augusli pro praelore provinciae Africae, C'est un des argu- 
ments invoqués pour établir que la Numidie ne constitue pas 
encore une province distincte. 

Ce fut L. Novius Crispinus qui adressa le libralor Nonius Oa- 
tus au gouverneur de la Maurétanie césarienne, Q. Porcins Ve- 
tnstinus, pour entreprendre les travaux de l'aqueduc de Bougie 
(C. I. L., vni, 2,728. — Cf. mes Fastes des ilaurélanies. 

L. Novius Crispinus Martialis Salurninus fut, comme on vient 
de le voir, proconsul de la Narbonnaise avant d'étr« envoyé en 
Numidie. Â ce titre, il a une place dans les fastes de cette pro- 
vince par M. Lebègue (page 34;, dans le travail duquel je re- 
lève cependant une petite inexactitude : « Novius, dit-il, doit 
avoir remplacé Prastina dans te courant de Tannée 147. » — Il 
vaudrait mieux dire, je crois, au commencement de 147 ou plu- 
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tôt dans le courant de 146, car nous venons de voir que le con- 
sulat de Praslrna se rapporte aux premiers mois de 147. — En 
revanche, je note une particularité intéressante : € La neuvième 
Hispanica, où Novius fut tribun des soldats presque au début de 
sa carrière, disparut sous Hadrien. :d — M. Lebègue suppose en- 
core que le proconsulat do la Narbonnaise se place en 446. 



M. VALERIUS ETRUSCUS 

(«52) 

A Lambèse, une inscription en Thonneur d'Ântonin le Pieux, 
datée de la quinzième puissance tribunitienuc et du quatrième 
consulat de ce prince, est ainsi conçue (C. 1. L., viii, 2,543; 
— Renier, 4,0:i): 

Imp{eralori) Caesari T. Aelio Hairlano Antouino Ang 
(usld) Rio, Ponlifici Maximo, lrib{umciae) poteiil{atis) XV, 
Cos IV, p(alri) pfalriae), — Dedicante M. Valerio Etrusco 
leg{ato) Aug(usti) pr[o) pr{aelore), L Sempronim Ingenuus 
primipilaris. 

M. Poulie {Rec. de ConsLy xxiii, page 235, n"" 39) donne un 
autre fragment venant de Lambèse. Il est daté, comme le pré- 
cédent, de Tannée 152, et il est facile d'y restituer le nom 
d'Etruscus : 

• •• LL • • • • 

Divi Trajani PanhiCl NEPOTI 
T. Aelio Hadriano ANTONINO AVG 
Cos Un Trib pot XV IMPERATORK u 
M. Valerius EtrusCVS LEG AVGVSTl PRO praetore 
AM ET EXORNATAM HEdicavU 

Le même est encore mentionné, C. L L., yiii,, 2,613, à Lam- 
bèse, et dans VEphem. epigr., v, 686, d'après M. Poulie (Rec, 
(/« Consr, XXII, page 350, u''85); mais ces deux inscriptions 
ne portent pas de dates. 

Sur le célèbre monument de Nonius Datus (C. L L., 2,728, 
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— Cherbonneau, Rec. de Comi.y i868, page 479;, on trouve la 
(ranscriplîoii d*une lettre que Varius Clemens, alors gouverneur 
rie ta Maurétanie césarienne, adresse à Valerius Ëlrnscus pour 
le prier de lui renvoyer une seconde fois son libralory afin d'a- 
chever Taqueduc de Dougie, qu'il avait commencé sous la léga- 
tion de L. Novius Crispinus. (Voir mes Fusies des MaurétanUs.) 
M. Gagnai a publié récemment quelques inscriptions inédites 
relevées par lui dans un manuscrit du commandant de La Mare, 
provenant du fonds Léon Henier (cf. Dul. é/iigr. de la Gauley 
188G). Il s'est livré sur Tune d'elles à un travail de restitution 
qui paraît presque irréprochable. Ce texte, mentionnant M Vale- 
rius Etruscus, est ainsi conçu : 

Imp. Cacs. dicî Iladriani 
f. divi Trajani Parihici 
Nep. diri JServae pronep, 
T. Aelius Hadrianits 
Antoniniis pian pont 
Max Irib pot XV, imp II, 
Cos nii. p, p 

YIAM PER XallES NVMIDIGAS 
VETVSTATe coRRVPTAM 

POiNTIBVS 

CONriRMATIS reSTITVlT 
CVRANTE M VALERIO LTRVSCO 
LEG aVG PR PR 

Pans cette restitution, je n'ai fait de modifications qu'aux li- 
6 et 7. L'année 152, qu'accepte M. Cagnat, correspond à la quin- 
zième et non à la donzièu e puissance Iribunilienne d'Antonin 
le Pieux. De plus, il avait alors été consul quatre fois, au lieu 
de trois. Son quatrième consulat est de 145. 
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L. MATUCCIUS FUSCINUS 

?... — 158 

Nous savons par une inscription d*Cl-Kantara, datée de la 
vingt-et-nnième puissance tribunilienne d*Anlonin le Pieux, 
qu'il était légal en 158 (C. I. L., viii, 2,501 ; - Renier, 1,631 ; 
— Orelli Henzen, 5,463) : 

{Im)p[eratori) Caes'ari} T. Aelio Hadriano Antonino Aug 
(uslo) l*io, Ponl{ifici) Max{imo), trib[uniciaé) pot[estalis) 
XXI, imp II, Co8 IlII, p[atri) p{alriaé), — L, Matuccio 
Fuscino leg[atù) Avg{usli) pr{o) pr'aetort) leg{ionis) III 
Aug. 

Il est encore mentionné avec le titre de vir clarissimuSy sous 
le no 2,637 (Renier 24) : 

Pro sainte irnp(eratoris) Anlonini Aug[mliJ Pu et sena- 
lus p{opuli) r[omani) et Fuscini ley[a'À) c{laris$imi) v{in) 
et kg[icnis) III Aug{us[ae) et auxiliis ejus, C. Atius Sa- 
cerdos Mauris, d{e) s{uo) p[osuit) et lùcu(m) instituit, quos 
coli sub Statiano leg'alo) et Sepliminus au 

C'est la lecture du Corpus que je donne ici. Léon Renier lit : 
Catius Sacerdos, au lieu de : C. Atius. — J'ai fait allusion, plus 
haut, à propos de T. Caesernius Siatius Slatianus, à cette ins- 
cription, dont la partie finale manque et qui est assez obscure. 

Le passage de L. Matuccius Fuscinus à Lambèse parait mar- 
qué par de grands travaux qu'il fil exécuter à la légion. On lui 
doit le temple de Neptune. Sur un fragment de la frise de ce 
monument, on lit que l'empereur : collectis fonlibus et scnlu- 
7'iginibus aedem Neptuni a solo fecU, {dedicante L Matuccio 
Fuscino le)g Aug pr(o) pr{aetore). — (C. 1. L., 2,653 ; Renier, 
2^). Le nom du légat, comme on voit, se trouvait sur un frag- 
ment qui n'a pas été retrouvé, c'est vrai, mais grâce à la date 
précise de l'uiscrii tion^ la restitution qui en a été donnée n'est 
pas douteuse. (I) 

(1) Cependant jo si]<na]era1, sans essayer de Texpliquer, une con- 
tradicliou eulre les inscripiioiis i,Qôi et 2.(>53. La première, qui se 
trouvait élément sur la irise du lenipie, attribue pobitivement à L. 
Novius Cnspinus la construction de ce monument. Je regrette, pour 
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Il fit aussi agrandir le temple d*Isis et de Serapis, situé à l'ex* 
Irémilé septentrionale de celui de Ne; lune^ au bord de Tescar- 
pemenl (G. I. L, 2,630; Renier, 53). 

C'est à lui, suivant l'observation de Léon Renier, qu'il faut 
rapporter le passage suivant de Tryphoninus, quoique le nom 
ail été singulièrement mutilé : sectmdum constiltilionem Z). PU 
ad Tiiscium Ftiscianum Nvmidiae legalumy placuU. ... (I., 7, 
au Digeste de legatis praeslandiSfXxxvn^ 5) Iln'y a, je crois, au- 
cun argument à tirer de ce tilre de legalus Numidiae. Trypho- 
ninus vivait sous Septiroe Sévère etCaracalla; il donne à Ma- 
tuccius Fuscinus le tilre que les chefs de la légion portaient au 
troisième siècle. 

Je dois à Tobligeance de M. Poulie la communication des 
textes suivants qui, à Theure où j'écris ces ligues, n'ont pas en- 
core été publiés : 

Imp(eraU)ri) Caes[ari) dhi Hadriani filio, divi Trajani 
nep(ôti), divi Nervae pron{epoti) T. Aelio Hadriano Anlo- 
nino Aug{usto) Pio, Cos IV, trib{uniciae) pol{eslati$) XXI, 
— L. Matuccim Fuscinus kg[alus) Aug{u$ti) pr{o) pr{aeiore) 
consul des''g{natus) patronus col{oniae). D[ecreio) D{ecurio- 
num), p[ecunia) p{ublica). 

Imp(eralori) Caes[art) T. Aelio Hadriano Antonino A 

(ugusto) t. Matuccius Fuscinus l€g{alus) co{n)s{ul) 

d€sig{natus) ded. . .d. . . 

Ces deux inscriptions vien::ent de Tbimgad. Elles établissent 
deux points nouveaux : l'un, c'est que Matuccius Fuscinus fut 
consul en sortant de Numidie et que son nom doit être ajouté 
aux fastes consulaires, sans doute pour Tannée 150 ; l'autre 
point, c'est que 158 étant le terme de la mission de noire légat, 
il est vraisemblable qu'on en trouve le commencement eu 156 
ou 157, peut-être même avant, car on sait que sous les Anto- 

ma part, que le n» 2,653 n'ai pu être retrouvé et collaiionné. L'analo- 

f;ie eiilre les deux textes est leJle. que je. me demande si Ton n*a pas 
u par mégarde dans le second XXI, au lieu de XI, pour le chiffre 
des puissances tribuniliennes de l'empereur. 
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nins la règle de (riennalité ne Tut jamais observée bien slricfe- 
menl. — Cf. Duruy, Histoire des Romains, v, p. 155-156. 



? 

5003 Antonin le Pieux, avant 160. 

C. I. L., viii> 2,360; Renier, 1,487 ; — à thimgad. Hauleur 
des lettres, 7 cenlinnètres : 

Intf. Caes. T. Aeliô Hadriano ^nTONINO AVGVSTO PIO 

leg. Aug. pr. pr. COS DESIGNAT VS DDD P p 

On ne peut dire qu'une chose : il ne s'agit pas de D. Fonteius 
Frontinianus, qui suit^ car il ne fut consul désigné qu'en 162, 
c'est-à-dire après la mort d'Antonin, qui eut lieu en mars 161. 



D. FONTEIUS FRONTINIANUS L. STERTINIUS 
RUFINUS 

160-162 

C'esl^ je crois, le légat dont il nous reste le pins d'inscrip- 
tions. J'en donne la liste complète, mais on me pardonnera si 
je ne les transcris pas toutes. 

Il est déjà legatus Angusti pro praelore en 160. C'est ce qui 
ressort de deux textes de Marcouna, datés de la vingt-troisième 
puissance tribunilienne d'Antonin le Pieux (G. I. L.^viii, 4,203, 
4,204; Renier, 1,412 ; Cherbonneau, Rec. de ConsLj xvi, 1873- 
74, p. 78 ; Bul. de Vlnstit, de corr. archéol, 1871, p. 239). — 
De même, dans le fragment de VEpheineris epig.^ v, 784, qui a 
la même provenance, ces trois textes sont identiques : 

Imp{erator) Caes[ar) T, Ael{iHs) Hadrianus Anlùnimis 
Aug{uslns) Plus, Divi Hadriani fil{ius), Divi Trajani Par- 
thici nepos, Divi Nervae pronepos, pont[%fex) max[imns) irib 
[unie a) pol{eslate) XXIII, imp{erator) II, Cos IlII, p{ater) 
p[alriae) per leg{ionem) III Aug{ustam), — D. Fonleio 
Froniiniano ltg{ato) Aug(uslï) pr{o) pr{aelore) dedicarUe. 
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Un fragment de Zana, indiquant le second consulat de L. Va 
rus, nous transporte à l'année 161, aprôs la niort d'Antonin le 
Pieux, qui eut lieu an mois de m.irs (divi Anlonini) C. I. L., 
vin, 4,590; Renier, 1,720. De même dans, un lexle de Hilah» 
dû il est appelé legalus Angnslorum, mais sans être encore 
cousul désigné (G. I. L., 8,208; Renier, 2,':07). 

Dans les inscriptions les plus nombreuses, il porte ce titre de 
consul designatus. Telle est la grande inscription du temple 
d'Esculape, à Lambèse. (G. I. L , viii, 2,579 ; Renier, 28 à 30). 
Sur un des côtés^ on lit : 

Silvanô Pegasiano D. Fonteiiis Frontlma*ins L. Slerli- 
n>u$ llufinus, leg{alus) Augu$tor{um) pr{o) pr{aelôre) co(n) 
s(ul) de8(iyna(m). 

De môme, sous le n^ 2,738 (Renier, 31), 2,739 (Renier, 3î), 
eu l'honneur de ^nmis^a Celerina P. filia, Teinme du légat. Ces 
deux monuments sont aussi de Lambèse. 

Le n'' 4,580, de Zana (Renier, 1,721s fait coïncider le temps 
où D. Fonleius Fronlinianus était consul désigné avec la deuxiè- 
me puissance tribunitienne de L. Verus^ c'est-à-dire avec l'an- 
née 162. 

La célèbre inscription qui contient la liste des centurions de 
la troisième légion est venue confirmer la précédente en mon- 
trant D. Fonteius Frontinianus avec son titre de consul désigné 
sous la seizième puissance tribunitienne et le troisième consu- 
lat de Marc-Aurèle, qui correspondent aussi à l'année 162. (Gf. 
Poinssot, BuL des anliq, afric.y ii, pages 203 et suivantes ; 
Ephem. epigr.^ v, 1,276). 

Le petit arc de triomphe de Marcouna, sur la route de Lam- 
bèse, donne encore à notre légat le titre de consul désigné, ce 
qui permet de dater exactement le monument (Rec, de Consl.y 
XXII, page 36i ; Ephem epigr,^ v, 785). t-ette profusion d'ins- 
criptions à Marcouna en l'honneur de D. Fonteius s'explique 
sans doute par ce fait que cette ville lui dut sa transformation. 
Grâce à son heureuse influence^ les habitants de l'ancien Vicus 
Yerecundensis étaleront désormais sur leurs monuments le titre 
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plus pompenx de Respublica Verecundensium ; ils auront leur 
ordo, leurs magislrals. Les inscriplions 4,205 et 4,206 sont, à 
ce point de vue, intéressantes à comparer. Elles montrent la 
transition ; il y a lieu seulement de faire des réserves au sujet 
des dates que leur assignent les rédacteurs du Corpus. Nous y 
revenons plus loin. 

0*aulres inscriptions, où il n*est plus seulement consul dési- 
gné, mais consul, paraissent lui avoir été dédiées après son dé- 
part de Numidie, à moins qu'il u*ait exercé le consulat sans 
avoir quitté sa province, ce qui, dans ce temps-là, n*est pas sans 
exemple (Cf. Duruy, Hisl, des Rom.j v, pages 155-156): C. i. 
L., 2,740, Lambèse (de Villefosse, Archiv, des Miss, scienlif., 
1875, page 415). - C. I. L., 4,599 ; Renier, 1,722, à Zana, 
dont D. Fonteius était patron. 

Enfin, le texte trouvé à Marcouna en Thonneur de sa femme 
(n" 4,232 ; Renier, I,4i6) parait postérieur à son consulat. Il y 
poite, en effet, le titre de consularis. On en comparera la for- 
mule avec celle du n' 2,739, cité plus haut. Ces monuments 
montrent que ce gouvernement avait laissé une trace plus pro- 
fonde que beaucoup d'autres. 

Les inscriptions non datées ou datées imparfaitement sont les 
numéros 2,353, à Thimgad ; il y est appelé vir clarissimus; — 
2,094, à Lambèse ; 7,046, à Constantine ; 4,205 et 4,206, à 
Marcouna. J*ai dit plus haut que le Corpus datait ces dernières 
d'une façon tout à fait arbitraire; en effet, le premier de ces 
textes, où D. Fonteius ne porte pas encore le titre de consul 
désigné, est certainement antérieur à 162 Quant au second texte, 
nous croyons que D. Fonteius avait quitté la Numidie en 163; 
dans tous les cas, il n'y était pas eu 164, puisque nous avons le 
nom du gouverneur qui s'y trouvait alors. 

Adde., enfin, Zana, inscription 4,582 du Corpus. 

Sur la date précise de son consulat, il existe quelques dou- 
tes. Klein (Fasti consuiy page 76) propose la CtU de 162. Il faut 
conclure, si cela est exact, que toutes les inscriptions où il est 
dit consul désigné se rapportent aux six premiers mois de cette 
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année. Mais le Corpus^ sous le n» 2,740, indique, au conirairey 
Tannée 163. H. Fiegel se range à cette dernière opinion en 
ajoutant que cette daie s'impose nécessairement. Je préfôre, 
jusqu'à plus ample informé, Tépoque indiquée par Klein. Il est 
certain, d'après les n«« 4,589, du Corpus^ et VEphem. epigr.j 
V, i,^7G, cités plus haut, que les inscriptions où D. Fonteius 
porte le titre de consul désigné se rapportent à 162. D'autre 
part, l'usage était de nommer les consuls à la fin de l'année 
pour les consuls ordinaires, au commencement de l'année sui- 
vante pour les suffecU (cf. Mommsen, Handb des Rom. Alterth^ 
I, page 570, texte et notes 1 et 2, édition de 1876). La désigna- 
tion de D. Fonteius n'a donc pu être faite que dans les derniers 
jours de 161 ou les premiers jours de 162. Pour qu'il ail exercé 
le consulat en 163, il faudrait supposer que cette désignation 
avait eu lieu deux ans à l'avance ou à une époque anormale. Or, 
tant qu'on n'apportera pas une preuve de cette dérogation, nous 
devons tenir pour 162. 
Cf., sur ce légat, l'élude de H. Gagnât, dont il va être parlé. 

C. MAESIUS PICATIANUS 

162-164 

H. Gagnai a publié, sur ce légat, une notice à laquelle j'a- 
jouterai peu de chose {Bul. de corr. a fric, 1834, p. S92 et s.). 

A Bir-Oum-.Vli, sur la roule de Theveste ù Telepte, il a trouvé 
l'inscription suivante: 

Imp(eralori) Caesari M. Aurelio AnU)n(i)no Aug(usto), 
divi Anlonini fil(io)y divi Hadriani nep(oti), divi Trajani 
Parthici pronep(oli), divi Kervae abpntp(oli), imp(eratori) 
H, pont(i/ici) max(imo), trfibunicia) pol(eslate) XVIIl, 
c(onsuU IV). Coh(ors) I ehalcid(enorum equilata, C.) Mae- 
$10 Picat(iano, l)eg(ato) Augus{torum) pr{p) pr{aetore). 

Tout auprès du texte qu'on vient de lire, il se trouvait, ajoute 
H. Gagnât, une autre inscription très fruste, publiée au Corpus 
(VIII, 40,658) et dont voici le texte exact. (La première lecture, 
qui laissait i désirer, avait été donnée par H. de Bosredoni 
Rec. de Const., xix. page 10) : 
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Imp{eratorh] IV, co{n)s II, coh(ors) I chalcid 

(enorum) eq^xdlaia) C. Maesio Picatiano leg{ato) Augusto- 
rum pr{o) pr{aetore), 

.2 S ^^ (lix-huiiième puissance Iribuni- 

h'enne de Marc Aurèle, dans la pre- 
mière ûiscriplion, correspond à Tan- 
née 104, el, dans le second fragmenl,le 
chiffre IV ne peul se rapporter qu'aux 
puissances de Verns, qui était alors 
consul pour la seconde fois. Ces mona- 
menls doubles portant chacun le nom 
de ceux qui furent appelés plus lard 
les divi fralres ne sont pas rares en 
Afrique. 

Une observation ingénieuse permet- 
même d'attribuer ce texte à la première 
moitié de IGi, car Marc Aurèle ne 
porte pas encore le nom d'Armeniacus. 
Or, nous savons par Eckel {Doctrina 
num. vêler., vu, page 7-2) qu'il ne le 
prit qu'au coursde sa dix-huitième puis- 
sance, tandis que son frère l'avait dès 
l'année précédente, 163. M. Gagnai, 
s'appuyant sur ce que les légats des 
provinces entraient en fonctions l'été, 
conclut que C. Maesius Picatianus était 
légat au moins depuis le mois de juil- 
let 163 et peul-ôlre môme depuis le 
mois de juillet 16ii; cela me paraît fort 
vraisemblable et je verrais assez, volon- 
tiers en lui le successeur immédiat de 
D. Fonteius Fronlinianus. 

Le nom de C. Maesius Picat anus se 
retrouve encore une fois à Zana (C. I. 
L., viii, 4-,r)0l). Voici ce texte» sui- 
vant la restitution de Léon Renier et 
du Corpus : 
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(t) Fiegel (page 37) dit, à tort, que cette inscription est la seule. Il 
oubliait le n» 10,658, du Corpus. J*ai enfin dôja dit que rinscription 
ci-dessus, de Bir-Oum-Ali, a été trouvée depuis la publication du sa- 
Yant allemand. 
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Le tUre d*Armeniacus donné à L. Verus nous dit que l'inscrip* 
lion est, au moins, de la fin de Tannée 163. Mais ce même litre 
qui (si la restitution faite d'après une seule lettre est exacte) 
accompagne aussi le nom de Marc Aurèle nous montre qu'il faut 
opter pour la fin de 164. L'indication du troisième consulat de ce 
dernier ne prouve rien, car ce consulat est de Pan 161 et, de- 
puis, l'empereur n'en prit pas d'autre. 

Les éditeurs du Corpus identifient ce personnage avec le C. 
Haesius Picatianus mentionné dans l'inscription suivante, de 
Brescia (C. L L., v, 4,338) : 

C. Maesio C . f{ilio) Picaùiano X vir{o) stlilib{us) jud 
(icandk), trib{uno) milU{um) leg{ioni$) I Italic{ae) q(uae8' 
tori) prov{inciae) Afric[ae), allecù{o) inler tribun{os) aè im- 
peratore Hadriano Antonino Aug{usto) P{io), praetori, pa- 
Irono, d{ecrelo) d{ecurionum). 
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US VENUSTUS 

î... 166. 

M. Gagnai {Bu,U de corr. afric.) 
nous le présente comme le successeur 
immédiat de C. Haesius Picalianus. 
C*est assez vraisemblable. On n*a de lui 
qu'une seule mention ; encore son nom 
y esl-il incomplet (C. I. L., vm,4,195; 
Renier^ \,A\ly à Markouna) : 

Cette inscription est, comme on voit, 
datée de la sixième puissance tribuni- 
tienne de L Verus^ qui correspond à 
Tannée 166. Nous sommes à la fin de 
la légation de Venustus, qui est déjà 
consul désigné et qui exerça sans doute 
son consulat dans la seconde moitié 
de Tannée. L'inscription ne peut être, 
en effet, que des premiers mois, car 
nous allons en voir une mentionnant 
le successeur immédiat de ce légat et 
qui se rapporte aussi à 166. 

Si Ton rapproche cette notice de la 
précédente, on voit que Venustus est 
resté moins de trois ans en Afrique. 

Klein le fait figurer, danssesFdS/^^, 
à la fin de 166. Il est également men- 
tionné par Fiei^el {UisL leg. 111, page 
37). — Adde, Clinton, FasU Romanij 
I, page 156. 
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P. CAELIUS OPTATUS 

166 

H. Gagnât n'en parle pas dans Tétude précitée. L'époque pré- 
cise du gouvernement de P. Caelius Oplatus était encore incer- 
taine, car il n'était connu que par Tinscription suivante, qui 
fait allusion à la réfection de quelque travail public dans Lam- 
bëse (G. I. L., 2,736 ; Renier, 42). 

P. Caelius Optatns, leg(alus) Aug{usU) pr{o) pr{aelore) 
leg{ionis) III Aug (ustaé), restUui jussit. 

Un texte récent vient de nous fournir des renseignements 
nouveaux (Gf. Poulie, Rec. de Cons(., xxii, p. 382 et suiv., p. 
374 et suiv ; — Mommsen, Ephem eptgr., v, p. 207, et Hermès, 
XIX, p. iO; — Hirschfeld, Archiv, epigr,, Miiiheilungen^ vu, 
p. 190. — Adde, Ephem. epigr.y v, n« 714, p 394) ; 

I{mp) Caes. M, Aureliù Anlonino Aug. Armeniaco, pont 
{ifici) max{imo), Trib{unUia pùie)si XX, imp III, Cos III 
(patri patriae).... m liberalissim{oque p)rincipi, — dedicante 
P. Caelio Op[ta)to, leg[ato) Aug{mli) pr{o) pr{aelore), — 
Centuriones et V{ete)rani kg{ionis) III Augiusiae) qui mili- 
tare coeperunt divi Pio III et M. Aurelio Vero II et Stloga 
et Senero Cos. 

La vingtième puissance de Marc Aurèle correspond à l'année 
166. Gomme, d'autre part, Venustus était en charge au com- 
mencement de la même année, nous avons ainsi, d*une manière 
assez précise, la date de l'entrée en fonctions de Gaelius Optatus. 

Celte découverte conGrme l'hypothèse de VOnomaslicoriy de 
de Vit, et des éditeurs du Corpus, qui, sous le n"" 2,736, pen- 
saient que ce personnage était celui auquel Gornelius Fronlo 
adresse une lettre pour lui recommander Sardius Saturninus 
{Ad Amicos i, 12). 
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167 

Quel est ce légat dont (la'mé- 
moire fut condamnée et le nom 
martelé sur les monuments;? Ce 
point restera longtemps, peut- 
être toujours, irrésolu. 

Nous avons, cependant, plu- 
sieurs inscriptions. 

L'une, de Markouna,que j'ai exa- 
minéelen 1885avecle plusjgrand 
soin, ne] laissefapercevoir^pres- 
que aucune trace du nom qu'elle 
portait, tant le martelage a 
été fail^avec^soin. Cependant, je 
crois pouvoir^conjecturer que la 
lettre du prénom était uujT : la 
partie supérieure est, en effet, 
restée. Cette inscription est ainsi 
conçue (C. I. L., vin, 4,208; 
Rec.deConst.,\S^9,p.lO\):(i) 

Un autre texte de Thimgad, 
donné par le Corpus (viii, 2,348; 
Renier, 1,489) a été complété 
par M. Poulie (Rec. de Const., 
1882, XXII, page 352 ; — Ephm. 
epigr., v, 688; — Rec- de 
Const., XXIII, page 232). Ce der- 
nier donne la lecture la plus 
complète : 
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(Imperalore Caesare Marco AureUo Anlonino Armeniaco) 
Parthico max(imo) m'edico pontifice maximo, tribuni- 
ciae polestaljis XXI, coumle 111 {Imperalore V, patri pa- 
triae — et) inipleraiore) C[aesare Lucio Anrelio I er)o Aug 
{uslo) pondifice) nwT(inwj mp[eratore) V {inbuniciae po- 
tesiatis Vil) co'nsule 111 divi Antonini filiis, divi H)adriani 
nepotibu[s, divi) Tra[jani provepotibus, did Nervae a'jbne- 

potibus, statuas iae , (tegalus Augus- 

lorum pro praetore, jatronus coloniae) d{edicavi(). 

Ces deux inscriptions de Maikonna et de Ihimgad sont da- 
tées par la 2t« puissance de Marc Aurèle, qui correspond à Tan- 
née 167. 

Un troisième texte iinporlant est ou plutôt était à Lambèse. 
M. Renier l*a vu ; AVilinanns ne le retrouvant pas, a supposé 
qu'il avait péri. Je l'ai moi-même vainement cherché. Il était 
dans une des chapelles du temple dTsculape. Le voici tel que 
je le trouve restitué dans la Corpus, viii, 2,581, d'après Renier, 
36, et Orelli Henzen, 7,416. Ces vers renferment des rensei- 
gnements précieux qui permettront peut-être un jour d'avoir le 
mot de l'énigme : 

Moenia qui llisinni (1) Aeacia, qui colis arcem 

Delmaliae, nostri publice Lar popuU, 
Sancte iledaure (2) domi et sancte hic: nam (emplaquoqueisla 

Vije, precor, parca magnus in e/figia, 
Succussus laeca sonipes cui surgit in auras, 

Altéra dum leium librat ab aure manus. 
Talem te, consul jam designatus in ista 

Sede local tenerans ille tuus v-^ v-^ - 
Notus Gradivo (3), belli têtus ac tibi, Caesar 

Marce, in primore clarus ubique acie 

il il 

Adepto consulatu ^-:^>^ w - ^^ - 
Tibi respirantem faciem patrii iniminis, 
Hastam eminus quae jaculal refreno ex equo, 
Tuus, Medaure, dedicat Meiiaurius. (4) 

(1) Hisininin, aujourd'hui Hisano, siuu^e dans le Monténégro, au 
sud-est de K^guse. 

(2) Medaunis, diviniié topique de Hisinium. On a trouvé à Lam- 
bèse, dans le temple d'Esciihipe, une inscription ainsi conçue : Me- 
dauro Augusto, sacrum. (C. 1. L., viii, 2,642.) 

(3) Gradivus est, on le sait, un des surnoms de Mars. 

(4^ Medaurius apparaît ici comme le cognomen ou Tagnomen du 
(^édicant. 
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Ce lexie nous apprend que notre légal fui tout au moins con- 
sul désigné. Rien, cependant^ n'indique que rinscripUon soit de 
i67, plutôt que de i68 ou 169. Nous avons, en outre, la valeur 
métrique de son nom, qui permet tout au moins de faire des 
éliminations. 

L'hypothèse la plus vraisemblable^ à mon avis, c'est qu'il s'a- 
git d'un des officiers qui trempèrent, plus lard, dans la révolte 
d'Âvidius Cassius. Il est curieux que le nom de celui-ci soit 
aussi martelé dans une inscription du Corpus, inscrip. graeca^ 
mm, m, 4,544 (c'est dans la table des matières de ce Recueil 
que le martelage est signalé) et qu'il ait été aussi consul dans 
la période de 461 à 169 avec Ceisus Plancianus^ suivant un di- 
plôme militaire (C. I. L., m, page 889, n« xlvii). — On peut 
consulter aussi, sur ce personnage, de Vit^ Onomasticon, i, p. 
589. — Marc Aurèle fit sans doute preuve d'une certaine ma- 
gnanimité à l'égard des révoltés ; il n'est pas douteux, néan- 
moins, qu'on frappa beaucoup de ceux qui avaient trempé dans 
le complot. En tous cas. Commode, quelques années plus lard, 
sévit cruellement contre ceux que son père avait épargnés. 

Je ne prétends pas^ pour cela, que le légat de Numidie dont 
je m'occupe soit Avidius Cassius lui-même. Son nom ne se prèle 
pas à la mesure des vers donnés ci-dessus. Mais il s*agil peul- 
ètre d'un de ses lieutenants. 

Adde, sur cette question : Mommsen, C. I. L., m, page 385. 
Les éditeurs du Corpus renvoient aussi à Bûcheler, Ind. SchoL 
Aest, Gryph., 1870, page 4. Je n'ai pu le consulter. 

Le Corpus (viii, 10,658) signale une inscription où le nom 
de Marc Aurèle aurait été martelé ; les éditeurs rapprochent ce 
fait de la disgrâce de notre légat et supposent que ce martelage 
pourrait bien être son œuvre ; cela donnerait à supposer qu'il y 
eut alors une révolte en Afrique. M. Cagnal a démontré que 
cette opinion n'était pas soutenable {yo\r l'étude précitée). Ce 
texte vient de Bir-Oum-Ali et avait été publié d'abord par H. de 
Bosredon (Rec. de ConsL, xix, 1878, page 10). C'est précisé- 
ment un de ceux reproduits plus haut, à propos de C. Maesius 
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Picalianas. Or, M. Cognai, qui Ta esrminé avec soin, pense que 
le début de l'inscriplion a élé non pas marlelé, mais effacé par 
le lemps; les trois dernières lignes, qui élaîenl dans la lerre, 
onl seules résisté. Au surpins, le niî^me savant a démontré, sans 
que nous ayons besoin d'y revenir, que ce texte portail non pas 
le nom de A'arc Aurèle, mais celui de Verus. 

Même en supposant qu'il y ail eu martelage, jce fail, absolu- 
menl isolé, ne prouverait pas grand'chose, en présence de tous 
les autres monuments des deux princes qui couvrent la Numidie 
el qui ont élé respectés. 



CL. GALLUS 

( Entre 161 et 169 ) 



A Lambèse (C. I. L., 2,741 ; Renier, 35) : 

. . . .CL.GALLO LEG AVGVSTORVM 

....LIVS PROCLES MENECRATIANViî 

... .VI SATVRNINI HONORATIANI TRIB Laliclevi kg 

. . . .LI MENECRATIANl TRIB MIL LEG I <3- 

. . . .MENECRATEN FLORÏANVM .EQ.P 

M. Fiegel se contente de dire que Cl. Gallus n'est pas anté- 
rieur à Marc Âurèle et L. Verus. J'irai plus loin : il me semble 
probable qu'il s'agit de ces deux princes. A partir de Septime 
Sévère, on a i'habilude d'employer l'abréviation leg Aitgg^(\u^on 
ne trouve pas sous iMarc AurMe el son frère. (1) 

On remarquera qu'un des consuls ordinaires de l'année 474 
porte justement le cognomcn de Gallus. Mais son nom et son 
prénom ne nous sont pas connus (cf. Klein, Fasti consulares^ 
page 79). 

(t) De 177 à 1^0, il y a aussi doux Augustes. On écrit encore le 
nom en toulcs lellres ' — Voir, plus bas, A. Julius Pompilius Piso. 

On peut objecter i'inscripiion du Corpus, ii, 2,0t5 ; mais sa date est 
douteuse. (( f. Ceuleneer, Vie et rig/ic do Scptime Sicùra, page 17). 
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On pourrait songer à identifier notre légat avec le consul de 
i98, qui, suivant Borghesi (QEuvreSy vin, page 477), se sérail 
appelé Cl. Gallus, et non, comme on l'avait d'abord cru, C. 
J(ulius) Gallus. Cela me i^aratl bien invraisemblable. Le Gallus 
de 198 ne peut être Tancien légat de Numidie mentionné par 
notre inscription. Il est en effet iirpossible qu'il ait jamais porté 
le titre de legaltis Aigustorum, puisque c'est précisément sous 
son consulat que Caracalla reçut le titre impérial et qu'il com- 
mença à y avoir deux Augustes. Il faudrait supposer qu'on lui 
donna la Numidie plusieurs années après qu'il avait été consul 
(Anicius Faustus y resta de 197 à 201), ce qui constitue une 
anomalie. Mieux vaut donc, jusqu'à plus ample découverte, lui 
'aisser la place que je lui assigne ici. 



M. AEMILIUS MACER SATURNINUS 

172-174 

Plusieurs inscriprions datées permettent de suivre la carrière 
de ce légat en Numidie. 

1^ L'une d'elles, originaire de Harkouna, porte la 26<^ puis- 
sance tribunitienne de Marc Aurèle, c'est-à-dire l'année 172 (C. 
L L., VIII, 4,^09 ; — Renier, 1,419). Elle est sur l'attique du 
grand arc de-triomphe : 

{Imp. Caesari M, Au)relio Anlonino Aug{usto Arme^ 
niacd, medico Pa)rthic[o), GtTm{anico) max{imo), p[onU' 
/ît'i) m{aximo), trib'unicia) pot[es(ale) XXVI, — {impera- 
tori ti, Cos iii, patri patriae p)roconsul{i), — Divi Veri 
Part[h'ci) max[imi) fratri, — (Divi Antonini PU filio, 
Divi Hadri^ani nepoli, Divi Trajani Panhic{i) pronep 

(oti), Divi A'ero(ae) abnep{oti) ( M. Aemilius) il/a- 

cer Saluminus legiaius) Aug[usl\) pr{o) pr{aecoré) patron 
(vs) Dedicavit, D{ecrelo) D{ecurionum) p(ecunia) p[ublica). 
— Sur la partie droite du texte, ont été ajoutés ces mots, qui, 
au premier abord, paraissent en laire partie : Divo Vero Avg 
(usio). 
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L'autre face du monument porte ce qui suit (C. 1. L., 4,210; 
Renier, 1,418): 

Respublica Verecund{ensium), Dedicante M, Aemilio Ma- 
cro Saliirnino leg[alo) Aug{usii) pr{o) pr{at*iore), — La 
date est évidemment la même ; 

2^ Une inscription était à Lambèse, sur la frise du temple de 
Neptune. Elle indique la 28* puissance de Marc Âurèle, qui cor- 
respond à Tannée 174. Nous somines à la fin de. la carrière de 
M. Aemilius Macer Saturninus, qui y figure comme consul dé- 
signé (CIL, VIII, 2,6:4 ; Renier, 39) : 

Neptuno) Angu{sto) sacrum, — Imp Ca{esari H. Aurelio 
A)nloni(no Auguslo Armeniac)o medico Par{lhico Germa- 
nico t)r{ibumciae) pot{estalis) XXVIlly im(peralori vi, Cos 
m, patri patriae, por)licus et an[tas) et propyla cum v{eS' 

tibulo ) alen{. . . legio 11)1 Augus{ta fecU, dedica) 

nie M. Aemilio [Macro SatH)rnino le{gato AH)g pr{o) pr 
(aetore), Cos de{s}gnato) ; 

3» VEphemeris epigraphica (v, 1,043), reproduit, d'après 
MM. Poinssol et Demaeght (Bull, de la Sociélé d'Oran, 1881, 
page 56), la célèbre inscriplion de Géryville, qui est venue ré- 
véler une expédition dans le Sud de la province d'Oran actuelle, 
sous la direction de ce légat. 

Elle est datée, par les noms des consuls Gallus et Flaccus, de 
174. — M. de Villefosse Ta commentée dans le premier volume 
du Bulletin des anliquilés africaines, 188^, p. 25 et suiv. — 
Elle débute par ces mots : 

Pro salu(te 91, Aureli) Anlo(aini Aug Ar)m(eniaci) Part 
(ici Medici, Germanici, red)do m(ea vota de)bita, jamlre- 
versus) quae om(nibus deis) voveiwn (exiens) — Et pro sal 
(ute M. Aemi)li JHacri, l(egati Augusli) pr(o) pr(aelore), 
c(larissimo) v(iro), pr(opter) cujus suf(fragia) a sacraliss 
(imo imperatore) ordinibufs adscriptus sum), — etc. ; 
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S g > S ^ i« M. Poulie a publié dans le Recueil 

^ ^ s 2 ^^ Conslantive (1882, xxii, page 351, 
Q > o w o n^» 87 el 88) deux fragments d'une 
^ ^ z, ^ ce insrriplion de Lambèse, donl VEphe- 

o.^ '^ û. ff^çjris epigraphica (v, 090) a donné 

^•§ > a. ensuile le texie reslilué. — Un aulre 

^ < < ^ ^ Iragmenl a é(é découvert depuis el 

.^ ^ p^ <; 0- comble à peu près complètement les 

« c^ > ë ^ u lacunes précédentes. A l'heure où j'é- 

cj " OÙ j Q cris ces lignes, il n'a pas encore été 

1 i b ^ > o publié. J*en puis cependant donner le 
^ s" ''^ ^ 2 ^ ^^^^^9 grâce à une obligeante commu- 
7 s S û: ^ È:! nication du savant qui Ta relevé : 

Ê - M oc > * 

Z S fc 2 > ^ 
O X OC '^ t^ U 

^ ^ < Z<Q 

< O ^ 5 ^ Q tl'est le fragment central qui a été 

2 ffl S û^ w " trouvé récemment. M. Poulie a remar- 
^ £ ^ z < ^ que que le légat était dit simplement 
> ^ ^ o S 2 consul, au lieu dis consul désigné. Il 
2 g j '^^ > ^ ^^"* ^" conclure, croyons-nous, que 



z ^ z 5 ^ rinscriplion est postérieure aux pré- 

< 9 K. ^ ^ o cédenles. Nous avons vu un exemple 

^ ^ w ÛC 

û, o g 2 "< ^ analogue, à propos de Fonteius Fron- 

S •< S H S o. tinianus. 11 serait possible que H. Aemi- 

lius Macer Saturninus ait géré le con- 
sulat sans quitlerTAfrique. Celle inscription nous reporterait alors 
au deuxième semestre de 174 et confirmerait l'opinion de Klein* 
qui place son consulat à cette époque, plutôt qu'en 175. 

te sens de la ligne 4, in pne^ m'écbappe. Ou il y a une er- 
reur du lapicide, ou elle a été mal copiée. UEphemeris avait 
proposé de restituer ob rtc/ort(/m. .. netensem. La découverte 
du fragment précité condamne cette lecture, mais ne jette au- 
cune lumière sur la question. Seul, le mot aqua donnerait lieu 
de penser qu'on rappelle l'inauguration de travaux d'hydraulique 
au profit de Thimgad; 
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5^ La mémoire de H. Aemilius Saturninus a été conservée en 
Numidie par d'autres monuments sans date précise: 

C. I. L., viiï, 2,730-2,731 ; Renier, 40-41. — En l'honneur 
des deux fils du légat, dont Tun s'appelle Saturninus^ comme 
son père, et l'autre Dinarrhus. 

C. I. L., 4,228 et 4,2-29; Renier, 4,420-1,421, à Markouna. 
— Deux autres inscriptions également en l'honneur des fils de 
H. Aemilius Hacer. 

C. I. L., 2,546 ; Renier, 38, rappelle des travaux de réfection 
aux Tortifications de Lambèse : 

Imp. Caesari M. Aurelio Anl(oni)no, Aug, Germanico, 
p(atri) p(atriae) mu(nime)nta et turres a solo (refectae per) 
leg(ionem) III Aug(ustam), — M, Aem(ilio Macro Satur) 
nino leg(alo Avgusti, p)rop(raetore). 

Enfin, je trouve dans le Becueil de Constantine (xx, 1879-80, 
page 247) un fragment venant de Besseriani, communiqué par 
H. Farges, et qui s'applique, fans nul doute, à notre légat: 

Imp CAES M Aurelius i^riTONiNVs 
Aug ARM Med germ 

Parm max tr pot co s m p p 
Dedicante M. Aemilio Macro SalurNmo 

leg. AwG 

Le troisième consulat de l'empereur nous reporte à l'année 
161. Son titre d'Armeniacus nous oblige à avancer jusqu'en 
164, celui de Hedicus en 166, celui de Germanicus au moins 
en 172. Quant au litre de Paler patriae, on sait qu'Antonio 
ne le porta qu'à partir de 169 (cf. Wilmanns, Exempta inscript. ^ 
U0 951). 

On trouve d'autres personnages du nom de M. Aemilius Ma- 
cer. L'un s'appelle H. Aemilius Macer Taustinianus (Orelli, 930 > 
Adde, Bnlletino délia Commissione archeol. communale di Ro- 
may 1884, page 206). 

Ce dernier monument porte la date du 15 août 216. M. Vis- 
conti suppose qu'il s'y agit d'un (ils de notre lé^at. 
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11 va sans dire qu'on ne le confondra pas avec Aemilius Ha- 
cer le jurisconsulte, dont les fragments sont au Digeste et qui 
vivait du temps d'Alexandre Sévère. 



A. JULIUS POMPILIUS PISO T. VIBIUS 
LAEVILLUS BERENICIANUS 

176-177 

Son nom figure d'abord à Lambèse, sur un fragment d'une 
inscription élevée par les vétérans de la 3« légion et datée de la 
trentième puissance tribunitienne de Marc Aurèle (G. I. L., viii, 
2,547 ; Renier, 45) : 

(Imp Caesari M. Aiirelio Anlonino Augusto, Germanico, 
Sarmatico, pontifici maximo Iribunioia p)ot(estaU) XXX 
impferaiori) VI(II) Cos 1)11 p(alri) p(atriae), fortissimo 
(lihe)ralissimoq(ue prinkipi, — Dedicanie (A, J)ulio Pisone 
(le)g(ato) Aug(nsti) propr(aetore) veterani leg(ionis) 111 
Aug(ustae qui) militare coeperunt (Glab)riom et Homullo 
(et Praesente et Rufino consulibus). 

Le n^ 2,744 (Renier, 46) est analogue au précédent ; il porte 
la même date : 

( praeposito legionibus I Italicae et IllI) fl(aviae) 

ciim fauxiliis) dato jure gladii, Ifegato Augtisti p)r(o) pr 
(aetore) leg(ionis) 111 Aug(iistae) . . . et veterani leg(ionis) 
111 Aug(ustae) qui militare coeper(unt) Glabrione et flo- 
mullo et Praesente et Rufino Cos, 

11 va sans dire que le jus gladii se rapporte aux mots prae- 
posito legionibus. . . et non aux fonctions de légat propréteur de 
la 3* légion. 

Le no 2,488, à Ël-Outhaia (Renier, 1,650; Orelli Henzen, 
6,507 ; Wilmanns, 743), est au moins du commencement de 
177, puisque c'est à cette date seulement que Commode reçut la 
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puissance Iribunilienne et le litre d*imperalor Augustus. D'un 
autre côté, il est antérieur à 180, époque où mourut Marc Au- 
rèle. On remarquera que Commode y porte le prénom de Lu- 
cius, qu'il abandonna ensuite pour le reprendre à la fiu de son 
règne : 

Imp. Caesares M. Aurelius Antoninus et L Aurelius 
CommoduSy Aug(usU) Germanici, Sarmaùci, foriisnmi, 
amphitheatrum veluslale corruptum a solo restituerunt per 
Coh(ortem) VI Commag(enorum), — A. Julio Pompilio 
Pisdne Laevilb leg(alo) Aug(mtorum) pr(o) pr(aetore), cu- 
rante Aelio Sereno praef(ecto). 

Le n* 2,582 (Renier, 47) est postérieur aux précédents. Il se 
réfère à la fin de la légation d'A. Julius Piso, qui porte le litre 
de consul désigné: 

(A.) Julius Pompilius A. filius, Cornelia (tribu), Piso, 
T. IWius).... Laevillus) Berenicianus X tir stlitibus ju- 
dicandis, triibunus militum legionis. . . .) item XV Apolli- 
naris, — quaestor urb{is) adlec{tus inter tribunicios, — 
praetdr) candidatus Augustorum, — kgatus leg{iùnis) XIII 
{Geminae item IIII fllaviae) — praepositus legionibus I Ita- 
licae et III{1 Flamae cum omnibus copiis) auxiliorum, data 
jure gladii, leg(atus) Augu^t{orum pro praetore legionis 
III Augusiae), consul desig{natus,) 

Les deux Augustes dont il est fait mention dans la première 
partie de Tinscription sont Marc Aurèle et Verus. A. Julius Piso 
fut donc préteur entre 161 et 169. Les deux Augustes indiqués à 
la fin sont Marc Aurèle et Commode, comme on l'a observé pré- 
cédemment. 

Klein (Fasti consulares) place ce consulat en 1 78. 

Le n<» 2,745 (Renier, 48) n'est pas daté. C'est un fragment re- 
produisant une partie du cursus honorum de notre légat. On re- 
trouve aussi des traces de son nom dans quelques ligues d'un 
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texte provenant de Constantine (C. I. L., 7,102 ; Bec. de Const., 
1858-59, page 118). Il y était sans doute employé comme date. 
On reconstitue les noms complets du légat en conr.binant les 
deux inscriptions précitées qui portent les n<>* 2,488 et 2,582. 
— On a son cursus honorum par le rapprochement des n°« 2,744 
et 2,582. On voit qu*il fut successivement : 

X vir sUiUbus judicaniis ; 

Tribunus mililum d'une légion dont le nom est brisé, puis 
de la quinzième Apollinaris ; 

Quaeslùr urbis ; 

Alkcius inter Tribunicios ; 

Praelor candidaius Augustorum (^arc Aurèle et Verus) ; 

Ugalus legionis XIII geminae ; 

Legatus legionis 1111 flaviae ; 

Praepositus legionibus I Italicae ei llll Flaviue cum om- 
nibus copiis auxiliorum, dato jure gladii ; 

Legalus Augustorum (Uarc Aurèle et Commode) pro prae- 
tore legionis 111 Augustc^e ; 

Consul. 



L. VESPRONIUS CANDIDUS 

C'est à tort que Tissot, qui suivait en cela l'opinion générale 
(Fastes de la prov. rom, d'Afrique^ page 127), en fait un pro- 
consul. Le passage suivant de Tertullien (Ad Scapulam, cap. iv) 
l'a évidemment induit en erreur : 

Quanti autem praesides et constantiores et crudeliores 
dissimulaverunt ab hujusmodi causis ? Ut Cincius Severus 
qui Thysdis ipse dédit remedium quomodo responderent 
christiani ut dimitti posint ; ut Vespronius Candidus qui 
christîanum quasi tumultiwsum civibu4 suis satisfacere 
dimisit, ut Asper qui... Pudens etiam. . . . 
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Q. Servilius Pudens était proconsul, peut-être même C. Ju- 
lÎQS Asper, quoique, au Tond, j'aie des doutes. S'easuit-il que 
les autres personnages nommés soient tous d'aiicieus procon- 
suls? L'expression de praesides, que leur applique l'orateur 
chrétien, aurait dû attirer l'attention. L'inscription suivante, de 
Lambèse, que n'a pas remarquée Tissot, prouve qu'il s'est 
trompé tout au moins pour notre personnage. Elle fournit, en 
outre^ son prénom (C. L L., viii, 2^752) : 

L VESPRONIUS 
TINA CANdWîi5 
TVA \5. COS 

H. de Villefosse, qui a le premier publié ce fragment (Archi- 
ves des Missions scienlifiqueSy iSlb, page 424), restitue ainsi le 
texte primitif: L Vespronius. . . . filins, Sabalina ((rifct*), can- 
didus, Mantua, Cos designalus, legatns Augmii pro prae- 
tore legionis 111 Auguslae reslUui jussii. Les rédacteurs du 
Corpm font observer que l'indication de la tribu et de Torigine 
est assez insolite pour un homme d'ordre sénatorien. Cependant, 
pour ce qui est de la tribu, nous en avons vu une mention re- 
marquable dans la notice précédente. Il serait possible que les 
lettres TINÂ soient la finale d'un cognomen qui ne nous a pas été 
transmis par Tertullien. 

L'inscription d'EUGara (C. L L 8782) paraît se rapporter 
plutôt à Âpronius Pius qu'à L. Vespronius. Eu égard à la quan- 
tité des lettres qui manquent, il n'y a pas place pour la resti- 
tution du nom de Vespronius et surtout, à la ligne suivante, 
pour celui de Gandidus. 

Reste à examiner si l'on peut fixer avec quelque précision la 
date de ce gouvernement. Le pa^ssage de Tertullien ne contient 
rien à ce sujet. Seule, une inscription d'Apulum, qui mentionne 
le nom de Vespronius, a pu fournir à Burghcsi une observation 
intéressante. Dans ce texte, qui est au G. I. L. (m, 1,092), 
Gommode porte le nom de M. Aurelius Commodus Anloninus 
Auguslus Pins pater pairiae. Or, ce prince prit le titre de Pim 
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en 183, celui de Félix en i85. Le consulal do Vespronius Can- 
didus parail se placer entre ces deux dates, puisque Tempereur, 
dans le texte en question, porte Tun des deux titres et n*a pas 
Taulre. (Cf. Annal, de rinst, de corr. archéol.^ 1855, p. 32). 

Si, maintenant, on considère deux choses : d*abord qu'on était 
légal de Numidie avant d*ê(re consul, qu'il n*y a aucun exemple 
certain du contraire ; ensuite (|u*ordinaireinent, on était fait 
consul en sortant de cette charge, on mettra avec quelque vrai- 
semblance ^e gouvernement de Vespronius vers 182 ou 183 au 
plus tard, ou, d'une fdçjn plus .sûre, qi.oique moins précise, dans 
les premières années du règne de Commode. 

L. Vespronius Candidus ne figure point dans les Fasles con- 
sidaires de Klein. 

Nous le retrouvons vers la fin de sa carrière. Spartien nous 
le montre faisant partie de la dépulation que le Sénat envoya 
aux légionnaires de Septime Sévère pour les détacher de celui- 
ci et les amener à embrasser la cause de Didius Julianus. Or, 
nous sommes en 193, et Ton remarquera querhistorienrappelle 
Vêtus consularis. — (D'dius JuUanus, v) : Inter caeteros 
legalus est Vespronius Candidus, relus consularis, olim mi- 
litibus invisus ob durum et sordidani imperium. 

Spartien ajoute, un peu plus loin, qu'arrivés auprès de Sep- 
time Sévère, les envoyés du Sénat passèrent du côté de celui 
qu'ils étaient chargés de combattre. — Sur celle trahison, adde^ 
Spartien, Séfiî^rM5, v; et Dion Cassias, lxxiii, 1G, qui confirme 
le témoignage de Spartien, touchant Timpopularité de Vespro- 
nius Candidus. 



T. CAUNIUS PRISCUS 

186 

Relativement à ce légal, deux choses sont certaines : ses noms 
et son consulat en sortant de Numidie ; une est très probable : 
c'est qu'il commandait la légion en 186. 

On a trouvé à Lambèsc, près du temple d'Esculape, une ins- 
cription ainsi conçue (G. I. L , viii, 2,588 ; Renier, 54) : 
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fhjgiae — T. Caunius Priscus, leg[alus) Aug(u.Ui) pr{o) 
pr[aelore), Côs des{ignatH$), cum Vera uxore et Firmino et 
Prisca fil{iis). 

Le n<» 2,583 du Corpus (Renier, 1,402), provenant aussi de 
Lainbèse, appartient :i une inscription à peu près semblable : 

{Aquis Sin]uessanis, ob i T. Caunius Pris(cus leg 

atus Augusli pro) pr'aelore) cos des[ignalus) cum y[era 
uxore et Firjmino ei Prisca filiis. 

La date de son gouvernement repose sur la restitution du 
fragment suivant (C. L L., 2,697 ; Renier, 53), trouvé à Lam- 
bèse, près du fort Byzantin : 

S II est fort probable qu'à la dernière 

ligne, la seule syllabe qui reste du nom 
du légat est la finale de Priscus. Tou- 
tefois, les éditeurs du Corpus émettent 
quelques doutes : probabililer, nec la- 
men res saiis certa est, disenl-ils. La 
onzième puissance tribunitienne cor- 
respond à Tannée 186 et Commode 
avait été consul cinq fois. On remar- 
quera, cependant, que le texte lui 
donne huit salutations impériales, tan- 
dis que dans une autre inscription de 
Tannée suivante, il n*est question que 
de la septième. (Cf. C. I. L., viii, 
7,969, et Wilmanns, Exempla insc, 
955). 

Klein le fait figurer dans ses Fastes 
à Tannée i86. 

Je renvoie, pour mémoire, à l'ins- 
cription de Lambèse n® 3,518 (Renier, 
499). Son texte est des plus incertains 
et le personnage qu'elle mentionne est 
plutôt un Caunius Candidus. 
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TI CLAUDIUS GORDIANUS 

188 

Nous trouvons ses noms dans une inscription de Harkouna 
(C. 1. L., VIII, 4,230; Renier, 1,423; : 

ri Claudio Gordianù leg{ato) Aug{u$ti) pr{o) pr{aetdre) 
c{laris8imo) v{irô) patrono. D{ecreto) d{ecurionum) p{ecu' 
nia) p{ublica). 

Ils figurent aussi, avec ceux de sa Temme, dans une inscrip- 
tion de Djemilah (C. I. L., 8,326 ; Renier, 2,533) : 

Juliae T, fil{iae) Chilônidi, c[larissimae) f[eminae) conjugi 
T. Cl{audii) Oordiani leg[ali) Àug{usti) pr(p) pr{aelore} 
c{larissimi) v[iri) palroni c{oloniae). D. D. P. P. 

Au pont d'EI-Kantara, un aulel porte (C. I. L., 2,499; Re- 
nier, 1,635) : 

Silvano Augusio sacrum. Cl{audius) Gordianus leg(atus) 
Aug{vsti) pr{o) pr{aeldre) reslituit. 

Â 6 kilomètres au sud de ce dernier endroit, on a trouvé la 
date de son gouvernement. C'est au pied du Djebel-Selloum,sur 
les bords de l'Oued -Kantara, qu'avait été placé un monument 
commémoratif de la construction du Burgum Commodianum 
Speculatorium par ce légat sous la i3^ puissance tribunitienne 
et le 5® consulat de Commode, soit en 188 (C. L L., 2,495) : 

Imp. Caes[are M) Au{relio C)ommo{djô Antonino Pio 
feliee Aug{uslo) [Gjerm[anico), Sarin[alico) Brilannic{o), 
p{atri) p[atriae), trib{unicia) p{oî)e[staie) Xtlt, Côs V ; — 
Burgum Commodianum S{p)eculatùrium viler duas vias ad 
salulem commeantium noca tute(l)a c[o)nstitui jussU (Ti 
Claudi)us {G)ordia[nus] t[ir clarissimus), leg{alus) Aug 
{usli) pr{o) pr{aelore cur]a agen[ié) 

Le petit fragment publié dans le Corpus sous le n» 2,365 ne 
contient que quelques lettres. Cependant^ il paraît bien concer- 
ner le même personnage : 
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E 

commodo Augiisto Gennanico Sarmatico,.. Ti Claudius 

Gondiamis leg Aug pr pr 

THamngadensium 

Oa pourrait hésiter, depuis que 51. Poulie a découverl une 
autre inscription pruvenint du môiue monument et célébrant 
l'empereur Gordien le jeune (/ît?c. (/^ Corts(., xxni, page 237, 
n> 08) : 

Imp. Caes. If. Antonio Gordiano 

PONTÏF M.\x trib pol. . . 
Cos. . . procos Divi Gordiani nepoli 
Dm Gordiani sororîs /î/io 

Cette objection ne me paraît pas devoir faire rejeter la pre- 
mière restitution. On aura voulu sans doute unir la mémoire du 
h'gatau nom de l'empereur, son descendant. C'était une flatte- 
rie dans un temps où les princesse faisaient souvent remarquer 
par leur origine obscure. 

Quoiqu'il en soit, notre légat ne peut être que Taïeul ou le 
bisaïeul maternel du prince ; son genlilicium est Claudius, tan- 
dis que le jeune Gordien est un Ântonius. 

M. Papier croit devoir attribuer à Ti Claudius Gordianus une 
petite inscription de Zoui, l'ancienne Vazaïvi (Bull, de VAcad. 
d'Hipponey n- 20, page 34 et 148-149) : 

GËNIIS 

MARTI viCTori 
MERCVRIO 
VAZAIVITANO 
F AVTOUl 
SACRVm 

TiB.CL Gordianus 
Cette restitution me parait bien hypothétique. 



A. EGNATIUS PROCULUS 

il nous est connu par deux inscriptions, l'une latine, l'autre 
grecque : 
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i^ L'inscriplion latine, trouvée à Rome, esl fort intéressante, 
en ce sens quelle donne à A. Egnalius Proculus un titre que 
nous n'avons pas encore renconlré, celui de legattis AUcrsTi 
provinciae Africae dioeceseos Kumidiae. 

La date de celte inscription serait utile à connaître pour aider 
à déterminer jusqu'à quelle époque la Numidie resta sans exis- 
tence propre comme province et fut régie par le système bizarre 
qu'avait imaginé l^aracalla. Voici ce texie (C. I. L., vi, 1,406). 
Il avait déjà été donné par Gruler, page 404, et Gudius, Anli- 
quae inscripl.y page 122 3* : 

A, Egnaiio A. f!ilio) Pal[atiim tribu) Proculo, Cos, praej 
[ecto) aeriarii) Sat'unii;, praef{€c(o) f'ntmenti) d{andi), 
leg{aio) leg{ionisj VIII Aug'ustacj piiaé) felicis), leg{alo) 
Aug[yslij prùv'inciae) Afr{icae) l)ioeces[edsj ]\umid{iae), cvr 
(atori) lleiyublicaé) Coi}cord(iae], cur{alori) R(ei)p{ubli' 
cae] Alb{ae) fuc[er\l\ae], cur[alori) li(€i)p[ublicae) Bovianen- 
sis, — cotijugi carissimo — El Egnaiis Secundillae, Pro- 
cliano III mr(o) viar(um) cur'andarum) et Leoni fiUis, — 
Laberia C, f[ilia) Galla c{lariss!ma) l{emina) fccil ; 

2- L'inscription grecque vient de Sparte (C. I. G., 1,341). Je 
n'ai pas à en donner le texte complet, mais seulement la men- 
tion du personnage qui nous occupe. Il s'agit d'un règlement 
municipal que l'on déclare avoir soumis à son approbation : 
...Tô) >sa;jL7:psTiT(i) bizxzwJii EyvaTCo) IlpcxXw £7;av6p0a) è5ô;ev ... 
que je traduis : claiissimo consulaii Eguatio Proculo correctori 
placuil. 

Les fonctions de curalor que noire légat exerça dans plusieurs 
cjtés italiennes, celles de corrector qu'il remplit après son con- 
sulat, en Achaie ou, ponr parler autrement, en Grèce, nous di- 
sent qu'on ne peut le placer avant les Autonins. C'est à Nerva 
et ses successeurs que remonte, en eiïet, la création de ces 
charges (cf. Dareniberg et Saglio, Dût, des antiq. grecques et 
rom, ; v'«. corrector, curator. — Marquardl et Hommsen, 
Handbder Rom. Allerlh, ii, p. 1,036 et suiv.; iv, p. 162 et 228). 

Henzen (Annal, de flnstit. de corr. archéol, 1860, page 33) 
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dit que Tindicalion de la Iribu à laquelle apparlieni Egnalius 
Proculus, Tabsence du titre de vir clarissimus^ le mélange des 
fonctions civiles et militaires, la physionomie du monument font 
qu*on ne peut lui assigner une date plus récente que le second 
siècle. Je ferai cependant une réserve ; un des arguments invo- 
qués ne porte pas, car si Tinscription ne mentionne pas pour 
Ëgnatius Proculus le titre de clarissimus vir, elle appelle sa 
Temme clarissima femina. 

Borghesi (ÛKwrres, v, page 410) déclare être d'accord avec 
Mommsen pour placer Ëgnatius Proculus sous Commode. Et 
c'est Tavis auquel je me conforme comme plus probable. 

Cependant, le Corpus (tome vin, introduction, page xvi) lui 
assigne le 3« siècle. Parlant des litres qu*a successivement portés 
le légat de Numidie, il ajoute : lerlio demum seculo prœesse di- 
citur aut provlnciae Africae dioecesi Numidiae, id quod ad 
hue reperium est in uno iilulo urbano (vi, 1,406) temporis 
non definiti, sed illins omnino soeculi cum idem homo teste 
alio titulo (C. 1. G., 1,341) corrector Achaiae fecit. etc. — 
Harquardt {Uandbder Rom. Allerthy iv, page 2^8) paraît aussi 
incliner vers la même opinion. — Mais est-il bien exact de dire 
qu'il n'y avait pas de corr,ectores en Achaie avant Septime Sé- 
vère ? — Sex Quinctilius Maximus, un ami de Pline le jeune, 
exerçait ces fonctions au commencement du n^ siècle (Epist.^ 
VIII, 24). 

Dans tous les cas, on remarquera que le cursus honorum de 
Rome ne mentionne pas cette dernière charge. 



? 

( Sous Commode) 



Le Bulletin archéol, du Comité des travaux historiques^ \%S1 y 
p. 438, contient le fragment suivant provenant de Bir-el-Haguef 
ou Hagueuf, dans l'extrême sud tunisien, bien au-dessous du 
eliott El-Djerid et de Gabès. La copie est de H. Letourneui^ : 
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Imp Caes m avr commodo 
Àntonmo pio fel avg germa 

MAX BRITAN MAXIMO 
leg AWG PR PRAET 
SVB CVRA CLAVDIAWi 
V C II 

Celle copie esl accompagnée de la noie suivanle : 
< M. Lelourneux a vu sur cet emplacement les ruines d'un 
grand poste romain. Il esl évident que là se trouvait une station 
très importante des routes du Sahara, la première entre Doriz, 
point extrême du Nefzaoua, et Ghadamès, but lointain des cara- 
vanes. > 

M. Gagnai accompagne cette copie d'une autre transmise par 
II. le commandant Lachouque. Elle est moins correcte mais 
peut-être plus complète : 

s MA///R COMMODO 

10 pio fel avg germa 
mat britan maximo 

l///i//p///avg priiaet 
svb cvra clavdin 

T / VCD lE 

TV 

Il me parait impossible, avec des indices aussi vagues, de dé- 
terminer le nom de ce légat. 



M. VALERIUS MAXIMIANUS 

Premier gouvernement, avant 191. 

Les inscriptions de H. Valerius Maximianus présentent une 
difûculté qui ne peut être résolue qu'en supposant qu'il a gou- 
verné deux fois la Numidie : d'abord avant 191 et ensuite dans 
le commencement du règne de Septime Sévère. 

Voici le texte qui établit le premier gouvernement. Il a été 
publié par M. Poulie {Rec de Consl , xxii, page 384;, puis par 
VEphem. epigr. (v, 703). La copie de M. Poulie esl un peu plus 
complète pour le nom du légat que celle de M. J. Schmidl : 
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Imp. Caes'm.avrelivs Commodus 
GeRMAMC \}. SAWnaticus 
ArcvM M\yicipio iambesilano fecit 

PKR LEG m Augnstam, dedicanle 
M. VALERio MAximiano 

C*esl le second exemplaire de Tinscriplion qui surmonlail 
'*iirc de Iriomphe silUL» à Tesl du Forum. Un fragment d*un «nu- 
ire exemplaire de la men e inscriplîon élail déjà connu (G. L L , 
VIII, 2,()98 ; Renier, 37) ; mais il ne donnait que les premières 
lettres du nom du li'gal : 

IMP 

GErman 
Aucuni 
PER \3- lA'Ujionem iii Augnstam 

M VALER 

On avait d'abord songé à M. \alerinsSenecio. Wilmanns opina 
pour M. Valerius Maximianus. L'cvénemenl lui a donné raison. 
Ces divers fragments ont été ramassés dans les décombres, au- 
tour de Tare en question. 

Eckel (Doclrinanumm. vcter.yWi, 127) a savamment dé- 
montré que Commode qui, dans les dernières années de sa vie, 
avait entrepris de tout changer, mcMne les nom^ des mois, aux- 
quels il donna des appellations nouvelles, modifia son propre 
nom. A partir de 191, il n'est plus M. Aurelius Commodus, mais 
L. Aelius Aurelius, comme, du reste, avant 180. (Ses surnoms 
seuls empêchent de confondre les monuments qui appartiennent 
aux deux périodes extrêmes de sa vie). 

Ce premier gouvernement de M. Valerius Maximianus remonte 
donc au plus tard à Tannée 19t). Après un intervalle rempli 
par deux légats au moins, nous retrouverons le môme comman- 
dant qui restera en fonctions peut-être jusqu'au milieu de 195. 

Il était afiicain de naissance. Une inscription de Zana, en son 
honneur^ rappelle le litre de son père, quinquenualis de la co- 
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lonie el sacerdolalis, c'est-à-dire sans doute ancien sacerdos pro- 
vinciae. Elle nous apprend que notre légal diait lui-môme pou- 
tifex coloniae Pelovionensmm^ que Diana Tavait choisi pour 
patron; le texte lui donne, enfin, le titre de legalus Avgnsli pro 
praetore, clarissimus vir, consul desiynatus, innocentissi- 
mus praeses. 

En voici, du reste, la lecture complète (C. I. L., 4,600; Re- 
nier, 1,718; cf. mon Élude sur les assemblées provinciales cl le 
culte provincial dans l'Afrique romaine^ pages 48-49) : 

M. Valerio Maximiano, M. Valerii Maximxani q[uin)q{uen' 
nalis], sacerdolalis fd{io), 'ponti/Ud) coloniae Petovionen- 
sium, leg{ato) Aug{mli) pr{o) pr[aeiore) c[larissimo] c{iro) 
consuli des{ignato), i7inocent[issinîo) praesidi, patrono — 
Aquilin{us) Reslulus fl{amen) p[er)p{etuus) II viru, II viru 
quinq{uennalis) praej{ectus) j{urijd{icnndo) pro II viris et 
Marcianus augur aedil[is), II viru sua pec{unia) fec{erunl) 
idemq{ue) dedic{averunt) , 

La Colonia Ulpia Trajana Poetovionensis, qui est ici mention- 
née, était située dans la Pannonie supérieure. (Cf. Wilmanns, 
Exempla, 2,408; C. I. L., m, 753). Elle correspond à la ville 
moderne de Pettau, en Slyrie. 

On voit qu'en quittant la iNumidic, il était, suivant Tusage, 
désigné pour les fondions de consul, ce qui me fait attribuer à 
ce premier gouvernement Tinscriplion précédente et réserver 
pour le second les textes assez nombreux où il est dit simple- 
ment consul. 

Si rinscription suivante appartient bien à M. Valerius Maxi- 
mianus, elle se réfère aussi au premier gouvernement, car il 
n'y porte que le tiire de consul désigne. Elle aurait l'avantage 
de nous donner le cursus ho^iorum du légat jusqu'au moment 
où il quitta la Numidic. (C. I. L., viii, 2,754; Renier, 97 ; Le- 
bègue, Fastes de la Narbonnaisey page 32, n*» 84) : 
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M. VakRi 

Maximiano cv 

quaesloRi pr pr 
provinciae siciliae 
trib pleb praetori 

curât R P HADR 

leg pr pR provinc 

jurid PER FLAMIN 

€1. . . , Ieg avgvsti 

CUr lieiP TRAIAN 

PRO 

COS prOVINC GALL 

Aarbon... leg avgvs 
Li ad censvs accipi 
endos per provinc 

LEG AVG 

pro pr... LEG III AVG 

ETRO 

ID COS DES 

6EN1GNISSIM0 

RVMQQ 

O IVLIANO 

M, Valerio Maximiano clarissimo viro quaestori pro 
praeiore provinciae Siciliae, tribuno plebis, praetori, liei 
publicae Hadrianorum (on peul être Hadrumelinorum, ce 
qui, cependant, me paraît plus douteux), legato pro prae- 
tore provinciae. . . . juridico per Flaminiam et. . . . legato 
Augusti cvratori Ueipublicae Trajanae . . , . . prdconsuli 
provinciae Galliae Narbonensis .... legatù Augusti ad 
census accipiendos per provinciam legato Au- 
gusti propraetore legionis III Auguslae . . .et Ho (?). .eidem 

consuli designato. . . benignissimo. . . . irum q.. . q 

Juliano. 

En faveur de i*allnbulion de ce rra[;nienl à noire légat 
on remarquera que la Re.«:publica Trajana, dans laquelle ce 
personnage exerça les fonctions de curator, pourrait bien être 
la colonia Ulpia Trajana Poetonoviensis, dont H. Valeriuç Ma^i- 
mianus était précisément pontifex. 
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On pourrait aussi penser à Viclorianus Censilus, dont on 
trouvera plus loin la notice. 

M. Valerius Haxiniianus fut légat de Dacie à une époque que 
nous ne connai8son3 pas. On lit au C. I. L,, m, 1,123, le texte 
suivant qui vient d'Apulum : 

Soli) inmcto Mitrae, M. Val Maximianus, leg{atu8) Aug 
(nsU), v{oium) ${ohU), 

On remarquera qu'il est le premier qui ait porté le titre de 
praeses. Je m'étonne de trouver cette, formule avant Septime 
Sévère ; cependant, l'inscription de Zana, précitée, la fait coïn- 
cider avec l'époque où il fut consul désigné. 

Telles sont les choses qui me paraissent problables au sujet 
de ce premier gouvernement. Je ne voudrais pas cependant que 
le lecteur les tienne pour tout à fait certaines. Toute la diffi- 
culté repose sur l'inscription de l'arc de triomphe de Lambèse. 
L'empereur qui y est mentionné ne peut être autre que Com- 
mode. 11 ne saurait être question de Caracalla, qui n'a pas porté 
le titre de Sarmalicus et qui joint à celui de Germanicus l'épi- 
thète de Haximus. Ceux qui, pour écarter une anomalie dans 
l'avancement hiérarchique de H. Valerius Maximianus, persis- 
teront à dire qu'il n'a gouverné qu'une seule fois sous Septime 
Sévère, objecteront peut-être le passage suivant de H. de Ceu- 
leneer, à propos de la réhabilitation de la mémoire de Com- 
mode : <r Les habitants d'Ambrjssos, en Phocide, en élevant 
une statue à Commode, poussent la flatterie jusqu'à ne pas lui 
donner le nom de dicus, comme si Sévère lui avait rendu la 
vie. » {Essai sur la vie et le règne de Septime Sésère, p. 108). 
L'auteur renvoie en note au C. L Gr., 1,736, et à Herizberg,. 
Geschichte Griechenlands unter die Herrschaft der Rôm.y ii, 
page 423, tome 3, p. 425 de la traduction Bouché Leclercq. 

Il ne me paraît pas possible de tirer un argument d'analogie de 
l'inscription d'Ambryssos pour dire que l'arc de Lambèse fut 
élevé sous Septime Sévère en l'honneur de (!ommode. On 
remarquera, au surplus, que la c flatterie > des habitante d'Am- 
bryssos n'est pas certaine, c Peut-être était-ce une statue 
relevée >, dit lui-mèmç M. de Ceu|eneer. 
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Je devais cependant, quelque peu fondée qu'elle me parûl, 
noter Tobjeclion qu'on pouvait me faire. 

On trouvera plus loin la seconde notice de M. Valerius 
Maximianus. 



CLODIUS RUFINUS 

191 



On a trouvé à Markouna l'inscription suivante, encore lisible, 
quoiqu'elle ait élé martelée (C. I. L , viii, 4,2H): 

Iwp(eraiori) L. Aelio Aurelio Commodo, pio, felici, Ang 
(tisto) Ger(manico) Sarfmatico) Max(imo) Hritafimico) p 
(airi) p{atriae), — Dedicante Q. Clodio Uufino, (legato Au) 
g(usii) pr(ù) pr(aetore), 

La date de ce gouvernement est facile à préciser, grâce aux 
travaux d'Eckel, auxquels j'ai fait allusion plus haut. L'inscrip- 
tion précitée se place entre le commencement de l'année 191, 
époque à laquelle Commode prit le nom de L. Aelius Âurclius 
Commodus, et la nuit avant les kalendes de janvier 193 i3l dé- 
cembre 19*2), dans laquelle il fut assassiné. 

Il ne me parait guère douteux que c'est ce même Clodius 
Rufinus qui figure dans la liste des sénateurs q^ie Septime Sé- 
vère, vainqueur de Pescenmus Niger, immola sans jugement en 
rentrant à Rome. Cette circonstance explique le n^arlelage de 
l'inscription de Markouna. (Cf. Spalien, Severvs, xsii, 5). 

Il va sans dire qu'il ne doit pas être confondu avec un rhé- 
teur appelé Clandius Rufinus, qui vivait sous Septime Sévère. 
(Cf. Waddington, dans les Mémoires de l Académie des Inscr.^ 
XXVI, p. 157 et suiv.». 

Eckel dit (Doclriua num. vet., page 127) qu'en l'année 944- 
191, la réapparition du prénom de Lucius dans les monuments 
de Commode coïncide avec la disparition du surnom de Britan- 
nicus. On voit, par le texte ci-dessus, que ce savant s'est trop 
hâté de poser cette règle. 
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L. NAEVIUS QUADRATIANUS 

193 

Deux bornes milliaires, sur la route de Lambèse à Biskra, 
portent Tinscriplion siiivanle (G. I. L., viii, 10,238, 10,24-2 ; 
Renier, 4,305, 4,309) : 

Imp(eratore) Caes(are) l\ Uelmo Perlinace, Aug(usto) p 
(atre) p(atriae) trib(unicia) p(otestate) Cas II, — L Naevio 
Quadraliand, leg(alo) Àug(usti) pr(o) pr(aetore), etc. 

Un troisième texte, le fragment suivant, a échappé à M. Fie- 
gel. Il provient d*Hencbir-Medeina, Fancien Municipium Althi- 
burus(C. I. L., 1,829) : 

QVADRATia/mS 

kg Aug pro praET leg m avg 
devoTWS 

Comment expliquer la présence de ce nom sur Tepistylium 
d'un monument situé en pleine province proconsulaire ? 

Enfin, M. Gagnai, dans les Inscriptions inédiles extraites des 
papiers de Léon Renier^ n« 170, vient de publier Tinscription 
suivante, dont, comme lui, je respecte la forme incorrecte : 

IMP CAES PHEIV 
O PERTINACE 
AVG P P TRIB 
COSTIL NAE 
VIO QVADRA 

ANO II 
VC DR ER 

MBAIS 
Ml 

On doit rectifier ainsi la copie : 

IMP CAES p HELVi 
o PERTINACE 
AVG P P TRIB pot 
COS II L NAE 
VIO QVADRA 
tÎANO LEg 
AWG PR PR 

a laMBAEse 

M P 
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Celte inscription a été copiée dans l'Aurès, à 2 kilom. de 
Haîder-el-Guefaïl, près de Teniet-et-Tin. 

Pertinax ne régna que 87 jours, du i^^ janvier au 28 mars 
193. 



M. VALERIUS MAXIMIANUS 

Vers 193-197 

On a vu plus haut qu*à mon avis^ il avait gouverné une pre- 
mière fois la Numidie avant 491, puis avait été consul à une 
époque indéterminée. Voici un texte qui nous le montre de 
nouveau légat de celte province quelques années plus tard (C. I. 
L., Yiii) 4,212, à Harkouna) : 

Divo Comm(odo), M. Valeriiis Maximianus leg(atus Au- 
gusli pro praetore). D(ecrelo) D(eCurionum) . 

Il n'est pas aisé de dire quelle est la date exacte de cette ins- 
cription. 

Suivant les uns, elle ne peut être antérieure à 197. Ils se 
fondent principalement sur le récit de Dion Cassius (lxxv, 7) et 
de Sparlien {Severm^ 11). La bataille de Lyon, entre Septime 
Sévère et Albinus, eut lieu le 19 ou le 20 février 197. Ce fut 
après sa victoire et avant son entrée à Rome, qui eut lieu le 2 
ou le 9]uin suivant, que l'empereur écrivit au Sénat pour lui or- 
donner d'élever Commode au rang des Dieux (cf. Ceuleneer, 
Estii sur la vie et le règne de Septime Sévère, pages i 08 et H 1 ). 

Cependant, il est permis de révoquer en doute le récit de ces 
historiens, en présence d'une inscription relevée entre Cher- 
chell et Tipasa. Elle est datée de la 3« puissance tribunitienne 
de Septime Sévère (année 19/1) qui y est dit : Divi Commodi 
frater (C. I. L , viii, 9,317 ; Renier, 4,036). « Cette inscription, 
dit M. Duruy (Hist» des Rom, y vi, page 167), prouve que l'apo- 
théose de ce prince précéda la bataille de Lyon. En se faisant 
fils de Harc-Àurèle, au moins dès 195, Sévère s'était mis dans 
l'obligation de réhabiliter la mémoire de son frère adoptif. » 

Il n'est peut-être pas impossible d'entrevoir à quel moment 
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et dans quelles circonstances M. Yalerius Maximianus fut envoyé 
pour la seconde fois en Afrique. Spartien nous apprend que 
Sévère, avant de partir pour combattre Pescennius Niger, en 
193, envoya des troupes en Afrique, afin d*empêcher son rivai 
de s'en emparer : ad Africain lamen legiones misit ne per Li- 
byam atque Aegyplum Niger Africamoccuparel ac populum ro- 
fnanumpenuriareifrumenlariaepef'urgeret (Spartien, Severus^ 
vin). — Sane illtid fecit (Severus) proficiscensj ut legiones ad 
Africam milteret ne eam Pescennms occuparet et famé popu- 
lum Romanum perurgeret (Spartien, Niger^ v). 

M. de Ceuleneer ajoute, à ce propos {Op. cit. y page 67) : 
« Sévère devait avoir bien peu de confiance dans la légion III 
Aug., la seule lé^cion cbargt^e de garder l'Afrique. Il est vrai de 
dire que Commode, par suite des grandes propriétés que pos- 
sédait sa famille dans cette province, y était très populaire, et 
que, jusqu'ici, Sévère avait tout lait pour le iaire haïr. » — 
L'ancien légat d'Afrique^ africain lui-même, dut lui paraître 
rtiomme le plus capable de défendre ses intérêts et de mainte- 
nir dans l'obéissance cette 3^ légion qu'il avait déjà commandée. 
Le titre de Divus, donné dès ce moment en Afrique et avant 
toute sanction du Sénat à Commode, se rattache peut-être aux 
mêmes mesures et fut un moyen habile de se concilier les 
sympathies de la province. 

C'est à cette période nouvelle de la carrière de Maximianus 
que je rapporterais les inscriptions assez nombreuses dans les- 
quelles il porte le titre de consul. (1) 

C. I. L., viii, 2,G2t ; Renier, 25 ; à Lambèse : 

Jovl depulsori, genio loci, M Valerius Maximianus, leg 
(aius) Aug(usti) leg(ionis) lll Aug(uslae) pr(o) pr(aelùre), 
consul et Ulpia Aristonice. 

Ulpia Aristonice est la femme du légat, comme il résulte, du 
reste, du texte de Markouna, qui suit (C. I. L., 4,234 ; Renier, 
1,411, et Mélanges d'épigraphie^ page 8) : 

(1) Cependant» ne serait-il pas plus logique qu'on l'appelle conati- 
laris, comme Q. Anidus Faustus, qui suit I 
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Ulpiae M. f(iliae) Aristonicae, M, Valerii Maximiani con- 
sulis (conjugi). l), D. p. p. 

Cilons, enfin, le n» 2,749, du Corpus, qu'il convient de rap- 
procher d'un fragment publié par M. Poulie (Recueil de Cons- 
tantine, xxiii, page :2I6, n'' il) : 

2,749, C. I. L. : Rec. d^i Const. : 

M* YAlerio M valerio 

MAXiMiANO Mwimiano 

LEG ^ AVG \3> PR "^ PR LEO Aug pr 

LEO \3. III \3v AVG \5. cos PR- cv. praesi 
PRAEsiDi Di mnocentissimo 

RARISSIMO 

etc. 
L'inscription an Corpus, viii, î2,777, est peut-être d'un ad- 
sessor de notre légal : 

D M 
c VIBIVS ROMV 
LVS ADSOR MAXI 
?)UANI C. V. 

WALeriani 



C. JULIUS LEPIDUS TERTULLUS 

193 ou lOi ? 
Une inscription, découverte tout récemtnent et que m'a com- 
muniquée M. Poulie, fixe définitivement l'époque à laquelle C. 
Julius Lepidus Terlullus a commandé en Numidie. Le fragment 
suivant, trouvé à Thimgad (Rec. de Const., xxni, 1885, p. 218, 
n^ 15), me portait déjà à penser qu'il fallait le reporter vers le 
temps de Septime Sévère. Mais il pouvait èlre postérieur, et, 
d'autre part, nous avons vu déjà une formule analogue em- 
ployée sous les Antonins pour Sextus Julius Major. Voici ce 
fragment : 

pro sœIwTe ET iscolumUale 

JuliwS LEPIDVS TERtulluS 
PER 

On pouvait môme avoir quelques doutes sur l'allribution de 
ce texte au légat, car il y a précisément à la môme époque plu- 
sieurs personnages de ce nom ; un, notamment, remplit des fonc- 
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i*3 



2 

ce H 



lions municipales à Lambëse et est mentionné au Corpus, sous 
le no 2,552. 
La nouvelle inscription ne permet aucune hésitation ; voici le 

texte de H. Poulie : 

Ce monument provient de Fontaine-Chaude 
(Henchir-eUHammam^, à Fouest de Rhen- 
chela, sur la route de Lambèse. Le nom ro- 
main de celte localité parait avoir été Aquae 
Flavianae, d'après une inscription qui a été 
aussi découverte au même endroit. 

D'un autre côté, le texte que je viens de 
transcrire vient d'être publié dans le Comple 
rendu des séances de r Académie d'Hippone 
(no 24). La lecture de M. Poulie est plus 
complète. 

Est-il possible de donner une date pré- 
cise? Le compte rendu de l'Académie d'Hip- 
pone dit sans hésitation que C. Julius L«pi- 
dus Terlullus était légat impérial de Numidie 
en 195. J'aurais aimé qu'il fil cennattre les 
raisons d'une opinion que je crois à peu près 
exacte, car, pour ma part, je suis porté à 
penser que les années 193 ou 194 convien- 
nent seules à notre inscription. Je vais es- 
sayer de suppléer à son silence. 

L'absence du nom de Pius, que Seplime 
Sévère prit seulement à la fin de 195, com- 
me on le verra plus loin, à propos de Q. Ani- 
cius Fauslus, me porto à croire que nous 
sommes au commencement du règne. (1) En 
outre, dans les trois inscriptions que nous 
possédons, Julius Lepidus Tertullus est dit 
kgatus Angusli, jamais legalus Auguslo- 
rum. Si cette particularité ne se rencontrait 
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(1) Le Compte rendu de VAcad. d'Hippono indique cependant une 
lacune au mifieu des noms de Septime Sévère quil reproduit ainsi : 
L* SEPTIMI SEVERl---* INACiS. Cela enlèverait toute sa force à 
mon argumentation. Mais M. Poulie m'affirme que la lacune est de 
trois lettres seulement, d'après l'estampage qu'il possède. 
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qu'une fois, on devrait peul-étre y altacher une importance se- 
condaire^ mais sa persistance ne peut que frapper. 

Si ces observations sont exactes, il est permis de supposer 
que la victoire à laquelle il est fait allusion dans le texte pré- 
cité est le facile triomphe de Sévère sur Didius Julianns ou 
peut-être un de ses premiers succès sur les lieutenants de Pes- 
cennius Niger. On sait, d'autre part, qie c'est à son entrée à 
Rome, après la mort de Didius Julianus, qu'il réhabilita la mé- 
moire de Pertinax et commença à porter son nom (Spartien, 
Severus VII). 

Celui qui consacre le monument des Aquae Fiavianae était 
déjà connu par un monument de Lamhèse, qui nous apprend 
que M. Oppius Antiochianus était centurion de la 3'^ légion. Q], 
I. L , 3,958, Renier 1049). M. Poulie, en me faisant observer 
que le nom de ce personnage est martelé, conclut qu'il dut 
dans la suite subir une condamnation qui emporta abolition de 
sa mémoire. 

Il me reste à transcrire les deux autres mentions épigraplii- 
ques de notre légat. 
C. I. L., vui, 4,i92 ; Renier, i,422 ; à Markouna : 
Genio patriae Aug{aslaé), — dedicanle Julio Lepido Ter- 
lullo leg{alo) Aug(mti) pro praetore, — quod L. Pompeius 
Hogalus lestamenlo suo ex seslerlium XX nummo fieri 
pissU, — ordo Verecun{densiHm) faciendum curacU. 

C. I. L., VIII, 8,309 ; Renier, 2,531 ; Orelli-Henzen, hjii ; 
à Djemilah : 

Telluri Genitrici Respublica Ctiiculitanor(um) templum 
fècit. C. Jidius Lepidus Terlullus leg[atus) Aug pr{d) pr 
(aetore) dedicaoU, Simulacrum deae acrolUhum Ti Julius 
Honoralus poni{ifex) fl{amen) p{er)p{e(uus) dono dedil. 

Le nom de Julius Tertullus se rencontre assez fréquemment 
en Afrique à des époques diverses. On peut en conclure que 
nous sommes en présence d'une lamille d'origine africaine. On 
trouve également un C. Julius Cirnutus Tertullus, consul en 
l'an 100 et plus tard proconsul d'Asie. (Adde, un C. Julius 
Tertullus, mentionné en 239 par le C. I. L., vi, 1,159). 
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Q. ANICIUS FAUSTUS 

195-201 

Les inscriptions qui le menlionnenl sont nombreuses, ce 
qu'expliquent et son long gouvernement et le triomphe définilif 
de Septime Sévère, Tempereur africain, qui cherchait encore à 
se faire connaître partout comme le vengeur et l'héritier des 
Anlonins. 

Quoique beaucoup de ces textes ne soient pas datés d'une fa- 
çon précise, nous avons cependant un point de repère, grâce 
auquel on peut les classer par époques en trois catégories. Je 
veux parler des titres que porta successivement Ânlonin Cura* 
calla. Je vais les indiquer sommairement en empruntant pres- 
que tous mes exemples à l'Afrique même. 

Les textes appellent d'abord notre prince M. Aurelius Anto- 
ninus Caesar (C. 1. L., viii, 754^ peut-être aussi Caesar Anto- 
nmus(C. L L., 9,754). 

A partir de juin 196, il porte le titre d'imperalor desli- 
nalus. Nous avons au code de Justinien une constitution du 
30 juin de cette année (consulat de Dexter et Priscus"^ 
qui présente Caracdlla comme déjà associé à l'empire 
(I. 1, de probalionibus, iv, 19), — Adde, I. 1, de quoesUoni- 
bus (ix, 41), qu'il faudrait cependant, d'après Ceuleneer (page 
96) et Clinton (Fasli Romani), dater du 30 décembre, non du 
i«' janvier 196. — Les inscriptions 5,699 et 5,700, au C. I. L., 
qui donnent le même titre à'imperalor deslinalus, portent la 5« 
puissance tribunitienne de l'empereur, son père (an 197). Je 
reviendrai plus loin sur le n* 6,048, qui parle, pour .cette 
même année 179, de la \0^ puissance tribunitienne. 

En 198, quelques jours après la prise de Ctesiphon, qui eut 
lieu au commencement de Tannée, les troupes acclamèrent Ca- 
racalla Auguste. C'est une troisième période. (Cf., sur cette 
date, Ceuleneer, page 114, note 4, page 1 18 ; Duruy, Hist. des 
Bom.f VI, pages 70 et 73 ; Clinton, Fasli Romani^ ann. 19S). — 
Une iascriptioa au CéOrpus (viii, 4,583; Renier, 1,727), datée 



Digitized by 



Google 



116 FASTES DE LA NUMIDIE 

des Ides de mai et trouvée à Zana, donne déjà à Caracalla le ti- 
tre d'Auguste. Elle est transcrite plus bas. 

Nous pouvons maintenant fermer cette parenthèse et revenir 
aux inscriptions portant le nom de Q. Anicius Fauslus. 

La plus ancienne est certainement la suivante que M. Gagnât 
vient de publier dans le Bullelin épigraphique de la Gaule 
(1887), sous ce titre : f. élire à U. Mowat sur un Recueil auto- 
graphe d'inscriptions vues et dessinées par feu le Comman- 
dant de La Mare. 

Voici ce texte avec les restitutions de M. Gagnât. J*en sup- 
prime seulement trois que je remplace par des points. J'expli- 
querai ensuite pourquoi. Le monument est originaire de Gons- 
tantine. 

M AVRELIO ANTONINO 

CxEsari filio 

IMP CAES divi M ANTO 

NiNi PII GerMANicr sar 
5 MATiCi fili divi ComuoDi 

FRATRW divi Antonim 
Pli Nepotis divi HadRÎ 
ani proNEporw, divi Trxi 
ani PARTHici abnepotis di 

10 VI NERVAE. AD^epOtis 

l SEPTIMI SEveri PerriNACis 
Aug ARABici Adiabmiici 
pont max, trib pot... împ. . • 

CoS... prOCOS FORTISSIMI 
15 FELICISStmi QVE priNCipis 

RESPVBiica CirteNsiwM 

LEG Aug pr pR 
Q ANicio Fauslo V C paxRO 
NO coLoniarvM Nos/raRVM 

H. Gagnât assigne à cette inscription Tannée 197. il supplée, 
en outre, aux lignes 13 et 14, l'indication de la 10» puissance 
tribunitienne, de la 11'» salutation impériale et du 3^ consulat 
de Septime Sévère. Je ne puis admettre aucun dç ces points. 

Et d'abord, il ne peut être question du 3« consulat de Sep- 
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(ime, qui esl de 202, mais du 2«, que ce prince avait exercé en 
194 avec Clodius Septiroius Âlbinus. Il faut aussi de toutes fa- 
çons corriger la mention des salutations impériales : le chiffre 
XI convient à Tannée 198 et non à 197, comme on va le voir 
par l'inscription n*" 3,550, citée plus loin, et par d'autres qu'on 
trouvera au Corptw, viii, page 1,043. 

Il y a aussi une autre raison qui me fait rejeter ce chiffre : 
cVst que je crois Tinscription bien antérieure à 197. En effet, 
Caracalla ne porte que le titre de Caesar et n*a pas encore celui 
à'imperalor Jeslinalvs, ce qui implique une date antérieure au 
30 juin 106; allons plus loin: Septime Sévère porte les sur- 
noms d'Arabicus et vraisemblablement d'Adiabenicus qu'il a 
pris en 195. En revanche, il ne parait pas avoir celui de pius 
(c'est H. Gagnât qui le constate), qu'il a pris également en cette 
même année. Comment expliquer cette particularité qui se 
trouve également dans Tinscription surmontant l'arc de triom- 
phe d'Haïdra (C. I. L., vin, 306, — Wilmanns, Exmpla, 983), 
et dans deux monuments d'Henchir-Diba (4,364, 4,365)? C'est 
que tous ces textes sont exactement contemporains. Or, trois 
sur quatre sont datés de l'année 195. 

On peut ajouter qu'ils sont de la première partie de cette an- 
née. Septime Sévère, qui avait déjà pris les titres d'Ârabicus et 
d'Adiabenicus, ne s'était pas encore décerné ou fait décerner ce- 
lui de piuSy car ce surnom manque dans les trois textes préci- 
tés qui ne marquent que la 5^ salutation impériale, mais il ap- 
paraît avec la mention de la 6« salutation (cf. C. 1. L., viii, 
9,317). 

Enfin, M. Cagnat supplée la 10« puissance tribunitienne de 
Septime Sévère. C'est doublement inexact: d'abord, parce que, 
comme nous venons de le voir, notre inscription est du com- 
mencement de 195; ensuite, parce que nous croyons qu'on a 
trop attaché d'importance à l'inscription ii» 6,048, transcrite 
plus loin et qui mentionne la 10« puissance en 197. Je ne dirai 
pas que la lecture de ce chiffie, dont il ne resie que des traces, 
est douteudo, car Wilmanns l'a examiné avec un soin particu- 
lier et nous savons combien il fut un critique scrupuleux ; 
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mais je crois plulôi à une interversion de chiffre commise par 
le lapicide. Il mentionnait successivement la 5* puissance tri- 
buniticnne et la 10* salutation impériale, et il mil, sans doute, la 
lO^' puissance et la ô« salutation. 

En résumé, nous dirons que l'inscription de Constantine, pu- 
bliée et restituée par M. Gagnai, indiquait aux endroits que j'ai 
laissés en blanc la 5<> puissance de Septime Sévère, sa i^ ou sa 
5« salutation impériale et qu'elle remonte au commencement 
de 195. 

A la seconde série (100-198) appartiennent les inscriptions 
suivantes : 

Becueil de Consianlinej xxiii, page 2t8, n' 13; copie de 
H. Poulie ; à Lambèse : 

M. Aurelio Antonino Caesari imp(eratori) destinaiù, imp 
(eraloris) L, Septimi Severi PU, propagaloris imperii filio ; 
— Dedicante Q. Anicio Favsto, leg(ato) Aug(us'.i) pr(o) pr 
(aetore) patrono municipiL D. D, P. P. 

Recueil de ConslantinCy xxiii, page 230, n« 31 ; copie du 
même ; à Tbimgad : 

M. Aurelio Antonino Caesari imperaiori destinalo, impe- 
ratoris Cae$(aris) L. Septimi Severi PU Perlinacis Aug 
(usli), Arabici, Adiabenici, vindicis et condiloris romanae 
disciplinae filio, divi M. Anlonini PU Ger(manici) Sarm 
(aiici) nepoti, divi Antonini PU pronepoti, divi Hadriani 
abnepoti, divi Trajani Parthici et divi Nervae adnepoti, 
decrelo decurionum pecunia publica ; — Q. Anicius Fans- 
lus leg(atns) Augusiorum, pro praelore, patr(omu) col 
(oniae) dedicavit. 

On remarquera la formule legalus AvgtAstorutn employée, 
bien que Caracalla n'ait pas encore reçu le titre d'Auguste. 

G. I. L., VIII, 6,048, à Arsacal, publiée pour la première fois 
par H. Gherbonneau {Bec, de ConsL^ 48GS, page 80) : 

(Imperatori Caesari divi M, Antoni)ni PU Germanid 
Sarmatici frl(io), div(i) Commodi fratri, divi Antonini P 
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(il nepoli, dm Hadriani pr)o nepoti, divi Trajani Parthici 
ahn(e)poli, dici yerme adnepoti, L. Septimi(o) Seuro Pio 
Perlinaci Augusto) Arabico, Adiabenico, propagaiori (i)m 
perii, pontifîci maximo, lrih(nniciae) poi{estalis) X, (Cos 
Il imperaiori. . . patri paLriae), patri M. Aureli À)ilonini 
Caesaris (i)mp(eralom) deslinaii, — lîespub(lica) Arsacali- 
ian(orum, curante lega(o) pr(o) pr(aetore) Q. Anicio Faus- 
to, c{lari$simo) v{iro) patron{o c)oloniarum. 

Je ne reviendrai pas sur ce que j*ai dit plus haut relative- 
nient à Tanomalie de ces dix puissances tribunitiennes qui sont 
allribuées à Seplime ^^évère. Je rappellerai seulement qu*à mon 
avis, le lapicide a dû intervertir le chiffre des salutations impé- 
riales el celui des puissances. 

Q. Anicius Faustus fut désigné consul à la fin de Tannée 197, 
comme le prouve une inscription d*Henchir-Touchin, entre 
Thimgad et Lamhèse. (C. l. L., viii, 2,438; Renier, 1,575): 

1mp[eralori) Caes{ari) L. Septimio Severo Perlinaci Au- 
gusto Pio feUici [)ortissimoque (p)rincipi, Arabi{co) Adia- 
benico {de)dicante [Q, AnijCio FauUo, ilegato) Aug{uslij pr 
(o) pr[aetore designato) Cos i\larïssiino) t{iro. Possessores 
tici La]m[b)afuudensium faciendum curaverunt, pecunia 
conlala, quorum nùmina at laùus basis scripia sunt, Laie- 
rano e[t Hufino consulibus). 

T. Sextius Lateranus et Cuspius Rufinus furent consuls en 
197. 

Nous arrivons maintenant aux inscriptions de la troisième 
série, celles où Caracîdla porte le litre d*Âugu8te,qui lui fut 
donné par les légions au commencement de 198. il est remar- 
quable que Q. Anicius Faustus porte toujours le titre de consul 
désigné. Cela nous permet de constater une curieuse dérogation 
à la règle suivant laquelle les consvles svfferli étaient désignés 
au commencement de Tannée durant laquelle ils devaient exer- 
cer leurs fonctions. Il est probable que Sévère, partant pour 
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rOrienl e( en prévision d'une absence qu'il jugeait devoir êlre 
longue, régla par avance, dans Taulomne 197, Tordre des grands 
services de TËlat, notamment procéda à la désignation des con- 
suls. 

L'inscription suivante de Lambèse me parait appartenir à Tan- 
née 198, a cause du titre de consul désigné donné à Q. Ànicius 
Fausius et du litre d'Auguste que porte Caracalla. C. 1. L. VIH 
2527. Ren. 62 : 

Genio leg{ionîs) 111 Aug{ustae) p(iae) v{indicis), Pro sa- 
hite imp{e7'alorum) Caes{arum) L Septimi Sevtri, PU, Per- 
tinacis, Ai(g{tisli) et M, Aureli Antonini Aug{usti) c felicis 
Par{lhici) Bril{iaaici) Ger{manici) Max[imi) i Aug[usiï) et 
Jiiliae Augustae Malris Augtisti « 7io$lri » et castrùrum ; 
— Dedicante Q. Anicio Fausto leg[ato) Àug{u$torum) pr{o) 
pr[aelore) c{larisoimo) v{irô) Vos des{ignafù). T. Arranius 
Datus signifer ex seslertium 111 mil{lium) n{ummo) de suo 
posuit. 

Les noms de Gela ont été martelés après sa mort et rempla- 
cés par quelques mots que j'indique entre guillemets. 

Je juge inutile de reproduire le texte du n^ 2,528 qui repro- 
duit le précédent à peu de choses près. 11 est dédié Genio Lam- 
besis. Une particularité, évidemment sans im)«ortanc6 ici, c'est 
l'omission du nom de Pius, qui ne figure pas parmi ceux de 
Septime Sévère. 

Au no 2,550, Lambèse : 

lmp{eratori) Ca€s[ari) Divi M, Antonini Ger{manici) Sar 
(maiici) fil{io), divi Commodi fratri, Divi PU Antonini 
nep{oti), divi Hadriani pronep[oti), divi Trajani Parthici 
abn{epdti), divi Nervae adn{epoli), — L Septimio Severo 
Pio Pertinad Aug{uslo) Arabico, Adiabenico, Parthico p 
(ontifici) Miflximo) trib{uniciae) po(estati{s) VI, imp{eratori) 
XI, Co$ 11, palri palriae, proconsidi et — lmp{eratori) 
Caes{ari) M. Aurelio Anton{ino A)xig L Septimi Severi PU 
Pertinacis Aug{mti} imp{eraloris) n{ostri) fiUo, imp{eralO' 
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ris) Cae${ari$) M. Aurel{i) Anionini [frairi)^ et Juliae Dom- 
nae Augustae mairi caslrorum, — Dedicante Q. Anicio 
Fausto leg{ato) Avg{mtorum) pro pr{aelore) c{lari$simo) 
v{iro) Cos. desig{nato). Eq[uites leg{ionis) III Atig{usiae) 
P{iae) Vlindicis). 

Les n«* 2,5o1 el 2,252 (Renier, 57 el 65), trouvés également 
près du pretorium de Lambèse, ressemblent beaucoup au pré- 
cédent et ne nous apprennent rien de plus touchant Q. Ânicius 
Fauslus. Tous ces monuments sont contemporains. Nous y voyons 
seulement le témoignage répété des bienfaits dont l'empereur 
combla Lambèse et son armée. Je relève seulement une parti- 
cularité dans le n^ 2,551 : c'est le titre de legatus Auggg^ com- 
me s'il y avait eu trois Augustes. Ce fait, du reste, n'est pas 
isolé. De même que nous avons vu, dès 196, parler de deux 
Augustes, de même, bien avant Télévalion de Geta à Tempire, 
on employa une formule aussi peu exacte que celle du n® 2,251. 
On ne peut donc, au point de vue de la chronologie, tirer au- 
cun argument sérieux des formes Aug, Augg, Auggg qu'offrent 
les inscriptions de cette époque en Afrique. 

Le n^ 8,796 est un petit fragment venant de Hsad, au sud de 
Djelfa, qui appartient peut-être à la même année. La restitution 
en est difficile et les quelques parties de lignes qui restent ne 
paraissent apporter aucun renseignement nouveau. Il faut en 
dire autant du n* 2,549, de Lambèse (Renier, 64). 

Le no 2,553 (Renier, 63) nous transporte à la fin de 198, car Q. 
Anicius Faustus n'est plus seulement consul désigné ; il porte le 
titre de consul et inaugure un monument élevé par les Opiiones 
de la légion. H. Waddington (Fastes des provinces asiiUiques, 
n* 169) émet l'opinion que Q. Ânicius Faustus avait dû rester 
en Numidie pendant son consulat. On a, ajoule-t-il, d'autres 
exemples de personnages qui consulatutn absentes gesserunl. Il 
cite à l'appui l'exemple de Perlinax iCapitolin, Pertinax, m). 
Moi-même, j'en ai donné d'autres plus haut. Or, M. Poulie a 
publié depuis une inscription de Thimgad qui confirme cette 
supposition et prouve que notre légat était encore en Numidie 
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en 199, deuxième puissance de Caracalla (tribuniciae poleslalis 
6w), avec le lilre de consul (Bec. de Consl.y xxiii, page231> 
no 32): 

Imp{€ratorïj Caesari M, Aurelio Anlonino Avglusto) pa 

irlhico maximo tribuniciae potesjalis bis, proconsuli, 

imperaloris Caesar{is L. Septimi Sereri PU Pertinacis Au- 
gusli) Arabici, Adiabenici, Parthici maximi, forlis(ssimi 
felicissimique principis filio) et J\iliaeAug{tislae) malr{is)caslr 
(orum) et sen[atus) clc pairiae, divi H. {Commodi fralri, 
divi M. Antonini nepoii, dim Pu) Antonini pronep'oli) divi 
Fladriani abnepol{i, dim Trajani Parlhici) adnepoli, — 
Dedicante Q, Anicio Fauslo [legato Augustorum pro prae- 
tore, consuli am)plissimo, pal(rono) col(o7iiaé) et Sœoinio 
Proculo tri{buno laticlamo curatore Reipublicae, Decreto 
Decurionum pecunia publica). 

Je me suis servi, pour un certain nombre de reslilulions, de 
rinscriplion n"" 2,437, publiée par M. Masqueray, et qui Tut éle- 
vée égalemenl sous la curatelle de Saevinius Proculus. 

C'esl en 199 que Seplime Sévère e( son fils prirent le litre de 
Parthicvs Maximvs qu'on retrouve dans ce texte, certainement 
pour le père et très probablement pour le fils, car le mol pai. . 
de la première ligne ne me paraît pas pouvoir être restitué au* 
trement. (1) 

Septime Sévère est également surnommé Parihicus Maxitnus 
dans le fragment 2,558 de Lambèse, au bas duquel on retrouve 
le nom de Q. Anicius Faustus. Comme nous sommes en 499, je 
n'accepte donc pas la restitution proposée par le Corpus de Cas 

(1) Wilmanns, Eaempla, n» 988, «oie 1 ; De Ceulenecr, Op. cit., p. 
118. — Observons, toutefois, d'après Wilmanns, Eœcmpla^ table des 
matières, tome ii, page 519, qu'il règne toujours des doutes pour la 
chronologie, quand les puissances tnbunitiennes de Caracalla sont le 
seul élément de calcul. En effet, dans certains textes (V. G. le n» 989, 
de Wilmanns), on compte la première année en 197 ; dans d'autres 
(V. G. n» 731), 198 est le point de départ de la supputation. Ce der- 
nier cas est le plus fréquent. Pour 1 hypothèse qui nous occupe, le 
doute n'est guère possible ; le titre de Parthlcus Maximtis indique 
qu'il s'agit bien de l'année 199 et qu'on s'est servi de l'ère commen- 
çant en 198, celle que Wilmanns appelle solcnxnia et légitima. 
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designaluSy car, pour moi, le légat dut être consul à la fin de 
198 ou au plus lard au commencemenl de 199. 

Klein {Fasii consulares) place ce consulat en 198. 

Enfin, Q. Anicius Faustus parait être resté en Numidie jus- 
qu'en 201. On a, en effet, une inscription de Bondjem ou Uou- 
Ndjeim, en Tripolitaine, au sud de Tripoli (cf. Elysée Reclus, 
Géographie universelle^ xi, page 80), qui est datée de la 9« 
puissance de Septime Sévère. (C. I. L., vui, 6) : 

Imp(eraU)ri) Cae$[ari) L. Sepiimio Severo Pio Perlinaci, 
Aug[u8lo) Tr{ibuniciae) pot{eslatis) VIIIl, Imp{era(ori XI) 
Cos II p(alri) p{atriae] et imp[eratori) Cae${ari) M. Aurelio 
AnUmino (pio, A)u(gmio t)ri[buniciae poleslalis) IIII et (p) 

Septimio Caes{aH) Aug{us(o, Q.) Anicio Fauslo kg 

{alo) Auguslorum, comulari, [legionis) III Aug{ti$taé) p 
(me) v{indicis). 

Cette inscription a un autre intérêt, car elle nous montre jus- 
qu'où s'étendait alors l'autorité du légat impérial de la légion. 
L'ère adoptée ici pour le calcul des puissances de Caracalla est 
celle de 198.(1) 

En quittant la Numidie, Q. Anicius Faustus fut envoyé en 
Hoesie^ où une inscription trouvée à Mustapha-Pacha-Palanka 
(C. 1. L., m, 1,685) nous le montre, Septime Sévère étant con- 
sul pour la troisième fois et a}ant reçu la 11* salutation impé- 
riale. Or, nous savons que ce troisième consulat est de 302 
(Klein, Fasti consulares ; cf. Ceuleneer, Op. cil. y p. 179). Les 
puissances tribunitiennes de Tempereur sont indiquées ainsi 
dans cette inscription : trib pot m. Il faut évidemment admettre 
une omission soit du lapicide, soit du copiste et lire : xiii, ce 
qui donne l'année 205. Les rédacteurs du Corpus paraissent ne 
tenir compte que de l'indication consulaire et mettent entre pa- 
renthèses : 202-209. 

(Adde, C. LL.,m, 1,686). 

<1) On remarquera la forme Icgaius Augustorum au lieu de leg, 
Augg, Vue autre inscription du même légat, iranscriie plus haut, 
ofifre la même pariiculanté. 
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Dion Cassius rapporte qu'arrivé, sous Seplime Sévère, au ti- 
rage des provinces consulaires, Q. Ânicius Fauslus fut écarté 
arbitrairement par ce prince. 11 y a peut-être erreur, dit 
M. Waddinglon ; ce fait dul se produire sous Caracalla. — (Cf. 
Dion Cassius, lxxviii, 22). 

Quoiqu'il en soii, Hacrin l'appela en 217 au proconsulal 
d'Asie {cf. Waddinglon, Fastes des provinces asialiqueSj n* 169). 

Sur sa descendance (cf. Borghesi, v, 451). Un de ses fils pa- 
raît être nommé dans un fragment de Thimgad (Ephem, epigr y 
V, 695 ; Poulie, Rec. de Const,^ xxii, page 358) : 

Sexlo Anieiù Faustôni c(larissimi) v[iri) consularis 
fUiio). 

Une inscription de Rustscbuk (Bulgarie) nomme un Anicius 
Faustus Paulinus legalus Augusli de la Moesia Inferior en 230, 
sous Alexandre Sévère. (Ephem, epigr,y 11, p. 297, n® 355). 

Pendant le gouvernement de Q. Anicius Faustus, la légion m 
Augusta s'éloigna quelque temps d'Afrique ; Sévère l'emmena 
dans sa guerre contre les Parthes. Ses rivaux ayant disparu suc- 
cessivement, il n'avait plus à redouter de laisser sans troupes 
cette partie de son empire (cf. Ceuleneer, Op. cit. y p. 143). Il 
n'y resta qu'une vexillalio. C'est, du moins, ce qu'on peut dé- 
duire de deux textes. 

C. I.L., 2,465; Renier, 1,611: 

J(ovi) Oiptimo) IU(aximoj, Jun{oni) reg{inae), IHin{ervae), 
Marti, licl{oriae) Avgustortim trium. t^ro sainte duoi'um 
imperatorum L. Septimi Severi PU et M. Aureli Antonini 
Augustorum et (P. Septimi Getae), vexill{atio legionis 111 
Augustae) p{iae) v(indicis) moram in procinct{u), cur{ante) 
Aemilio Emerito dec{urione) al[ae) primae Pan{noniorHm). 
— Sa(urni{no) et Gallo Cos, V n{pnQ;s) maias, t{otum) 
s{olioit). 

Ce texte, sur la lecture duquel on a longtemps discuté, (1) 
est un des premiers qui donnent à Caracalla le titre d'Auguste, 
le 3 mai 198. 

(1) Cf Boissière, Algérie Rom, L, p. Ï90. 
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C. I. L., ^,975 (Renier, 1,182) est Tépitaphe d*un soldai ori- 
ginaire d'Âmmaedara, defunclus in Parlhia^ que Ton peul rap- 
porter au même lemps. 

Le fragment suivant, provenant de Lambèse, me semble de- 
voir être attribué à Anicius Faustus (Ephem. epig. V. 718 ; Rec. 
de ConHanline^ xxii, p. 383, n» 127.; 

L SEPTiMto Geiae 
L SEHimi Pu Semri 

AVGUSli 

FIL M Aureli Anionini fratri 

N (?. Anicio Faus 

TO LEG AtoAugprpr, Cor et bb ff (Cornicularii et beneftciarii) 
TBiBunorum, etc. 

Nous n'avons, comme on le voit, que la dernière syllabe du 
nom du légat. Cette finale convient à Faustus comme à Censitus 
qui suit. H. Poulie a pensé au dernier. Je penche cependant 
pour le premier, car Gela porte ici le prénom de Lucius, qu*il 
paraît n'avoir eu que pendant les premières années du règne de 
son père. Or^ Censitus est venu assez tard. 



SEX. VARIUS MARCELLUS 

(î) 

Sextus Varius Marcellus avait épousé Julia Soemias Bassîana^ 
fille de Julia Moesa. Celle-ci étant soeur de Julia Domna, femme 
de Septime Sévère, notre légat se trouvait donc neveu par al- 
liance de l'empereur. On sait qu'il est le père d'Elagabale. 

Le principal document qui nous soit resté de lui est une ins- 
cription bilingue de Vellelri (C. L L., x, 6,569 ; Orelli, 946 ; 
Wilmanns, 1,208; C. I. Gr., 6,627) : 

Sejc Varia Marcello proc{uratori) aquarum c{enlenari<t), 
proc{uratori) prot{inciae) BriU{anicaé) ducenario, proc{ura' 
tari) raUon{um) prkal{aram) trerenario, vice praefecti 
praetorio el urbi funclo, c{hrissimo) v(iro) praef(ecto) oe- 
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rarii mililaris, leg{alo) leg{ionis) III Aug{aslaé) praesidi 
promn€{iaft) JSumidiae. Julia Soemias Bassiana c{laris8ima) 
f{emina) cum /iliis marito et palri amanlissimo. 

S^^TO) Ohxpitù MapxiXXo) èxtTpdTCeujavTt uSirwv kTzvzpùTzvj^xiXi 
éTcapyeCdj Bp'.Tr/veCxj, IxtTpixejaavri Xéywv TCpeiôarrjç, Tctrceuôév 
V, li ixipYj Twv éxapxo)v xôu -irpat-ctopCou xaC P(iii.iQÇ, XaîAXpôTOTw 
àvâpi, iicap/o) àpapbu (rcjtpTMOTDtoD, ifjY^l*^''^ XeYsiwvôç y AiYô'J<7^TQî 
àpïovTi âxapxebu NôujAiî^aj, 'lôuXia Sôaijx'.ia Batjffixvrj oùv Tôfc 
Tfxvôta Tw TCpdJçtXeTTaTO) ûr;8pl xai yXuxutotw 7:aTp{. 

C'est à tort, comme on voit, que Liebeoam {QuaesUon epigr.^ 
Ronn., 1882, page 7i) fait de Sex Varius Harcellus un praeses 
de HaanUanie. — Le capitaine Ragot commet une errear du 
même genre quand il lui donne le titre de proconsul. Il rap- 
pelle, en outre, Marins Harcellus. (Rec. de Const.y xvii, 4875, 
page 199). 

Il est le premier auquel les textes donnent le titre complet 
de legalus legionis 111 Augnstae, praeses provinciae Numidiae. 
Faut-il en conclure, comme on Ta dit souvent, qu'il fut le pre- 
mier prae^^d de la nouvelle province? ~ Je ne le crois pas. M. 
Valerius Haximianus, nous l'avons vu, était déjà appelé praeses 
innocenlissimus par les habitants de Diana (Zana) dans les der- 
nières années de Commode ou tout au moins avant 195. (C. I. 
L., 4,600; Addde, 2,749, et Rec. de Const.y xxiii, page 216, 
n» 11). (1) — Or, le gouvernement de S. Varius Harcellus me 
parait incontestablement postérieur. 

En effet, parmi les premières fonctions qu'il exerça se trouve 
celle de procurator ralionum privatarum. Cette charge fut 

(1) A part ces deux exemples, il esl remarquable que le titre de 
praeses n'est porté régulièrement par les gouverneurs de Numidie 
qu'à partir de C. Pomponius Magnus Ces intermittences donnent 
une force singulière à ropiniou d'après laquelle on ne peut ass)gner 
de date précise à l'érection de la Numidie en province, a L'habiiude 
et le long usage, bien plus qu'une loi constitutionnelle et qu'un 
rescrit impénal, consacrèrent définitivement un régime qui datait de 
loin. y> A défaut d'une bibliographie complète, je renvoie sur cette 
intéressante question ii Tissot, Geog Comparée II, p. 35.— Boissière, 
Algérie romai/ie, p. 296. — C. /. L., tome VIII, Introduction et 
paasim. — Marquardt, Handb dcr rom Althert, IV, p. 470, etc. 



Digitized by 



Google 



SEPTIME SÉVÈRE 127 

créée par Seplime Sévère, qui sépara le premier radminîslralion 
du domaiue privé des empereurs et celle du fisc. Spartien {Se- 
verus, 12) nous dil que celle sépnralion suivit les proscriplions 
qui eurent lieu après la défaite d*Albin et le Iriomphe définitif 
de Seplime Sévère : filiis etiam suis ex hac proscviptione lantnm 
reliquU quantum nullus imperalorum, cum magnam par- 
lem auri per Gallias, per Ilaliam imperator jam fecisset, 
Tancque primum privatarum reram procuratio consliluta 
esl, Sex Varius ne porla donc pas ce litre avant 197. Or. il fui 
encore chargé par inlérim des fonctions de préfet du prétoire 
et de préfet de la ville; il fut, enfin, praefecius aerarii milita' 
ris avant d'aller en Numidie. D'un autre côlé, Q. Anicius Faus- 
tus garda ce gouvernement jusque vers 201 . 11 semble donc que 
notre praeses provincîae Numidiae appartienne à la période de 
201 à ^09, pour laquelle nous n'avons, comme on va voir, 
qu'une chronologie assez peu précise. (2) 

Les observations qui précèdent condamnent également l'opi- 
nion de Morcelli (Africa chrisliana), qui assigne à ce gouverne- 
ment la date de 198. — Borghesi le mentionne {Œuvres, v, p. 
407;, mais ne donne rien de précis. 

Léon Renier {Mélanges épigraphiqueSy p. 129 et suiv.) a étu- 
dié une inscription votive bilingue trouvée à Yaison : 

eyOr|VTfJp'. vjyriç B/^Ao) Sijr^; OiTw 6a)[ji.ôv 

Belus fortmiae reclor ménisque magisier 
ara gaudebit quam dédit et volait. 

11 n'est pas douteux que celte inscription a été gravée en sou- 
venir du célèbre oracle d'Apamée qui avait promis l'empire à 
qui épouserait Julia Domna (cf. Duruy, Hisl des Rom,, vi, i U). 
Mais Léon Renier va plus loin et se demande quel peut être ce 
personnage reconnaissant envers Bel, qui connaît si bien l'ora- 
cle d'Apamée et se croit suffisamment désigné par le seul nom 

(2) Sur la date de la réforme financière de Septime Sévère, cf. de 
Ceuleneer, O^). cit , p 260. — Hirschfeid : Rom, Vcricaltungs Gea^ 
chlchtc, Berlin, 1876, p. 43 et suiv. 
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de Sexlus. Av6c une hardiesse qu*il reconnaît volontiers, démi- 
nent épigraphiste indique Sextus Varius Marcellus, le neveu ou 
le futur neveu de Tempereur. (Adde, Ceuleneer, Op. d(., page 
100). (1) 



VICTORIANUS CENSITUS 

(Vers 204-208) 

Il ne nous est connu que par une inscription venant deMenaa, 
dans TAurès. (C. 1. L. 2466). Sur Tune des faces du monument, 
on lit: 

{i*ro)mhUe im{pe)ratorum L. {S)eptimi Seteri {Pe7*)iinacis 
Aug{u$li et) M. Aureli Antoni(ni) A)ug{\isli) et P. SepUmi 
Getae toliusque domus divinae eu Vicloriani Censiii leg{(Ui) 
Aug{usU) pr{o) pr{aelore) Co$ dé$ig[naii), — vexill)at{io) kg 
(ionis) III Aug[ustae) (Piae) V{indicis). 

Sur l'autre face est une légende en mauvais latin disant que 
le monument a été élevé par des vétérans (moranles inprocinclu^ 
que commande un certain Fonteius Fortunatus, décurion de 
l'Ala I Pannoniorum : 

Mor{ant)es in pro{cinclu) $ub cura Fo[n)iei Forlun[aii) 
dec{urionis) Alaé, I Pann[oniorum) Severo et Pomp[eiano) 

(1) Il serait possible, suivant M. de Ceuleneer (Op. cit., page 133), 
que Septime Sévère ait fait un voyage en Afrique en 203. Il s appuie 
sur rinscription suivante, de Lambèse. (C. 1. L, viii, 2,702 ; — Re- 
nier, 69) : 

Imp(eratorl) Caes(ari) L. Septimio Secero Plo Pcrt(inaci) Aug 
(usto) Arab(ico) Adiab(enico) Part(hico) Mawimo, p(atri^ pCatriaej, 
trib(uaicla) pote8t(ate) XI» Cos IH, procos, — famlha rationiê 
Castre nsis. 

« La présence à Lambèse en 203 d'une /amîZwi ratlonis Castren- 
sis nous permet de supposer qu'en celte année Sévère se rendit en 
Afrique. — Nous savons, en effet, que le prince ne quittait jamais 
Home sans être accompagné d'un certain nombre d'employés de sa 
maison civile et militaire. » 

Sur la Familia Castrcnsis, cf. Daremberg et Saglio, Dictionn. des 
antiq. grecq. et Rom., v. Castrensis, et Hirschfeld, Pom. Verical- 
tungs ôeschichtn, i, p. 197 et suiv. — M. Gagnât, Inscript, inédites, 
n' 51, donne un autre texte à peu près sem niable à celui que ie 
viens de citer. 
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cd{nsulibiis , 178), Numis(ius) Gemellus co'n]s[ulibus) 
s(upra scriplis), Caecil(ia$) Jan uarias}^ Flac{co) et Gal(lo) 
co'njsalibus, 174), Jf. .4/1... Satunii{nu^) Pis'ontj et Jul 
(iano) cô[n^s[uUbu$ 173), Longinias Triton Vùlliom et Apr 
(o) co{n)s{ulibus 170), Jali[us) Ve''eiui[ndas) imp'eratore^ et 
Vero [consulibus 179^, Valeri[u,s ( cotisuUbus). 

Les consulats qui s.iivenl chacun do ces noms indiquent la 
date à laquelle chaque soldai a pri<i le service. Ils vont nous 
fournir Tépoque approximalive du gouvernetnenl de Viclorianus 
Censilus. L*avanl-dernier des vétérans, Julius Verecundus, a 
commencé eu 179 et Valerius, sans doute, en /80. La durée du 
service étant ordinairement de 25 ans (1), l'inscription doit être 
de 205. D*autre part. Gela ne portant pas le titre d'Auguste, 
nous ne pouvons aller plus bas que iO^). Il faut môme se placer 
avant 208, année pendant laquelle Subatianus Proculus admi- 
nistrait notre province^ ainsi que nous allons le voir. 

Viclorianus Censilus porte le titre de consul désigné ; mais 
on ne relrouve nulle part sa trace dans les fastes. 

Je rappelle que Tinscription tjlbi du Corpus^ que j*ai dubi- 
tativement attribuée à M. Valerius Maximianus, pourrait aussi 
bien appartenir à Viclorianus Censilus. C'est à ce dernier que 
M. roulle attribue le fragment dii Rec* de Consl , xxii, p. 383, 
n» 127 (Ephem, epigr,^ 718;. J'ai dit plus haut pourquoi la res- 
titution du nom d'Anicius Fau§tus me paraissait plus sûre. 



SUBATIANUS PROCULUS 

SÎ08 

Se trorive mentionné sur le monument suivant, découvert à 
El-Madher el daté des kalen les d'août 20S, 3' consulat d'Ânlo- 
nin Caracallu (C. 1. L , vur, 4,323 ; Renier, 1,401) : 

(l) Après Auguste, la durée du servicî fut toujours de 20 ans dans 
les légions et de 16 ans dans la garde Pour le» troupes auxiliaires, 
composées de poregrinl, elle éuiit de i5 ans, d'après les diplômes mi- 
litaires qui nous ont été conservés. ^Madwig, VEtat Romain, tome 
IV, page 230, de la traduction Morel. 
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{Pro salule trium imperaiorum Caesarum L. Septimi 
Sève) ri et M. Aurel(ii) Anionini et t Partico Maximo t 
Auguslorum etJuliae .Halr'{s) (ca)stror(um) et Aug{uslorum 
duorum) totimque do mus dicinae. Uedicante Subaiiano 
Proculo leg{alo) Auglusturum. trium).... Kal Aug(usti) D 
(omino) n(oslro) Antonino III (Geta II) co(n)s{ulihus) . 

Le nom de Gela a élé martelé, puii ou Ta assez maladroite- 
ment remplacé par les mots Partico Maximo^ placés entre 
guillemets. 



M. AURELIUS COMINIUS CASSIANUS 

208-ill 

Je crois que ce légat était en Nuniidie dès 20S et succéda à 
Subalianus Proculus. Cependant, un seul des textes invoqués eu 
faveur de celte opinion me paraît probant ; c'est l'inscription du 
temple de Jupiter, à Lambése (C. I. L. viii., 20(1, et Addiltt- 
monta, p. 95i ; Renier, 76). Voici tout ce qui reste de ce texte 
important : 

Impp Caess Antonino iii et jeta ii avgg coss 

MINERVAE ET GENII LAMBAES/i 
SITANOaVM . ANNO ET • MENSIBVS/// 

Dedicanle m avrelïo cominio cassiano c r 
kg Aagg pr.pr patrono mumcipii 

Sans m'arrôler à la restitution complète de l'inscription f }, je 
constate que la première ligne exprime une date marquée par 
les noms de deux Augustes consuls. Sous le martelage du 
second on a reconnu rinJicalion du second consulat de Geta. 
Or, nous savons que les deux frères remplirent ensemble ces 
fonctions en 208, l'un pour la troisième, le plus jeune pour la 
seconle fois. A la troisième ligue, il est question^ sans doute, du 

0) On i)eut, à cet égard, consulter celle proposa au n» 2611 du 
Corpus, ainsi que l'observation pla< ée aux aaditamenta de ce Recueil, 
page 951. 
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temps qn*a pris la construction du temple, soit une année 
et un nombre de mois dont le rh ITre a disparu. Vient 
ensuite, suivant Tusaji^e, le nom de celui qui l'a inauguré et qui 
n'est autre que notre légat. 

Les rédacteurs du Corpus datent cette inscription de l'année 
209. La mention de la première ligne viserait, suivant eux, le 
commencement des travaux et M. Aurelius Cominius en aurait 
vu l'achèvemenl Tann je suivante. Nous croyons, au contraire, que 
la date en question domine toute l'inscription et se réfère à 
l'acte le plus important, le plus solennel, la consécration de 
l'œuvre, c'est-à-dire le jour où la re$ hutnani juris est devenue 
divini juris. Un point, du reste, sur lequel il ne peut y avoir 
de doute, c'est que la mention de tête n'est qu'une date et non 
une formule honoriflque. Une formule honorifique aurait été 
accompagnée des autres titres des princes (Cf. Corpw^ l'ob- 
servation placée au haut de la page 10612). 

On a invoqué d'autres arguments pour établir que M. Aure- 
lius Cominius était légat en 208. On s'est appuyé, notamment, 
sur le texte suivant de Lambèse (C. 1. L. viii., 2733 ; Ren., 80 ; 
Orelli-Henzen, 7420, a) : 

M. Àurelio Cominio Cassiano leg[alo) avgg pr{o) pr 
(aelore) c(lans$imo) v{iro), heneficiarn ejus, curante Vale- 
rio Donatù, quaeslore. 

Les rédacteurs du Corpus^ observant que le secunJ g de 
AVGG n'a pas été martelé, en concluent que les deux Augustes 
auxquels se réfère cette abréviation sont Septime Sévère et 
Caracalla, dont la mémoire ne fut pas contUmnée comme celle 
de Geta J'admets difficilement cette observation, d'autant que, 
môme avant l'élévation de Geta à l'empire, la formule employée 
habituellement en Afrique était av.]GG. D*ua autre côté, il est 
constant qu'un certain nombre d'inscriptions nommant Geta ou 
le désignant ont échappé au martelage. On en trouve à Rome 
mêmefWilmauns, 1508). Bu Afii |ue, où les ordres de Caracalla 
paraissent avoir été exécutés avec plus de rigueur qu'ailleurs, 
on peut citer le texte au Corpui 8795, où les noms de Geta 
paraissent être restés intacts. 
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On a aussi «lonné comme se rapporlani au gouvernemeiil de 
noire légal pour la périotlu 208 il l ie fragmenl suivanl prove- 
nant de Lambèse.lemplo d'Esculape (C. l. L, 2,585 ; Ren., 68) : 

VM. NOSÏUOR 
s AVGG.^ ET IVLIAE AVG 
BIANO ^ DIS '^. PAT 
CO» \3. DESIG.CVM CLAVDia? 

Kien ne prouve qu'il s'agil de M. Aurelius Cominius Cassia- 
nus Les rédacleurs du Corpus disenl que celui-ci élail consul 
désigné en 2l l et ils renvoienl au 2,611 que j'ai Iranscril plus 
haul : il y a évidemment erreur de leur pari. Nous ne savons 
pas que sa fomme s'appelâl Claudia. Nous allons voir (2589) 
qu'il ne fui désigné consul que plus lard. 

En revanche, voici des uionumenls qui sonl certainement 
postérieurs à la motl de Septime Sévère (4 février 211) et anté- 
rieurs au meurtre de Gela (lin de février 212i. 

C. 1. L., 2,732; Heuier, 11 ; Adde, Mélanges épigraphiques, 
page 222 : 

.♦/. Aurelio Comiiiio Ca(s,siaiw, cjarisimo) v{iro), leg 
{aio) Aiiguslorum dmrum, pro praelore, oamUius virluli- 
bus abundmti viro, Heininiiis VaUriaims a llll miliiiis. 

C. I. L., 2,734; Renier, 79 ; également à Lambèse : 

H. (Au)reU{o) Comi[n)io Ca;«}«io»o Ug{alû) Aug{g) pr(o) 
pr{aelore clarissimo) v(iro) pa(lro),io. T FI. S{il)oanus 
eqiues) riomams od^ocat'us), Q. Pin{ar)iii$ Urban[us) II 
tir et L {nar)giliM FeKJx) Fl[amen) p{er)p{eluus) qu» ju, 
{dicta) ejus lor(ijusaiiamqHe) lol{ie$ admirati sunt). 

C 1. L., 6.357 {Rec. de Consl , 1875, p. 357), à RoulTach : 

Nundiiuie (habe)Mur hic m Caslello Maslarensi die lîl 
Kal septemb{tes) pmnarum, et die /// idam sepleinbnum 
's)ubsequenlium el deinceps suo quoque mense, ex permissu 
M. Aureli Coniini Cassiani leg^aù) Aug(jg) pr(p) pr{aelore) 
cilarissimi) x>{iri). 

U n« 2,657 nous apprend qu'il a restauré le seplizonium de 
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Lainbèse. Ce fragmenl, fort incomplet, ne nous dit rien de plus 
touchant ce personnage. 

W. Gagnai (/wscrtpoows inédiles d'Afrique extraites des pa- 
piers de Léon Renier, n» 56^ vient de publier le texte suivant, 
trouvé, parail-il, près du temple de Jupiter : 

Jf. Atirelio Cominio Cahsiano leg(alo) Aug'g) pr{p) pr 
(aelore) daro et, inluslrl;i). 

J*ai dit plus haut qu'il fut consul désigné à la fln de sa car- 
rière. En voici la preuve : 

C. I. L., 2,589 (Renier, 81), à Lambèse : 

Aesculapio ei Hygiae, il . ■ Aur{el%us) Cominius Cassianus 
v(ir] cUarissimus) leg{aim) Aug'g) pr[o) pT[aelùre) Cas de^- 
sig(natus). 

Ce texte est évidemment poblérieur â tous ceux qui précè- 
deut. Il me paraît donc à peu près certain que le légat de Nu- 
raidie fut désigné dans les derniers jours de ^li ou les premiers 
de 212 et que c'est pendant cette dernière année qu'il exerça le 
consulat. H fut consul suffeclus, les deux consuls ordinaires 
nous étant connus. Mais il ue figure nulle paît dans les fastes 
publiés jusqu'à ce jour. 



C. POMPOMUS MAGNUS 

211-212 

C'est sans doute le successeur de M. Aurelius Cominius, qui 
avait dû quitter l'Afrique avant la mort de Geta. C'est ce qu'il 
est permis de conjecturer de l'inscription suivante iC. 1. 
L , 2,748 ; Renier, 49), à Lambèse : 

Aeliae Prosperae C. f{iliae) conjugi C. Pomponii Magni 
leg[ali} Aug{y) propraelore, c{larissimi) t(iri) prarsidis. 
Slralôres. 

Le second g de avgg est martelé. 

C'est à partir de lui que les gouverneurs porteront à peu près 
régulièrement le titre de praeses. 
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Il ne serait pas irivraiseniblable de voir dans noire légat ce 
consulaire du nom de Viignus qui, au dire de Capitolin, cons- 
pira contre l'empereur Maximin (Maximini dvOy X). — Duruy, 
VI, page 316. 



M. VALERIUS SENECIO 

(Entre 212-217> 

Caracalla est seul nonimé dans les textes qui le mentionnent 
et qui, par conséquent, accusent nettement une période pos- 
térieure au meurtre de Gela. M. Valerius Senecio, pendant ces 
cinq années, a été légat de Numidie, consul et légat de la Ger- 
manie inférieure ; voilà ce que nous appreiment les monuments 
que je vais examiner. 

G. I. L , 2,494 (Renier, l647>, à Loth-Bordj, à 4 lieues au 
sud d*EI-Kantara : 

Irnp{eratore) Caes(nre) il. Aurelio Severo Anionino Avg 
(usto), hurgum Speculalorum An(o{ninianornm) M. Val{erius) 
Senecio leg(alus) ejus pr{o) pr{actore} c(lans8imo) v(iro) 
fieri jnssit, curam agente, C. Julio Aelurione, cerHuriotie 
leg(io7us) III Ang, Anton{ninianae) prae'posilo) n{nmero) 
H{erculis) Ant(oniniano). 

On a vu plus haut qu'un travail du même genre avait été fait 
non loin de là par T. Claudius Gordianus, sous Commode. Dé- 
tail curieux à noter dans Tinscriplion que je viens de donner : 
trois ou quatre siècles plus tard, les Byzantins ont, en haut de 
la pierre, ajouté quelques mots pour rappeler qu'à leur tour, ils 
avaient restauré Tœuvre de Senecio. 

Le n"" 2,496 du Corpus parait avoir été presque semblable à 
celui-ci. Les restitutions qu'on nous propose sont cependant 
très hardies. Il semblerait que C. Julius Aelurio soit seul nom- 
mé et que le légat n'ait pas été mentionné. 

C. I. L., 2,619 ; Renier, 86 ; à Lambèse : 

Jovi Optimo M(aximo constnalori) M. Aureli Severi An- 
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l(min{i pii felicis, Âugusti et) Juliae Auguslae m{alris Au- 
yusti et castrorum et senaLus et patriae) M. Valerius Sene- 
cio legiaius) Au{gusli pr. pi\) 

II esl possible qu*à la fin, il y ail eu cos design. ; rien, cepen- 
dant, ne parait imposer celle restitution. Valerius Senecio fut 
bien consul en sortant de Ni niidie ; mais nous ne savons pas si 
cette inscription se rapporte au commencement ou à la fin de 
son gouvernement. 

Deux monuments élevés à Lambèse après son départ jettent 
quelque clarté sur la suite de sa carrière. 

C. I. L., viJi, 2,750 ; Renier, 88 ; à Lambèse : 

M. Va{lerio Se)nec[iom legaio) Aug{mti) p[ro praeiore, 
prae)sidi pr(ovinciae Ger}ma{mae inferioris) L. Con{sidius 
Pau)lus cor[niciilanus) provi{dentissimo) praes[idi), 

La Numidie étant une province prétorienne et la Germanie 
inférieure province consulaire, c'est entre les deux gouverne- 
ments que se place le consulat de notre légat. 

C. I. L., 2,751 ; Renier, 87 ; à Lambèse : 

M. Yalerio Seneoioni, leg{ato) Aug(usti) pr{o) pr{aelore), 
praesidi provinciae German{iae) inferiioris) co(n)s{uU), spe- 
culalor{es) et Bene/ic(iarii) et quaistionarii, curante Agilio 
Felice quaestore. (1) 

Ce deuxième texte, presque intact, confirme les restitutions 
du précédent. Eu outre, il donne à Senecio le titre de consul. 
A quelle date exacte exerça-t-il cette dernière (onction? Les 
fastes publiés jusqu'à ce jour ne le disent pas. 

On lui a quelquefois nttribué le w* 2,698. Hais nous avons vu 
plus haut qu'il faut, conformément à l'opinion de Wilmanns, le 
restituer à M. Valerius Haximianus. 

Enfin, je serais porté à lire la fin du nom de Senecio dans le 
fragment suivant que j'ai trouvé à El-Kantara et que j'ai publié 
dans la Revue de l'Afrique française, iv, 1886, p. 75, n* 1065; 

(I) Cf. Boulez, Légats proprvteurs et procurateurs de la Gaule 
Belgique et de la Germanie ir\férieure, — Mém. de l'Aaad, royale 
de Belgique, xli, 1876, p. 49. 
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SeneciosK leg av// 

T PRO TYP (?) 
O MARC 

praeposiro Nvmero 

C*esl peul-ôire sous re gouverneineni que la 3* iégioii fournil 
(les lioupes qu*on envoya en Oiienl coiilre les Tarihes, auxquels 
( aracalla avait déclaré h guerre. On sait qu*il réunit à cet effet, 
en 216, une armée puissante et qu'il fut, pendant Texpédiiion, 
assassiné à Tinsti^ation de Marrin, le 8 avril 'iM. L'inscription 
suivante, de Lan bèse, fait allu^on à celle campagne. (C. I. L., 
2,564 ; Renier, 90) : 

{Pro sainte domini nosiri intperaloi'is Caesaris M. Aurdi 
Amomni pii, jelicis, Atifjusti, poniificis Maximi), p[atn) p 
(atrlae), lnb{vniciae) poi(€Siaiis) Cos. , . procons^ulis), dtti 
Magni Aulunhii fil(ii), diti Hii Severl nepot{is) et J(ulia)e 
ilaesae {Auy aci)ae Au(j(usti) v{oslri) mal ris casirorum et 
senalus (et Juliae Soemiadis Hassianae) Aiig{ustae, mairie) 
Augusti n(ôsiri), — duplarii leg[iohis) 111 Aug{ustae) P(iaf) 
V{indici8) Antoninianai', devoti numhxi majeslatique eoram, 
regressi de expeditione felicissima orientait, 

L'Empereur en Fhonneur duquel est élevé ce monument est 
Elagabale. 11 ne peut donc être antérieur au t6 mai 218, date 
de son avènement 



CN. PETRONIUS PROBATUS* JUNIOR JUSTUS 

Il est connu par deux inscriptions. — La première vient de 
Kole et donne son airsvs houorvm (C. I. L , x, 1,254; Wil- 
manns, 1,2(>9 ; Orelli-Ht nzen, 6,451) : 

Cn. Petronio Probafo Juniori Justô, c{larissimo) v{iro), 
leg{ato) hgion(}im) duarum Xll(II) Geini)i(ae) et VJII Aug 
(ustae), se{piemviro eJp(vl^on um], procons{idi) protinc(iae) 
Cretae, leg{aio) provinc(iae) Achaxae, prae(tori) fidei c{om) 
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missar{iô), Iribund (ple)his, (qiiaes)tori (prôvi)}mae {A)fric 
(ae, ci(ra)lori H(ei)pu{b)licae Anleal{i)norum, quatuor vir(o) 
tiarum curandaruin. M Terenùus Aelianus ceniurio (legio- 
nis V)1II Aiigustae). 

L'aulre inscription comble une lacune de la précédente en in- 
diquant le gouvernement de Nuniidie, qu«i Tetronius Probatus 
exerça sans doute après l'érection du monument qui précède. 
(C. I. L , VIII. 8,3-27 , à Cuîcul : 

Ch. (Pen^onio) Probato J{uni)orl Jmto le{g) Aag{usii) pr 
(o) pr(aeiorc) c(lan8simo) v{iro, praesidi exempli. . . 

Rien, dans ces textes, ne permet de les dater avec précision. 
Je pense, avec beaucoup d'épigraphisles, qu'ils doivent pren- 
dre place entre Caracalla el Alexandre Sévère. Mais jt ions un 
coup d'œ 1 sur les opinions émises. 

D'après Wilmanns [Erempln^ 4,^09], Cn. IVobatus Junior 
n'est lias antérieur à Commode; ses titres de rtV dnrissimvs 
et de praeses le prouvent ; mais, d*un autre (ôié, il ne peut guère 
être, à raison des fonctions qu'il a remplies, postérieur à (iara- 
calla. Le savant allemand renvoie alors au n» \ ,i\S de son livre 
el, là, il nous dit tenir de M. Hoinmseu qu'on n'a pas encore 
trouvé on seul exemple certain de légat de légion pour le- temps 
d'Alexandre (fnm tegatilegionis Alexandre aelale certuni exew- 
plum adhuc reperlum sU nuUumK L'antériorité de nos textes 
serait donc certaine. Or, il sulût de tourner la page el, au numé- 
ro i,-14, nous trouvons précisément un (egattis legivnis]!! Aug. 
Severianae Alexatidriovae. Tour celui-ti, aucun doute n'tsl pos- 
sible : c'est P. Julius Julianus Vartialianus, dont on iroLveia plus 
loin la notice. 

Suivant Marquardt, c'est à partir du règne de Gallien seule- 
ment qu'on voit disparaître les légals de légion (Haxibd, der. 
rom, allerlh. T, p. 459, édil. de 1884. — Cf. Wilmanns, De 
praefeclo castroivnty dans l'Ephém, épiprajh. /, p. 8l el sui- 
vantes). 

Les annotateurs du Corpus, sous le n* 8,327 précité, optent 
nettement pour le temps d'Alex&ndre. M. Fiegel {Uist. kg. 111 
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Augustae, p. Ai) indique Alexandre Sévère ou Haxiinin; les uns 
el les autres s'abstiennent de motiver leur décision. 

Enfin, Herlzberg (Histoire de la Grèce sous la domination des 
Romains, It^ p. 136 de la traduction i'ouché-Leclerc) paraît le 
placer enire Claude et Trajan : t à Fépoque qui suit Claude, se 
place un légat du proconsul (d'Âcliaîei nommé Cn. Pétronius 
Probatus Junior Juslus >. Cette dernière opinion me paraît la 
plus éloignée de la vérité. 

Malgré la formule employée par l'incription de Noie, Cn. Pé- 
lionius n*a pu commander simultanément les deux légions xiv 
Gemina et viii Augusta, situées l'une en Germanie, l'autre en 
Pannonie. 

On peut, enfin, se demander qiitl rapport il y a entre ce légat 
et le Pétronius Junior que Septime Sévère fit mettre à mort sans 
jugement quant il rentra à Rome, en juin 107, après sa \ictoire 
sur Albin (Spart Severus^ xui). C'était peul-èire son fils. 



M. ULPIUS MAXIMUS 

(Sous Alexandre Sévère) 

Il n'est connu que parle texte suivant, provenant de Lambèse. 
(C I. L. VIII, '2,753; Renier, 96; Wilm.inns, 1,460) : 

M. Ulpio M{a)xmo, leg-alo) Aug{usli) pr{o) pr(aetore^, 
c{arissimo) v{iro), praesidi benignissimo, Anrelfiij Cresce(ns) 
el (iain(as} centuriones leg(ionis) lll{Axigustae) Set£ri{anae). 

Le surnom de b'everiana donné à la légion indique bien le 
règne d'Alexandre Sévère (cf. C. 1. L., 2,467 datée de 2i4). Sous 
Caracalla, on dit: legio III Antoniniana (cf. 2,494), comme 
dans le texte trancrit plus haut, à proposdeH. ValeriusSenecio. 
Le nom d'Alexandriana parait se référer à la fin de la vie d'Ale- 
xandre. M. Fiegel {Hist. leg. lU, p. 42) admet comme nous que 
M. Ulpins Maximus a gouverné sous ce prince. 

Il serait possible que ce légat fût fils de M. Ulpius Maximus 
praepositus labellariorum en 183, sous Commode (Wilmanus 
Exempta^ n» 136). 
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C. FABIUS FABIANUS VETILIUS LUCILIANUS 

(Sous Alexandre Sévère) 

A Lambèse. (C. I. L., viii, 2,737>, d'après M. de Yillefosse 
(arch. des missions scientif,, 1875, p. 418, n<> 54) : 

C, Fabio Fabiano Velilio i.udlianô, ley[ato) Aug{usti) 
pr{o)pr(aeU)re c{ari$simo) v{iro), cos des{ignaio) praesidi 
jusLissimo, Aulus TuUius Justianus p{rimi) p(ilu$) leg{ion\s) 
111 dug(uslae) Severianae). 

Le nom de Severiana donné à la légion indique l'époque d'A- 
lexandre b'évère comme il a été dit à la notice précédente. De 
Vil (Onomaslicon 111, 13j dit, au contraire, que ce (ilre vise l'é- 
poque de Septime Sévère. Je ne connais pas de texte prouvant 
d*une façon certaine que la troisième légion ait, ?oiis ce prince, 
été appelée Severiana. 

On ignore à quelle date il a exercé les fonctions de consul 
pour lesquelles nous le voyons ici désigné. 

Il faut rapprocher le nom de notre légat de celui de C. Fabius 
LucW'iànns magisler sodalivm Augustalium en 213 (Orelli-Hen- 
zen, 6,046. Borghesi, Œuvres 7 F, p. 474 et suivantes) et aussi 
du questeur Fabius., cilianus mentionné dans un petit fragment 
non daté au C. I. L. ii, 4,116. 



P. JULIUS JUNIANUS MARTIALIANUS 

On peut reconstituer à peu près complètement son cursvs 
honorum^ grâce à trois inscription.s. 

C. I. L , VIII, 7,049; Renier, 1,839; Wilmanns, 4,214; à 
Constantine : 

P. Julio Juniano Marlialiano, c{larissimo) t{iro), Cos, 
quaestori provinciae Asia^, lrib{uno) plebei, praelori, cura- 
urri civitali^ Calenorumj curalori viarum Clùdiae, Cassiae 
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et Ciminiaey prae/ecto aerarii rnililaris, procônsuli pj^otin- 
ciae Macedoniae, legato Ug(imis} 111 Avg(vst(u) Seterianat 
Alexandrianae, praesidi et palrono. Bespublica Cirlensium 
decreio ordinis dedil dedicavilque. 

C. 1. L , VIII, 2,392 ; Renier, 1,500; Wilmanns, 1,'2U*; à 
Thimgai) : 

l\ Julio Juwano Mariialiur.o, c{larissimo) v(iro), Cos, 
le(j{ato) Aug{usli) pr(o) pr{aetore) protinciae IS'inmdiae, 
proco{n)s{nli) protinciiie Macedoniae, prael(ec(o) aerarii rni- 
lilaris, cnralori tiae Cludiae praetorwe (sans doule [loiir 
praelori) iribioio plebei, quaeslori protinciue Asiae, palronù 
roloniae et municipi, — Hespublica coloniae Tliamugaden- 
sium, derrelo decurionum. 

Eiiûn, un cenhirioii, qu*on retrouve sous le ii^ i\r>8G iréianl 
encore que simple comme^larie^^is, a fait graver rinscri|ilioii 
suivante à Lambèse (CI L , vin, 2,742 ; Henier, 1)5) : 

P. JhL Juniano MarliaUano, leg(alo) Angiusli) pr(o) pr 
(aeiore) c{larissimo) v{iro), Cos, praesidi jnsiissimo ei be- 
nignissimo, — C. Calventius Januarius centurio leg{loivs) 
m Aug(ustae) Alexandrianae. 

On remarquera la difTérence entre le litre donné à Martialia- 
nus dans la première inscription : legalvs legionû /// Augustfte 
Severianae Alexandrianae, praesidi, et le litre qui lui est attri- 
bué par le second texte : legalm Avgusli pro praelore provin- 
ciae Nvmidiae, Ne faut- il pas rapprocher de celte particularité 
la mention qui apparaît alors pour la première fuis d'un prae- 
fectvs legionis III Auguslae ? Ne peut-on dire que c'est préci- 
sément à cette dernière époque qu'eut lieu la transformation du 
commandement supérieur de la légion ? Je fais allusion à T. 
Flavius Haxiinus, dont le tombeau, près de Lambèse, a été res- 
tauré par le colonel Carbuccia (C. I. L , viii, 2,764; Renier, 
638), et qui vivait à Pépoque d'Alexandre Sévère. 

Il y aurait peut-être subtilité à gloser ainsi sur les textes. 
Nous retrouvons ici ce que nous avons trouvé jusqu'ici bien 
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souvent : une terminologie un peu vague. Nous allons, du 
resle, liien des fois voir le praefeclui legionh s'effacer devant le 
légat impérial, seul mentionné par les inscriptions. Ce dernier 
continuera à résider à Lambèse au milieu de Tarmée. Il se pour- 
rait, au surplus, qu'au temps d'Alexandre Sévère, la condition 
de la prétendue province de Numidie ne fût pas plus nettement 
définie en droit que sous les Antonins. Seulement, un usage su- 
jet A intermittence tendait à faire prévaloir des noms nouveaux. 
Kn fait, la Numidie avait constitué une province nouvelle le jour 
où Caracalla avait rendu le légat indépendant du proconsul, et 
Il situation anormale créée par lui avait eu pour but d'exercer 
indirectement son ^ction sur la Proconsulaire t.a séparation ad- 
ministrative de la Numidie se lit ensuite peu à peu. 

Dans la formule leg, Ang. pr. pr. provinciae Namidiae^ le 
mot Ang^ a été martelé. Les éditeurs du Corpus supposent que 
la suppression eut lieu parce que cette expression faisait allusion 
à Alexandre Sévère. 

La date du consulat mentionné par les trois textes est incer- 
taine. On remarquera qu'il n'y a pas Consul désignatus. 

Adde, les observations de Boissière (Algérie Rom., p. 318 et 
p. 329), aux conclusions duquel je suis, du reste, loin de donner 
mon assentiment. 



Quoiqu'il soit imposible de déterminer le nom de ce légal, le 
fragment de l'inscription qui le rappelait doit avoir ici sa place. 
Il signale un fait important de la domination romaine en mon- 
trant un de ses points extrêmes dans le Sud, point que les armes 
françaises n'ont pas atteint. 

A Ghadamès (Cydamus) C. I L. vin, I (Cherbonneau, Rec, 
deConsl.y 1861-62, p. 222) : 
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Imp CAES MAVRELïo Severo 
Alexandro pio felic* Aug et 
JuU AE Mameae avg Mairi Aug 

et CASTRORVM.SVB 

llllllllllllllllllHHillilllllllll 
/eg.avg pr pr e^VExillatio 
m Aug p wsEWEHiANKE Akxandrianae 

VM 7 LEG.KIVSDEM 
peRFECIT 

Je songerais pour remplir la 5* ligne àSubalianus Proculus, 
si je n'étais sûr qu'il gouverna sous Seplimo Sévère, tandis que 
ce texte appartient à Alexandre. Il faut se résigner à voir dans 
les trois dernières lettres une préposition précédant le nom du 
gouverneur inconnu. 



CAPELLIANUS 



Hérodien (liv. vu et viii) raconte comment les exactions d'un 
procurateur impérial de Carthage finirent par amener l'insur- 
rection qui aboutit à l'avènement des Gordiens. Une sentence 
injuste de ce procurateur, alors à Thysdrus avec le proconsul 
M. Anlonius Gordianus, combla la mesure. Des jeunes gens 
frappés par lui d'amendes considérables recrutèrent une armée 
de mécontents qui tuèrent le fonctionnaire du fisc et dispersè- 
rent sa garde. Puis, comme ils ne pouvaient se tirer d'affaire 
qu'en tentant un coup hardi, ils se rendirent publiquement, 
suivis d'une grande foule, à la demeure du proconsul dont ils 
forcèrent l'entrée. L'épée à la main, ils sommèrent le vieux 
Gordien, alors âgé de plus de quatre-vingts ans, d'accepter 
l'empire et ils le vevêtirent de la pourpre, malgré ses protesta- 
tions et ses prières. 

Il se fit aussitôt dans toutes les villes de l'Afrique un soulè* 
vement général ; on abattit les siatues de Uaximin et l'on mit à 
la place celles.de Gordien, à qui, ajoute l'historien, on donna le 
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surnom (rAfricanus. Le nouvel empereur, ainsi acclamé par la 
Procousulaire, entra triomphalement dans Carihage. Les soldais 
qui s'y trouvaient (twv jaIv oxpaTtwTwv ôtTtve; -f^^ré exeT...) , joinis 
atix jeunes gens de la ville les plus distingués, lui servirent de 
cohorte prétorienne. Une députation fut envoyée au Sénat ro- 
main qui ratifia Télévatiou de Gordien et se prépara à repousser 
Maximin. (1) 

Hais ce triomphe fut de courte durée. H y avait, continue 
Hérodien, un liom ne de rang sénatorial (twv onzo ovy^Xt^tcu) 
appelé Capellien. Il commandait les Maures M2updu7{d( nom- 
més (Nd(jiaSeç) soumis aux Romains et était chargé de défen- 
dre le pays contre les autres Maures non domptés avec des 
troupes habituées à contenir leurs incur8i3ns subites. L*officier 
placé à la tète de ces troupes avait donc dans sa main des for- 
ces qui n'étaient pas à dédaigner. 

Gordien haïssait Capellien, ayant eu autrefois quelque diffé- 
rend avec lui. C'est pourquoi, aussitôt proclamé, il lui envoya 
un successeur en vertu de ses nouveaux pouvoirs et lui intima 
l'ordre de quitter le pays. Le commandant disgracié, irrité de 
cette mesure, et, du reste, très attaché à Maximin, qui lui avait 
confié son commandement (V)Ye[jidv(x), rassembla toute son 
armée {tzttzx tov «rcparôv) et lui persuada de conserver à 
Maximin sa foi et son serment. Puis, il marcha contre Carihage, 
conduisant une armée puissante par la force des hommes qui la 
composaient, munie d*équipements de toutes sortes, préparée, 
enfin, à la lutte par l'exercice des manœuvres militaires et par 
l'habitude des combats avec les barbares. 

La défaite et la mort des Gordiens suivirent de près. Ils avaient 
été proclamés au commencement de février i38. Leur chute 
eut lieu en mars, après un règne qu'on évalue à un mois et six 
jours. 

(1) D'après Zozime, le chef de cette députation aurait été le 
futur empereur Valérien. — Suivant Capitolin {Gordiani, xx, 9), Va- 
lérien, comme pr inceps senatus, reçut seulement la députation quand 
elle arriva à tiome. On a soutenu, d'autre part, que Valérien avait 
commandé la 3* légion Augusta. Tous ces points sont examinés à la 
fin du volume, dans une notice que je consîicre, parmi les légats in- 
certains, à P. lidnius Valerianus. 



Digitized by 



Google 



144 FASTES DE LA NIJMIDIE 

Pour qui ne lit que le récit crHérodien, CapelHen était légat 
impérial. <( Cipellien étant sénateur, ne pouvait que gouverner 
la Nuuiidie, » dit Léon Renier. Cependant, le récit des mêmes 
faits est tout autre, sous la plume de Capilolin, qui, comme on 
va en juger, ne donne à Capellien que le titre de veleranus : 

ïn Àfrica contres duos Gordianos Capelianus quidam. . . cum 
Mauros Mammini jassu regerel, veteranus, dimissus, conlec- 
Tis maCris Er TUMULTUARiA MANU, accepto a Gordiano succès- 
sore, ':arihaginem petit ad quem omnis fide Punica Carlhagi- 
nensium poptUus inclinavit. {Hhi. Aug., Gqrdiaui très, xv, i; 

Sed Gordianus in Africa primum a Capeliano quodam 

agitari eoepit^ cui mauros regenti successorem dederat (Id., 
Maximini duo, xix, \). 

Ne semble-t-il pas résulter de ces passages que Capellien fut 
seulement gouverneur de Haurélauie ou encore un de ces prae- 
feçti gentium qu'on plaçait à la tête des tribus peu sûres? Est- 
ce bien la troisième légion que visent ces expressions: conkdis 
•Mauris et tumuUuaria manu? J'ai émis ailleurs des doutes sur 
ce point. J'ai dit que la légion avait été peut-être déjà dissoute 
par Maximin, à cause de son attachement à la famille des Sévè- 
re. Je persiste à croire que la question n*est pas encore défini- 
tivement résolue. Cependant, malgré mes efforts, je dois recon- 
naître que les textes d'Hérodien et de Capilolin sont inconcilia- 
bles, et, comme il faut faire un choix entre les deux narrateurs, 
il me semble qu'on doit s'en tenir momentanément au premier, 
qui est contemporain des événements qu'il raconte et présente, 
de plus, comme historien, une valeur bien au-dessus de celle 
du second. C'est donc Hérodien que je vais suivre. 

Or si, avec Hérodien, il faut voir un légat dans Capellien, il 
faut reconnaître aussi que les troupes commandées par lui ne 
sont pas autres que la troisième légion. Le rôle décisif dans la 
bataille qui se livre sous Jes murs de Carthage appartient sans 
doute à un corps de cavaliers indigènes < lançant le javelot avec 
une adresse merveilleuse et maniant si bien leurs chevaux 
qu'avec une baguette, ils les conduisent aussi facilement et en 
sont aussi maîtres que s'ils avaient un mors et une bride. » Mais 
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un peu plus loin, il nous montre que le chef du parli de Haxi- 
min avait aussi sous ses ordres de llnfanterie qui fit un grand 
carnage des fuyards. On est assez dispoié à reconnaître dans ces 
deux corps la légion proprement dite et une ala d'auxiliaires 
indigènes. On peut voir aussi, dans les soldats qui formèrent la 
cohorte prétorienne de Gordien à son entrée dansCarthagc, les 
troupes que Ton détachait de Lambèse pour le ser/ice du pro- 
consul. 

Quoiqu*il en soit, Capellien, resté mailre de TAfrique, se mon- 
tra cruel avec les vaincus, c II fit mourir, dit Hérodien, toutes 
les personnes de distinction, pilla, non-seulement les maisons des 
particuliers, mais les temples mêmes et les trésors publics. Pas- 
sant ensuite dans toutes les autres villes où l'on avait abattu les 
statues de Haximin, il condamna à m )rt les principaux citoyens, 
bannit ceux de second ordre, fit brûler les villages et en aban- 
donna le pillage à ses troupes, non pas tant pour venger l'em- 
pereur des outrages de la province que pour se ménager l'affec- 
tion des soldats, afin que, si Haximin venait à être abattu, il pût 
se servir d'une armée qui lui serait toute dévouée pour s'élever 
à l'empire i». Cette dernière observation montre encore qu'Hé- 
rodien ne considère pas les troupes de Capellien comme une 
troupe d'aventuriers amassés à la hâte par ce chef; On ne parle 
ainsi que d'une armée régulière. Son organisation fixe et sa per- 
manence autorisent seuls ces calculs politiques. 

On a relevé, aux environs de Tébessa, un texte curieux qui 
confirme ce récit des cruautés de Capellien. Il est, du reste, in* 
léressant à un autre titre : c'est le seul document épigraphique 
qui mentionne ce personnage. 

CI. L., VIII, 2,170; Renier, 3,177: 

D(i$) M[anibus) s{acrum). L. Aemilius Seoerinus qui el 
Phillyriô ; — x>{ixit) a{nnis] LXVI p{lns) m[inu$), et pro 
amore Romano quiecU ab hoc Capeliano captas ; — memor 
amicitiae, pietatis, Vicloricus qui et Verota. 

Cette inscription, œuvre d'un homme du peuple, plus connu 
vraisemblablement par son sobriquet qtie par son nom, est peut- 

10 
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être, dans sa simplicilé loucbaule, la plus belle épitaphe que 
nous ait conservée l'épii^^raphie africaine. 

Capellien ne dut pas jooir longtemps de son trioinplie. La 
nnort des Gordiens se rapporte, avons-nous dif, au milieu de 
mars 238. Celle de Maximin se place au commencement de mai. 

M. Duruy A'ii{Hi8t. des Rom,^ vi p. 328i : « En Afrique, Capel- 
iianus, après éa victoire de Cartilage, avait pillé la province au 
profit de ses soldats, pour préparer son élévation si Maximin 
succombait. Mais le gouverneur de la Mauritanie le vainquit et le 
tua; la légion m Augusta fut dissoute; on martela son nom sur 
les monuments qu'elle avait élevés et ses débris furent relégués 
dans la Rhétie. Maximin restait donc isolé i. 

J'ignore où l'éminent historien a puisé cette indiradon. Il ne 
peut s'être laissé tromper par le texte de Capilolin, relatif à la 
révolte de Sahinianus (en 240), car il le reporte :'i sa place 
chronolo{![ique (op. cit., p. 336^. Je ne sais pas, non plus, ce qui 
lui donne à penser que la soumission de l'Afrique précéda la 
mort de Maximin. 

Quant à la dissolution de la légion, elle était certainement un 
fait accompli lors de la révolte de Sabinianus. Mais qui ne 
voit coînbien il est invraisemblable de supposer que le Sénat ait 
fait transporter les hommes qui la composaient en Rhétie pen- 
dant que Maximin était devant Aquilée? 

En supposant que la Rhétie eût reconnu fautorité du Sénat, 
n'eût-ce pas été une grave imprudence d'envoyer des troupes 
punies de leur fidélité à l'empereur dans une région aussi voi- 
sine de lui ? La destination qu'on leur donna prouve, une fois de 
plus, que la décision prise à cet égard ne le lut qu'après la mort 
du prince. 

Un fait remarquable et que j'ai déjà signalé ailleurs, c'est qu'on 
n'a trouvé jusqu'ici aucune inscription mentionnant Puppien 
et Balbin soit en Numidie, soit dans la Proconsulaire, tandis 
que la Maurétanie nous en offre cinq exemples : C. L L., viii, 
10,312, iO,3t3, à Sétif; lu,365, à Bjuhira, sur l'Oued-Keroua; 
le quatrième exemple est au lieu dit Oucd-Charen, dans les en- 
virons de Boghar; je l'ai publié avec M. Ch. Dourlier, dans la 
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Revue de r Afrique française, 1880, p. 151 et suivantes. Le cin- 
quième est un fragment des environs de Lamoriciére publié par 
M. Demae^ht (6a//. des Anliq, Afric. 1885, p. 4. ^ Ephem. 
épig. VII, 673. Ces documents, qui ne suffisent évidemmeut pas 
pour la justifier, rendent cependant vraisemblable une partie 
de l'opinion émise par M. Duruy, à savoir que la Maurétanie 
n'avait pas pris parti pour Capellien. En revanche, l'absence 
de tout texte analogue dans les provinces orientales de l'Afrique 
donne à penser que la soumission de la Numidie et de la Pro- 
consulaire précéda de fort peu on mémo suivit la mort des 
deux empereurs, Puppien et Oalbin. 

Une dernière observation, à propos de la suppression de la 
légion. On a jeté dans la discussion une inscription (C. I. L., 
VIII, 2,675) donnant à ce corps le litre de legio lll Aug, Maxi- 
miana; l'épilbète de Maximiana ayant seule était martelée, les 
rédacteurs du Corpus ont conclu que ce martelage, antérieur 
ail licenciement, ne pouvait avoir eu lieu que sous Gordien l'an- 
cien, au moment où l'Afrique l'acclama. J'ai dit, dans ma dis- 
sertation sur les gouverneurs des Maurétanies, que la chose me 
paraissait impossibe, car ce texte se trouve entre Lambèse et 
Batna, à la porte même du camp de celte légion qui, au nom de 
Maximin, marchait contre Gordien. J'ai donc donné une autre 
explication. Mais même en supposant que le récit d'Hérodien 
soit exact et que la légion ait été dissoute par le jeune Gordien, 
on peut supposer, avec plus de raison, que cette mutilation eut 
lieu entre la chute de Capellien et la décision qui ordonne la 
dispersion du corps d'armée. 

On ne confondra pas notre CapelianusavecC. Julius Geminius 
Capellianus, légat impérial de la Pannonie inférieure, entre 145 
et 160, sous Antonin le Pieux, comme il résulte de deux di- 
plômes militaires donnés sous les n ■ xui et xlih au C. I. L., 
III pages 884, 885 et 1,038. (Adde, Borghesi, Œuvres, m, p. 66). 
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JULIUS A 

242 

L'inscription suivante provient de Toasis de Doucen, à Touest 
de Biskra. Quoique incomplète, elle donne une partie du nom 
d*un légal de Numidie pendant la cinquième année du règne de 
Gordien le jeune. Ace titre, l'importance de ce texte est, comme 
on va voir, considérable. 

CL 1. L., VIII, 8,779; Renier, 1,697 : 

Imp. Caes. M. Antonius GordioHvs Pivs Félix Augnstus 
ponUfex / /// s . T R i6 potest v cos ii procos 

SAIA PRO TVTE SVA////vS 

P^'*//////////IVL1VM AI LEG A\g pr pr 

Léon Renier a fixé la date de ce texte en faisant remarquer 
que la concordance de la cinquième puissance tribunitienne 
avec le second consulat ne convient qu'à un seul prince, le jeune 
Gordien, ce que, du reste, confirment parfaitement les quelques 
lettres du nom impérial restées à la première ligne. 

J'ai dit que ce texte présentait de l'importance. M. Hommsen, 
recherchant quel avait dû être le régime de la Numidie après le 
licenciement de la légion, pense que la Maurétanie reçut des légats 
et se demande si la Numidie ne fut pas réunie à ce gouverne- 
ment. Cependant, cette dernière hypothèse ne le satisfait pas et 
il ajoute : 

c II est bien plus probable que la Numidie reçut un procurator^ 
bien qu'on ne trouve aucune trace de celui-ci ; entre les deux 
provinces limitrophes, il se serait donc produit un renversement 
de situation, ce qui constitue un fait sans autre exemple. :» (Cf. 
Introduction au tome viii du Corpus, page xx). 

Or, j'ai démontré d'une manière que je crois définitive, dans 
mes Fastes des MaurélanieSy que ces provinces ont continué, 
pendant cette période^ d'être régies par des proctiratores. Je 
n'ai pas à revenir sur cette question, (i) 

(i) M. Cat, professeur à l'École des lettres d'Alger, a d^uis repris 
la même thèse et a abouti aux mêmes conclusions que moi. (Cf. 
Bulletin de correspond, afric,, tome m). 
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Le présent texte montre, de son côté, qu'il continua à y avoir 
en Numidie des légats impériaux. M. Mommsen, dont il contra- 
rie si énergiquement la thèse, estime que la restitution n'est 
pas assez sûre pour qu'on en tire argument. (Introduction au 
CorpuSy tome viii, page xxi, note 1). Mais je ne vois pas ce qui 
peut faire douter de la lecture proposée par Léon Renier. 

On a essayé de reconstituer le nom de ce légat. H faut recon- 
naître que les résultaU ont alors été moins satisfaisants. On a 
parlé d'un Julius Aemilius, ce qui est imagination pure. S'il 
fallait donner mon avis personnel, j'aimerais mieux Julius Apro- 
nius. C'est le nom d'un légat d'époque incertaine dont il sera 
question plus loin. Son nom se retrouve à plusieurs reprises 
dans cette région, notamment à El-Gara, où il paraît mentionné 
deux lois. L'inscription de Khenchela, qui le nomme, se rap- 
porte assez bien, comme forme des lettres, à cette époque. 



VETURIUS VETURIANUS 

Entre 265 et 259. 

Il est le premier légat après la reconstitution de la légion. 
L'inscription suivante, de Lambèse, l'atteste. (C. I. L., viiiy 
•i,C34; Itenier, 4,073; Wilmanns, Exmpla, 1,471) : 

Deo Mani mililiae potenti, slaluam in honorem leg{ionis) 
III Avg{u8iae), Valerianae, Gallienae, Valerianae, — Sat^ 
tonim JucunduB p[rimï) p(ih(s) qui primus, leg{ioné) renô- 
ta(a, aput aquilam vitem posuit, totum dédit. — Dedicante 
Veturiô Vetunanô, v{iro) c{lari$simo) leg(ato) Irium Au- 
gustorum pr{o) pr[aeloré]. 

Ce texte est certainement postérieur à '253, époque à laquelle 
la légion fut reconstituée sous le consulat de Yolusianus II et 
Maximus (I). 

(l) On sait que Valérien fut proclamé par les troupes de Rhétie en 
253. C'est vraisemblablement en reconmussance de ce fait qu'il ren- 
dit l'Afrique à la légion reconstituée. 
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C. 1. L.jViii, 2,48-2; Renier, 4,095; Wilmanns, 1,47î; à 
Mlili : 

Vic{tdriae) Aug(vslae). Pro sal(ule) d{ominorum tluorum) 
n(o$trorum) Valeriam et Gallieni {Augustorum, vexijllal 
(io) miWJaria legionis III Avg re)stUxUae e Rael{ia) Ge- 
mell{as) regressi, die XI Kal{endas) ywve(mbres] Volusiano 
II (1) et Maximo co(n^s(ulibus), totum soher(inU) per M. 
Fl(avium) Vaknle(m) centurioium leg{ionis) s(upra) s[crip' 
tae), L. Volumius Cre$ce{ns op{lio) pri{ncipis), M. Aurel 
(ins) Licinius op{tiu), C. Geminius Vic'.or op((io), Esculp 
{sic) et s(cripsil) Donatus. 

Revenons à Tinscription de Lambèse. Elle indique (rois Au- 
gustes, et les surnoms de la légion nous disent quels sont ces 
princes : Valérien père, Gallien et Valérien le jeune. Ce dernier 
ayant été mis à mort par Poslume en 250, nous avons une date 
qu'il n'est pas permis de dépasser. Du reste, dans la notice sui- 
vante, nous rencontrerons le légat de 260. 

Ne serait-il pas possible de resserrer Tinlervalle? Le primi- 
pile rend grâce à Mars d'un fait qui remonte ù 253; maïs son 
action de grâce pourrait bien être postérieure de quelques an- 
nées à l'événement quelle rappelle. 

Au surplus, nous trouverions, à cet égard, une autre indica- 
tion importante dans la mention des trois Augustes, si nous sa- 
vions l'époque exacte à laquelle Valérien le jeune reçut ce titre. 
Ualheureusemenl, le monument qui remonte le plus haut pré- 
sente une contradiction singulière. — Je veux parler des quatre 
stèles de Thimgad, élevées en même temps, d'après l'opinion 
générale, en l'honneur des membres de la Tamille impériale. 
I^'une d'elles est datée de la 4« puissance de Valérien le père 
(-256) ; l'autre, de la 3« puissance de Gallien i255). Or, il est diffi- 
cile de dire à laquelle de ces deux dates il faut donner la préfé- 
rence. (Cf. Corpus, VIII, 2,380 à 2,383 ; Wilmanns, Exempta^ 
1,025 â 1,030;. La dironologie de ces princes est, du reste, 

^3) Le texte offre ici une difficulté sur laquelle je n'insiste pas. — 
Voir robservatiou qui est au Corpus, 
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forl difficile à établir. M. Roberl Mowal, qui s'est aUaché à en 
si;;nâlÊr, puis à en coucilier les conlradictions, n'a pas indiqué 
celle-là dans son savant travail sur le Trésor de Monaco^ publié 
dans les Mémoires de la Société des antiquaires de France, tome 
40, 1880. (Adde, Borghesi, Œuvres, m, page 484). 

Le souvenir de Veturius Veturianus nous est conservé par un 
autre nnonument qui, malheureusement, ne nous apprend rien 
de plus. C'est une inscription votive de Lambèse (C. 1. L., viii, 
"2,014; Renier, 140): 

J{ovi; i){plimo) M(aximo), — Veturius l'elurianus, v[ir) 
c{iarissimus). 

Les éditeurs du Corpus se contentent d'assigner à notre légat 
la date précise de 253. On voit, d'après ce qui précède, qu'ils 
s'aventurent un peu. 



C. MACRINIUS DECIANUS 

(Vers 260) 

C. Macrinius Deci.mus nous est connu par une expédition 
contre les Génies africaines révoltées qui avaient ravagé les con- 
fins de la Maurétanie césarienne et de la Numidie. C'est ce que 
nous apprend Tinscription votive suivante, qui se lit à Lambè^^e 
sur un autel. C. I. L., 2,615. 

J(otij O(ptimo) Mlaximo) ceterisque dits deabusque im- 
morlalib'us), C, Macrinius Decianus, r(ir) c{larissimus), 
leg[alus) duorum Auguslorum pr(o) pr[aetore) prov{inciae) 
Numidiae et IS'orici, — Ravaribus qui adunalis Ull régi- 
bus in prov{inciam) Numidiani inruperant, primum in re- 
gione Milemiaiia, iteralo in confinio Maureianiae et, Kumi- 
diac, tertio Quinquegentaneis geniilibus Maurelaniae Caesa- 
riensis, item geniilibus Fraxinensibus, qui provinciam Nu- 
midiani xastabanl capta famosissimo duce eorum, caesis 
fugalisque. 
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Celle inscription ne nous donne, pour déterminer la date de 
ces événements, el par suite du gouvernen^ent de C. Macriuius 
Decianus, qu*une faible indication : c*esl qu'il y avait alors deux 
Augustes. Cependant, ce détail va avoir sa valeur, si nous rap- 
prochons un autre texte se rapportant évidemment aux mômes 
Taits, notamment à la défaite des Fraxinenses el à la capture de 
leur chef. C*est Auzia qui nous le fournil. Il s'agit d'un monu- 
ment élevé par les habitants de cette cité à un des leurs tom- 
bé dans cette guerre : C. I. L., 9,047, Wilmanns, 1636. 

(Q. G]argilio, Q, f{ilio), Q[uirina tribu), Martiali eq 
{uitij R{omano, •pr]ael[eclo) coh{orlis) 1 Astyrum pr(flmn- 
ciae) BriUa{n]iae, trib{xtno) co{horiis) Hisp(anoriim) pr 
(ovivciae) Maur{elaniae) Caes[arien$is, a) mil{iln$), praep 
[osito) cohforlis) sing(ularium) et vex{illaiionis e)q[nitum) 
Mauror{um) in terril ôrio {A)uziensi praetendenlium, dec 
{urioni) duarum col{oniarum) Auziensis et liusguniemis et 
pat{rono) prot{inciae), oh insignem in cives amorem et sin- 
yularem erga patriam adfectionem, et quod ejus virtute ac 
vigilanlia Faraxen rehellis cum satellilihus suis fuerit captus 
et inlerfeclus, — ordo col(oniae) Auzimsis insidiis Bâta- 
mm decepto p{ecun'a) p(nblica) f(ecit), D[e)d[icatum) VIII 
Kal {a)pr(ila) anno) pr(omnciae) CCXXl. 

Celte date correspond au 26 mars ^60. Les évènemenis dont 
il est fait mention, ont dû précéder d'assez près. 

D'un autre côté, nous avons vu que le monument élevé par 
C. Macrinius Decianus, à Lambèse, ne nomme que deux Augus- 
tes. Or, nous savons qu'en 259, le meurtre de Valérien le jeune 
par Postumus avait réduit à deux le nombre des empereurs ré- 
gnants. 

Marquardl {Handb, der Rom , Alterth^ iv, p. 470 note 6, 
in fine) fait observer que ce gouverneur est le dernier qui ait 
porté le titre de légat propréleur de Numidie. Nous le retrouve- 
rons encore une fois. Il va sans dire que Macrinius Decianus ne 
porta pas simultanément le$ titres de légat de Numidie et de 
Norique. Celui-ci dut précéder celui-là. 
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C. Macrinius Decianus Tut peul-êlre Texéculeur, en Numidie, 
des persécutions ordonnées par Valérien el Gallien. On sait que 
Sainl-Cyprien fut marlyrisé à Carthage, le 24 septembre 258. 
On cite parmi les martyrs qui illustrèrent alors la Numidie, les 
saints Jacques et Marien. Cf. Ruinart, Acta Uarlyrum. Leur 
passion eut lieu à Lambèse, comme il parait résulter du passage 
suivant : 

Jam (martyres) iransmissi ad Praesidem negotiosum ac 
difficile iler cum voluptate properareriint. Tune eos praesidi 
admolos, jam bis eis nolus, bis usitaltis iterum Lambesua- 
nus carcer accepil. — Intérim per dies plurimos effusiont 
sanguinis transmittebatur ad dominvm numerosa fraterni- 
las, nec pervenire ad Jacobi et Mariani clericorumque victi- 
mam rabies insanienlis Praesidis poierat, laicorum tam 
mullis occupala vulneribus. . . . 

D*aulres passages des mêmes actes nous apprennent que la per- 
sécution fut particulièrement rigoureuse à Cirla : in qua tune 
maxime civilale, gentilium caeco furore et ex officiis mili- 
taribus persecutionis impetus quasi fluctus saeculi tumesce- 
bant, et avidis faucibus ad tenlandam fidem justorum rabies 
Diaboli infeslanlis inhiabat. Le calendrier de l'Eglise d'Alrique 
assigne au martyre des Saints Jacques et Marien la date du 
jour avant les nones de mai (6 mai). Morcelli {Africa Chrisliana) 
le place sous Tannée 259. Il est, en tous cas, postérieur à celui 
deSaint-Cyprien, puisque Tombre de ce dernier apparut en songe 
à Jacques et Marien pour leur annoncer leur fin prochaine. (1) 

Galiien apaisa la persécution et TEglise d'Afrique jouit de 
la tranquillité jusqu'à l'édit de Dioclétien (Eusèbe, Hist, eccles.^ 
vin, cap. 13;. 



\ l) Je ( ois cependant reconnailre qu*il règiie quelque obscurité sur 
certains points uu récit. D'après celui-ci, Jacques et Marien reçurent 
la mort a Lambose; mais, d'un autre côlé, on retrouve leurs noms 
dan« la célèbre inscription gravée sur les rochers qui, à Constantine, 
bordent le Khumel tC. 1 L , viii, 7,924 ; Kenier, 2,145 . Je signale la 
controverse ; ce n'est pas le lieu de l'approfondir. (Cf. Ragot, Recueil 
de Constantine, xvi, lb73-74, page 164. 
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Ragot (Rec. de ConsL, xvii, p. 210) dil à propos des insrrip- 
tions de Lambèse el d*Auzia Iranscriles plus haut : <k il est à 
noter que la date indiquée par ces soulèvennents coïncide avec 
celle de la persécuiion ordonnée en Afrique par Tempereur 

Valérien Le mécontentement de2> tribus catholiques dut se 

traduire par des désordres qui se propagèrent chez les popu- 
lations indépendantes i». 

Cette idée avait déjà été émise par Berbrugger (Rev. Africaine, 
IX, p. 193 et 374) ; M. Masqueray ne la repousse pas {Bul. de 
forr. africaine^ 1882, p. 10). Je me contente de renvoyer à la 
lettre 00 de Saint-Cyprien, que je cite plus loin et qui répugne 
absolument à cette manière de voir. 



II faut rapporter à cette époque une expédition de Francs en 
Afrique, mentionnée par Aurélius Victor, mais à laquelle il parait 
impossible, jusqu'à présent, d*assigner une date précise. Des 
peuplades Franques, profitant de la désorganisation générale au- 
raient envahi la Gaule, franchi les Pyrénées, semant sur leur 
route la dévastation et la mort. D'Espagne, elles se seraient enfin 
embarquées pour l'Afrique. Mais alors on perd leur trace : 
Rem Romanam quasi natifragio (Gallienus) dédit quum,.., 
Francorum génies, direpta Gallia, Hispaniam possiderent, 
vastalo ac poene direpto Tarraconensinm oppido, naclisque 

in lenipore naviyiis pars in m^que Africam permearet 

(Aurélius Victor, de Caesarib^ xxxiii)(1). Orose, qui donne aux 
Francs le nom d*Allemands, mentionne Toccupation de TEspa- 
pagne; elle dura douze années, dit-il; mais il ne parle pas de 
celle de l'Afrique, quoiqu'en dise le commandant Ragot (Oros. 
Hisl., VII, 22). 

Quelle date con\ient-il d'assigner à cet événement? que de- 
vinrent les Francs après leur débarquement? rien déplus incer- 
tain. Eusèbe de Césarée, dans sa chronique, place la prise de 

(1) Cf. Allard, Reçue dos question.^ historiques, tome 41, 1887, p- 
43. L'auteur incline à croire, malgré le témoignage d'Aurelius Victor» 
que les Francs arrivèrent en Espagne par mer. 
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Tarragone en 266 (1). La phrase un peu coniused'Aurélius Viclor 
semble indiquer que le dépari des Francs suivit cet évènemenl. 
I) y a cependant, à mou avis, quelques raisons d'hésiter en fa- 
veur d'une date [»lus haute. D*abord, suivant Aurélius Victor, 
ce fut seulement une partie des Barbares, qui prit la roule de 
TAIrique. Il ne répugne donc pas de penser que le rtsle demeu- 
ra dans les provinces espagnoles quelques années encore; peut- 
être même, le dépari de l'expédition précéda-l-il le sac de Tar- 
ragone. On sait, du reste, combien la chronologie d'Eusèbc, pour 
celle période, laisse à désirer. Ce qui me donne lieu de douter, 
c'est une lettre (le Sainl-Cyprien, mort en 258, qui envoie des 
secours aux évêques de Numidie pour le rachat des captifs faits 
par les Barbares (Episl,&0 de l'édition Migne, 62 de l'édition d'Ox- 
ford). Cette épitre porte pour rubrique dans tous les manuscrits: 
ad Episcopos Numidos de redemplione fralrum ex captimlale 
barbarorum. Elle esl ainsi adressée : Cyprianus Januario, Ma- 
xitnoy ProculOy Viclori^ Modiano, ^emesiano^ Nampulo y et 
Honoralo fralribus. Morcelli parle de celle lettre, sous l'année 
253; sou contexte indique, en effet, qu'elle esl poslérieure à la 
persécution de Dèce, car il y esl fait allusion aux consolations 
que les évoques numides ont envoyées autrefois aux martyrs de 
la Proconsulaire : 

Cum maximo animi noslri gemilu el non sine lacrymis 
legimns Hueras teslras, fralres carissimi, quas ad vos pro 
dileclionis teslrae solliciiudine de fralrum nostrornm el so- 
rorum capiitilale fecislis, (2) 

On peut, avec quelque vraisemblance, supposer que celle 
lettre esl de 255. En effet, au cinquième concile de Carihage 
lenu à celte date par Sainl-Cyprien {de baptismo primum), la 
lettre synodale esl adressée à 18 évêques numides, parmî lesquels 
nous trouvons les huit sus- nommés, inscrits dans le même or- 

(1) En 263, d'après M. Duruy, qui ajoute que, suivant Orose, Toc- 
cupation de l'Espagne aurait duré de 2^ à 268. iHist. des Rom., vi, 
page 408(. 

(2) Ce passage ne donnerait- il pas à penser que la persécution de 
Dèce sévit surtout dans la Procousulaire î 
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(Ire, sauf Viclor, qui est placé enlre Haximus e( Proculus. La si- 
militude complète des deux listes implique assez naturellement 
qu'elles sont à peu près contemporaines (1). 

Saint-Cyprien aurait-il donné le nom de barbares aux habitants 
du Djurjura descendant dans les plaines romaines? n*y-9-t-il 
pas une curieuse coïncidence entre cette invasion de barbares, 
l'expédition des Francs et les exploits de ce Faraxen à la tète de 
Fraxinenses qui apparaissent pour la première et la dernière fois 
dans l'histoire de l'Afiique? 

J'ignore si ces dénomination ont des racines berbères. Hais 
ne serait-il pas possible que les populations romaines, entendant 
le nom de ce peuple nouveau, l'aient presque simultanément la- 
tinisé, au nord de la Méditerranée, sous la ferme de Franci(xïe 
pas oublier que le c latin était à son dur et qu'on prononçait 
franki) et au sud, sous la forme de fraxinenses^ faraxen (2)? 
Est-ce seulement de l'analogie des noms modernes qu'est née la 
légende kabyle d'après laquelle les Aït-Fraoucen, peuplade du 
Haut-Sebaou, auraient la même ongine que les Français? Poser 
ces questions, ce n'est pas les résoudre, mais c'est peut-être 
suffisant pour appeler l'attention des érudits sur ce point inté- 
ressant. (3) 

(1) Au 7» concile de Carthage (de baptiamo tertium), nous ne 
trouvons que Nemesianus, qui est dit évéque de Thubunae ; Hono- 
ratus, de Tucca (en Numidie) ; Januarius, de L^mbèse ; Victor ab 
Octavo ou Octavensis, suivant Morcelli. On retrouve un certain nom- 
bre de ces noms dans les lettres 77 et suivantes de Saint-Cypnen. La 
lettre syno iale dont il est parlé au texte est publiée par Migne, tome 
m de la Patrologie latine, parmi les actes des conciles de Cartbage 
sur le baptême des hérétiques On la trouve aussi sous le n® 70 parmi 
les épitres de Saint-Cyprien (n* 71 de Tédit. d'Oxford). 

(2) On trouve cependant en Byzacène un peuple auquel Corippus. 
dans le Johannide (ii, 43. 184 ; m, 187 ; vu, 384 ; vin, 648). donne le 
nom de Frexes Mais, d'après Tissot (Géog. comparée, i. page 470), 
ces peuples doivent être identifiés avec les Frechich actuels, « puis- 
sante tribu dont les terrains de parcours s'étendent de Tbala jusqu'à 
Feriana sur les Fraxinenses. » (Cf. même ouvrage, page 458). 

(3) Depuis que ces lignes sont livrées à Tiropression, j'ai relevé une 
observation analogue d»ns Berbrugger, Epoques muiiaiivs de la 
Grande Kabulic, page Ht : « Fraxin, Faraxen sont-ils, eu définitive, 
le nom du chef ou celui de la tribu ? En tout cas. on doit signaler 
son analogie avec celui des Beni-Fraoucen. une des principales tri- 
bus de la Grande Kabylie. laquelle prétend descendre ae<; Français. i» 
— M. Masqueray (Bull, de corrcsp, afric.^ i, page i57) repousse 
cette hypothèse. 
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L'année 265 vit proclamer, en Afrique, un ancien tribun du 
nom de Ceisus, que Tillemont {Hisl, des Emper., m, Gallieu, 
art. XIV) appelle T. Cornélius Ceisus. Revêtu de la pourpre^ 
grâce à une intrigue ourdie entre une parente de Gallien appe- 
lée tialliena, le proconsul d'Afrique Vibius Passienus et le dtix 
Libyci limilis Fabius Pompeianus, il ne garda le pouvoir que 
sept jours et trouva la mort à Sicca. Il ne semble pas avoir été 
reconnu en Numidie. Cf. Trebellius Pollio Tyranni Iriginta , 
29, et CAaudius 7. Eckel Doct. niimm. vêler. ^yu, p. 4G9.Tissol, 
Fasletf p. 178. 



? 

(268) 

Le nom de ce légat serait intéressant à connaître, car c'est 
par lui que fut élevé ou tout au moins restauré le Praetorium de 
Larabèse. Malheureusement, Tinscription qui se trouve au-des- 
sus d'une des portes de ce monument a tellement souffert du 
temps qu'elle n'a pu être déchiffrée complètement. Les quel- 
ques mots qu'on a pu lire donnent seulement une date. (C. L 
L., viii, 2,571 ; Additamenta, page 95i; Renier, 83). Voici la 
restitution proposée par Wilmanns dans ce recueil : 
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La concordance des consulats et des puissan- 
ces iribuniliennes ne peut, pour le (roisième 
siècle, convenir qu'à Gallien (S68) e( à Dioclé- 
lien (^299). Mais les quelques lellres reconnais- 
sablés au coinmencemenl de la première ligne 
ne s'adaptent qu'au nom de Gallien. En outre, 
la finale pr pu prov ^ymidiae ne convient pas au 
temps de Dioclétien : alors^ en effet, on use, 
pour désigner le gouverneur, de cette autre for- 
mule: VPPPN. Enfin, la mention d'une pro- 
vince de Numidie nous avertit qu'on ne peut re- 
monter au-delà du troisième siècle. 

Les éditeurs du Corpus, auxquels j'emprunte 
une partie de ces observations, supposent qu'il 
s'agit d'une restauration opérée après le trem- 
blement de terre de 2G7, mentionné dans l'ins- 
cription de Flavius Flavianus. (G. l. L., 2,480- 
2,481). Cf. infra. 

C'est à tort que M. Boissière {Algérie Bom,j 
pages 256-257} a cru reconnaître que Tinscrip-, 
lion du Praetorium portait le nom du procon- 
sul ; ce personnage n'avait aucun titre pour y 
être mentionné. Ce qui a trompé l'auteur, c'est 
évidemment le mot procos qui est un des titres 
impériaux. 

Il convient, enfin, de rappeler que la plus 
grande partie du texte ci-dessus avait été lue 
pour la première fois par M. Héron de Villefosse 
(Archives des êiissions scientifiques, 1875, page 
416, n*>50). 

Sur la 16« puissance tribunilienne de Gallien, cf. R. Mowat: 
Le Trésor de Monaco, pages 38-39 (extrait du tome xl des Mé- 
moires de la Société des antiq, de France). L'auteur pense que 
Gallien prit sa 16<' puissance dans le courant de l'année 267 et 
que, contrairement à l'usage, il ne comptait pas ces années du 
!•' janvier au 31 décembre. 
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Après h mon de l'empereur Tacile, le 11 avril 276, M. An- 
nius Plorianus, son frère, s*empara du pouvoir suprême ; mais 
rar;née d'Orient proclama Probus. — Les provinces d'Afrique 
et les Maurétanies reconnurent Annius Plorianus. Elles se ral- 
lièrent, du reste, sans difficulté à Probus quand il fut devenu 
maître unique de l'empire par la mort de son rival à Tarse, an 
commencement de juillet, après trois mois environ de règne. 
(Cf. Zozime, i, Aurelius Victor, de Caesariby xxxvi - xxxvii. 
Vopiscus TacUvs et aussi Probm passim). 

Nos provinces n'ont fourni, jusqu'à ce jour, aucune inscrip- 
tion d'Annius Plorianus. 



Paut-il appeler seconde invasion des Prancs le fait suivant ? 
Un nombre assez considérable de ces barbares avaient été trans- 
portés par Probus dans le Pont soit comme captifs, soit comme 
colons; les historiens ne sont pas d'accord. Las de leur nou- 
velle situation, il s'emparèrent de vaisseaux et se mirent à par- 
courir la Méditerranée, ravageant les côtes d'Asie, de Grèce, et, 
enfin, de l'Afrique. Les troupes envoyées de Carlhage, dit Zo- 
zime, qui commet évidemment une confusion avec Lambèse, 
parvinrent à repousser les envahisseurs. Ceux-ci purent se reti- 
rer sans grand dommage, passer en Sicile où ils prirent Syra- 
cuse, gagner ensuite l'Océan, en passant par Gibraltar, et rentrer 
enfin dans leur patrie, à l'embouchure du Rhin. 

Cf. Zozime, i, in fine. Vopiscus (Probus, I8j, fait allusion à 
cet événement, mais sans nommer ni les Prancs, ni les pays 
qu'ils parcoururent. (Adde, Eumène, Panegyrici veleres^ v : 
Conslnnlio Caesari, 18 ; — Duruy, Hisl. des Rom , vi, p. 513). 

Cet événement est rapporté à l'année 280. 



M. AURELIUS DECIMUS 

283-285 
Un titre nouveau apparaît ; le gouverneur de Numidie s'ap- 
pellera désormais : vir perfèclissimus praeses provinciae Numi- 
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diaêy ou, par abréviation : vpppn. La réforme irest pas de Dio- 
clélien, puisque la carrière de M. Aurelius Decimus se rapporte 
aux temps de Carus, Carinus et Numerianus. Il est possible que 
ce soit une conséquence des modifications apportées dans la di- 
rection supérieure des légions, que Gallien enleva aux legati 
d'ordre sénatorien pour la confier aux praefecli legionum. On 
connaît, en effet, le passage d'Aurelius Victor: Primus (tial- 
lienus) ipse molu socordiae snae^ ne imperium ad optimos nobi- 
Hum Iramferretur^ senatnm militia vetuity eliam adiré exerci- 
lum. {De Caesarib, xxxiii-xxxiv). Il est cependant remarquable 
que les gouverneurs connus de Numidie sous ce prince aient 
tous été legali propraeiore. 

Quant à M. Aurelius Decimus, dans les inscriptions assez 
nombreuses qui nous sont restées, il ne porte que le nouveau 
titre. 

Celles de ces inscriptions qui sont datées doivent être rangées 
dans deux catégories : les unes nomment Carin et Numérien, 
les autres ne parlent que de Carin. Aucune ne mentionne Ca- 
rus. On peut en conclure que M. Aurelius Decimus entra en 
fonctions après 283 (!) et qu'il resta après la mort de Numérien 
(septembre 284) sous Carin seul jusqu'à une époque qu*il est 
impossible de déterminer. On sait que Carin mourut au com- 
mencement de 285, consul pour la troisième fois. Suivant Har- 
quardt (Uandb der Rom. AU, y iv, page 470, note 8), il appar- 
tiendrait aussi au temps de Dioclétien ; mais je ne vois pas sur 
quoi se fonde le savant professeur. De Vit (Onomasticon, i, page 
616) invoque les n«> 103 et 104 de Renier (C. I. L., 2,529- 
2,530V Or, les noms martelés dans ces inscriptions ne parais- 
sent pas autres que ceux de Carin et Numérien. 

Les deux fragments suivants, provenant de Markouna, se rap- 
portent à deux inscriptions différentes dans la forme, mais qui 
paraissent identiques quant au fond, ce qui rend la restitution 
assez certaine. 



{}) Carus parait être mort à la fin de novembre 283. 
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C. I. L, 4,221; Renier, 1,433: 

Pro sainte impp ff dd nn carini e^ Numeriani 
Divi Cari genitoris eorvm TEyiplum a funda 
mentis H. L\EHECWt^DEN6\wMco:^STUu'Cdedicante 
M. Aurelio decimo vpppn 

C.I.L., 4,222: 

Salvis dd nn invicrissmis Aureliis 
Carino et NumeriaNO pus velic'bus 
Augnsiis pôntificiBvs max rr pot Cos 
Lkvo Caro genHORi EORwm tem 

plum a fundaMENTis dedic 
M, Aurelius DeciMWS v pp. p. A'. 
Denùius numini majestaliq eoRVM d d p p 

, Voici les deux textes de Lambèse, où on a cru trouver la 
naention de Oioclétien. 

C. 1. L, 2,529; Renier. 103: 

Genio casirorum kg{ionis) III Aug{ustae). Pro salute et 
incolumile D{ominorum) n{os(rorum) dnorum imp{eratO' 
rum) {Carini et Numeriani) if, Aurel{ius) Decimus v>{ir) p 
(erfectissimus) p[raeses) p{rooinciae) N{umidiaé) ex principe 
peregrinorum votum solvit dewtus {numini majesjfatique 
ejus. — Renier pense que les mots soleil , etc., appartiennent à 
une inscription plus ancienne qu'on a effacée pour graver celle- 
ci. Wiimanns n'a pu contrôler. 

C. 1. L., 2,530 ; Renier, 104 : 

...i, patri, Pro salute adque incolamitat[e dj d n. n. 
Imp{eratùrum) {Carini et Numeriani) M. Aurelius Decimus 
V. p. p. p. N. ex principe peregrinorum votum sobnt. — 

On suppose que Tinscriplion était en l'honneur de Carus, père 
défunt de Carin et de Numérien. Wiimanns dit avoir reconnu les 
traces des lettres n et n du nom martelé de Carin. 

Le n^ 2,717 du Corpus est un petit fragment, également de 
Lambëse, appartenant à une inscription où Carin parait seul 
nommé et qui est, par conséquent, postérieur à la mort de Nu- 
mérien : 

11 
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Pro saluie d. N. inoi^Usêimi Aug 
M. Aureli carini ponlificis 
Germanici MAXimi 
M, Aurehvs DEçimus 

Il en est de même du n^* 7,002, de Constaatine (Renier, {,843), 
qui est complet et nous donne la seconde puissance de Carin, 
ce qui nous place à la fia de 28 i, puisque Numérien est morl, 
nous Tavons vu, en septembre : 

Jmp{era(ori) Caes(ari) U. Aureliô Karino, invicio, pio, 
felici Aug{usto), pontifiçi, Germanico, Maximo, Iribuniçiae 
polestalis bis, consuli, patri patriae, consuH, proconsuli, 
M. Aurelius Decimus v, p. p. p. n. ex principe peregrinor 
(um), detoi{u$) numini majeslaliq{ue) eorum. 

On ne peut, cependant, s^empécher de remarquer quelques 
bizarreries dans ce texte, comme le mol consuli répété deux 
fois et à la fin le pluriel eorum. 

Les inscriptions ou fragments d'inscriptions non datôs sont 
les suivants : 

C. I. L., 2,643 ; Renier, 105 ; à Lambèse : ex volo à Mercure. 

C. I. L., -2,663 ; Renier, i06 ; au même endroit : petit frag- 
ment de trois lignes. 

C. I. L., 2,678 ; Renier, 107 et 182 ; à Lambèse : deux petits 
fragments dont la restitution et Tatlribution à ce personnage sont 
fort douteuses. 

C. L L., 4,516 ; Renier, 1,696 ; à Zrata : même observation. 

(j. 1. L., 4,578 ; Renier, 1732 ; Zana : ex veto. 

Ephem. ^pf</r., v,768 , à Lambèse : fragment de deux lignes. 



FLAVIUS FLAVIANUS 

285-286? 

Le seul des documents relatifs à ce gouverneur qui puisse 
renseigner sur sa date, est une inscription mutilée d*l£l-Madher 
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fort imcomplète, comme on va voir, C. I. L., viii, 4,325 (Poulie, 
Rer. de Consl.^ 1869, p. 648). I a voici avec les reslilutions qui 
me paraissent les plus plausibles : 

iMPp Caess C Valerlo 
Dioclelianopio felici invicto 
Avg pont Maximo 

T. POT li IMP COS. PROC 

5 PARTico M ^MreKo 

.tfaXIMIANO PIO FELICI 

////////////'INVICTO AVG • 

FLAVIVS FLAVIANVS 

VPPPN EX COR 
10 NICMLARIO PRAEFF 

PRAETT EE MM W 

DICATISSIMVS 

NVMINIMA 

I EST ATI QVE 
15 EORVM 

La ligne 4, présente une parlicularilé qui est Tindice pres- 
que certain d*une erreur : On n*a pas Thabilude de irarquer par 
un chiffre la première puissance Iribunitienne ; on ne le fait pas 
plus que pour le premier consulat, et ce sont les itérations 
seules qui se comptent. A qui faut-il faire remonter la respon- 
sabilité de cette faute ? Les rédacteurs du Corpus ne paraissent 
pas s'être préoccupés de la difficulté et se sont abstenus de pro- 
poser une restitution Ils constatent seulement que Pestampage 
de Wilmanns était insuffisant. 

En outre, en supposant le texte reproduit fidèlement, il serait 
impossible de trouver un prince dont la première puissance Iri- 
bunitienne concordât avec le nom d*un des Maximiens qui ont 
été empereurs ou ont élevé des prétentions à ce titre. Une cor- 
rection s*impose donc. 

Des deux Haximiens, le second, Galère, doit être écartéycar il 
s'appelait Gains et non Marcus. Reste le premier, Maximien Her- 
cule, et c'est lui, je crois, dont le nom était associé à celui de 
Dioclétien. L'inscription se réfère aux premiers temps de ces 
deux princes, probablement à la seconde puissance de Dioclétien; 
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la quatrième ligne comporlail trois (rails droits de suite (t. pot 
Il IMP), il est possible que le lapicide en ail omis und*aulant 
pliisfacilemenl que le texte ne présente pas de ponctuation. 

La seconde puissance tribunitienne de t:ioclétien date, suivant 
Clinton (1 s du 17 septembre ^85 et la première de Maximien du 
U' avril 286, bien qu*il fûi associé à Tempire dès le 5 août de 
Tannée précédente. Or, on remarquera qu*j| n'est pas question^ 
dans inscription ci-dessus, de la puissance tribunitienne de 
celui-ci. C'est donc vraisemblablement entre ces deux dates ex- 
trêmes (5 août 285 et \'' avril 286) que notre inscription a été 
gravée. Ajoutez, enfin, que le texte ne fait pas allusion au con- 
sulat de Maximien, qui est seulement de 287. 

Restent deux questions assez embarrassantes. D*abord, quel est 
le titre martelé à la 7« ligne? je ne vois guère, mais c*est une pure 
hypothèse, que celui de Dioclelianif râler ^ qu'on trouve, du reste, 
dans quelques inscriptions (Wilmanns, Exempta, inscrip, 739^. 
En second lieu, pourquoi a-l-on martelé le nom de Uioclétien 
et a-t-on respecté celui de Haximieu? C'est d'autant plus inex- 
plicable, qu'en Afrique, on trouve quelques exemples du con- 
traire, le nom de Dioctétien respecté, quand celui de Maximien 
est condamné (C. I. L., 7,033, 9,04i, I0,:i45.) (2) C'est, à ma 
connaissance, un cas unique en Afrique. L'Espagne en fournît 
un autre. Cf. Wilmanns Exempla. 4,060. C. I. L., il, 1,439. 

Â. Besseriani {VOasis Nigrensium Majorum du Corpus) Fla- 
vius Flavianus, a inauguré la restauration d'un arc-de-triomphe 
qui avait été détruit par les tremblements de terre de 267. Il 
reste deux exemplaires de cette inscription. Malheuremeut ils 
présentent Tun et l'autre la môme lacune, qui empêche aussi de 
leur assigner une date. Voici le texte tel qu'il a été restitué par 
Mommsen, C. I. L., viii, 2,480-2,481 : 



(1) 11 y a cependant quelques hésitations sur ce point. Voir Tille- 
mont, H(8t. des Empereurs, note 5 sur Dioclélien. 

(2) Cependant les rédacteurs du Corjoua n'ont classé cette inscrip- 
tion, dans leurs tables, ni sous Dioclélien, ni sous aucun des Maxi- 
miens. 
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Pro saluie d'ôminorum) n(osirorum duorum) . . . (ar)cu 
(m) ex HS.. . m{iUibu8) n{ummum) hoc {loco muni)cipio n 
(ostro), quem Clodius Victor, Pomponius, ilarcian{us, qh 
honorem II x>i)ratu$ promUer[ant post terra)e molum, quod 
pairiae Paterno eU) Arcesilao cos{Hlibus) hora noc{li$ illa 
somno fjessis contigit, — Dedi{c)ante f)[iro) p{erfeclis$imo) 
Flavio Fla[vi)ano p{raeside) n(pstro), — Clodius Victor f 
{ilius), Flatius Paulinianus ({ilius) fecerunt, — curant.^ 
{C)occeio Donaliano (équité) r{omano) c{nratore) Reipfubti- 
cae). 

On a remarqué, sans doule, que Flavius Flavianus avait été 
cornicularius des préfets du prétoire avant d*ètre président de 
la province de Numidie. 



ACILIUS CLARUS 

(Sous Dioclétien) 



Les éditeurs du Corpus placent ce gouvernement sous Cons- 
tantin. C'est ce qui leur parait résulter de Tinscription suivante, 
placée à Lambèse dans le palais que le gouverneur aurait fait 
construire peu de temps avant la translation du chef-lieu de la 
province à Cirta, devenue Constantine. (C. 1. L., viii, 2,7i9; 
Renier, 123) : 

Moenia quisq{ue) dolel nova condere successori 
Inculto maneal lividus hospUio, 
Acilius ClaruSy v{ir) co{n)s{ularis) piraeses) p{romnciae) 
IS{umidiae) sibi et successorib{us) fecit. 

Je crois qu'il y a là une erreur et que cet Acilius Clarus est 
le même qui était correcteur d'Italie en 286, ainsi quil résulte 
de l'inscription suivante, trouvée près d'Aquilée. (C. L L., v, 
8,205) : 

Magno et mvicTO imp caesari 
C. Aur. Val. I/îocletianopio fel 

AuguStO pONT MAX TRIB POT IH 
COS II p. p. pROCOS ACILIVS CLARVS 

V. c. corrector /tal dev nvm mai eiv« 
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Il est évident que c*est le tilre de consulaire donné à Acilius 
Clarus par rinscription de Lanibèse qui a fait pencher pour le 
temps de Constanlin. L'objection tombe, si l'on considère que 
le gouverneur ne porte pas le litre de consularis provinciae Nu- 
midiae, mais celui de tir comularis, praeses provinciae JVtimt- 
diae, ce qui est tout différent. Dans le premier cas, œnsularis 
désigne une fonction ; dans le second, il indique simplement 
une distinction ; la fonction vient ensuite, c'est : praeses provin- 
ciae. 

Rien ne s'oppose donc au rapprochement des deux textes et 
à l'identification des deux personnages. — Mais la date exacte 
du gouvernement d'Acilius (Jarus m'échappe. 



AURELIUS MAXIMIANUS 

(Entre 289 et 293) 

Son nom est resté attaché surtout à la restauration des aque- 
ducs de Lambèse. — Un premier texte met à côté l'un de l'autre 
le président de la province et le préfet de la légion, en donnant 
le second rang à celui-ci. ((]. I. L , viii, 2,57i ; Renier, 409; 
Orelli-Henzeii, 7,42o; Wilmanns, 769): 

Aquaeductum kg'ionu) III Aug Dioeletiani et Maximiuni 
Augustorum nostrorum, muUorum incitria dilapsum ei per 
longam annorum sei'iem neglectum, inviclissimi ac resiUu- 
tores et propagalores orbis sui IHoclelianus et Maximianus 
Augusii, curante Aurelio Maximiano V[iro) p(erfectissimo) 
p{raeside) p(romnciae) N[umidiae) et Clodiô Honoralo, v 
[iro) e[gregio) prae/iecto) kg(ionis) ejusdem {provinciae) in 
melius reformatum ad integritatem restituerunt. 

Une autre inscription parait se référer à un second aqueduc 
qui, au lieu de desservir le camp, alimentait la ville de Lam- 
bèse. Aussi, n'est-ce plus le nom du préfet de la légion, mais 
celui du curalor Reipublicae qu'on trouve à côté du praeses de 
la province. (C. L L., 2,660; Renier, 108; Orelli-Henxen, 
7,420; Wilmanns, 769): 
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Imp'eralores) Caes(ares duo) C. Valerius Diocleiianus p 
(tus) f{elix) inviclm Augùsttis, aquatduclum Tilulensem et 
originem usque ad civitatem longa vetuslate corruplum per 
Aurelium Maximianutn v[irum) p[erfectissimum) p{raesi' 
dem) p(romnciae) N(umidiaé) ad meliorem statum, aiditis 
limis, resUtuerunt curanUbus Aemilio Lucino augure cura- 
tore lleip(ublicae) et Julio Aurelio centurione, 

La restitution du n® 2,718, qui, suivant les éditeurs du Cor- 
pta, rappellerait des travaux de réfection à la via Septitninia de 
Lambèse^ me parait des plus hasardées. Rien, au surplus, ne 
prouve que le praeses^ qui devait être mentionné à la fin, soit 
Aurelius Haximianus. 

Le no 7,003 (Renier, i,84i), de Constantine, est beaucoup 
plus intéressant, en ce sens qu'il jette quelque lumière sur la 
date exacte du gouvernement d'Aurelius Maximianus : 

fortissimis et PiissimiSAC pacatoribvs 
Z)toc/bTiANô e( Maximiano maximis 

ParTHlClS PERSICIS SARMATI 

cis Maximis Aur. Waximianvs vpppn nvmi 
ni et majesiali eorvm dicatissimvs 

Ici, à rinverse de ce que nous avons vu pour Flavius Flavia- 
nus, on a murtelé le nom de Maximien ; celui de Dioclétien a 
été respecté. 

Diorlétien a, pour la première fois, pris le titre de Sarmaticus 
en 289. (Tillemont, hist. des Emper., Dioclétien, art. 6, in 
fine; Wilmanns, Exempta^ n» 1,061). Notre inscription est donc 
postérieure. D'un autre côté, elle parait antérieure au !«' mars 
293, date à laquelle Teuipire fut érigé en létrarchie avec Cons- 
tance Chlore et Galère comme Césars. 

Je ne tire pas argument du titre de Persicus On a longtemps 
cru qu'il datait de Tannée 288 (c(. Wilmanns, sous le n"" 1,038). 
Hais on a, dans ces derniers temps, élevé des doutes et il sem- 
ble aujourd'hui établi que Dioclétien avait ce surnom avant cette 
année. — Cf. Jo. Schmidt, Ephem. epigr.^ v, 1,i26; Desjar- 
dins, Comptes rendus de VAcad. des inscr.,mUf 1884, p. 2i9; 
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Reinach et Babelon, Bull, archéol. du Comilé des Irav. hislar.^ 
i88H, page 13. 

Âiirelius Haximianus est peut-être le même que le praefeclus 
legionis III Fiaviae, mentionné dans Tinscription suivante, de 
Belgrade, xil. I. L , m, 1,646 ; Muratori, 1,983, 5) : 

GENIO 

LEGIiiIFLf^ 
DDNN DlOCte^ 

lANl/A ////// 
////////AVGG 

i4vRfc:LMAXiMia 

NVS EX PRAEF 
LEG EIVSDEM 
VOTVM POSVi^ 



Trois faits importants mais trop peu connus de Thistoire afri- 
caine, pendant les années qui suivent, sont le soulèvement des 
Qiiinquégentiens, la prétendue usurpation de Julianus, enfin ré- 
tablissement de la nouvelle division provinciale. 

Eusèbe place en 288 (4« anné? du règne de Dioctétien), le 
soulèvement des Quinquégentiens. Il tut très grave. Eulrope, 
IX, ^î ^édil. Teubner), Orose, vu, 25, Aurelius Victor De Cae- 
saribf xxxix, signalent ce soulèvement parmi les causes qui 
décidèrent Dioctétien et Haxiroien à créer deux Césars. Quinque- 
gentiani r fricam infeslarunl, répètent-ils tous. 

A cette insurrection se rapportent deux inscriptions rappelant 
les succès remportés par T Aurelius Litua, praeses de Mauréta- 
uie. L*une (Bougie, G. I. L. 8,921), nomme les Ouififtif^enfaitei, 
l'autre (Clierchell, 9,3i4) parle des B'tbari tramlagnenses (1). 
11 faut joindre aux précédentes une troisième inscription venant 
d'Auzia (9,041), qui nous apprend qu*en 290, il y eut une pério- 
ded'accalmie.... pontem belli saevilia deslruclumj ndnc rrdoita 
VACK.. ..restilulum.... 

Hais la guerre reprit bientôt avec une fureur nouvelle, et Haxi- 

(1) Sur les textes se rapporiant à T. Aurelius Litua, cf. le com- 
mentaire de M. Poulie : ïfcc. de Const. xx, (l«79->«)> p. i55. — Adde 
mes Fastes des Mauf^tanies . 
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mien dut venir en personne. Son expédition, ses succès sont 
atlestés par de nombreux documents. Cf. Hamerlin Blaximiano, 
dans les Panegyrici teteres, in, 17 (édit. Teubner); Slaximiano 
et Conslanlino , vi , 8 : Tu ferocissimos ilauretaniae populos 
inaccesiis monlium jugis et naturali munitione fidentes expu- 
gnasti, recepisti, transtulisti. Eumène, Pro restaurandis scholis, 
dans le même recueil, iv, 20. Eulrope, ix, 23 : âlaximianus 
quoqne Auguslus bellum in Africa profligavU domilis Quinque- 
gentianis et ad pacem redactis. Dans la Johannide de Corippus 
il est aussi fait plusieurs allusions à celte campagne i, 478. iv, 
822. vie, 530 fédil. des Monumenla Germ. hislorica){i). 

J'arrive maintenant à la prétendue usurpation de Julianus. 
C'est Âurélius Victor qui nous en parle dans les termes sui- 
vants : Africam Julianus ac nationes quinquegenlaneae graviter 
quatiebani (De Caesar., xxxix). Qu'était-ce que ce Julianus? 
Trois opinions peuvent être soutenues : 

On Ta d'abord identifié avec un usurpateur qui prit, vers la 
même époque, en Italie^ le litre d'empereur et qui est ainsi 
mentionné par TEpitome d'Aurélius Victor (xxxix) : Hoclempore 
Carausio in Galliis, Achilleus apud Aegyptum, Julianus in 
Italia, imperatores e/fecli, dicerso eriiu peri*sre. E quibus 
Julianus, çiclo per coûtas pugione, in ignem se abjecil, — 
Cf. Tillemont, Dioclet..^ art. viu, et, à la fin du volume, la note 
4 du même auteur sur ce prince. Duruy \Hist. des Rom.^ vi, p. 
553) parait admettre celte identification quand il nous dit que 
Julien, vaincu en Afrique, se donna la mort. — Hais Eckel 
{Docl. numm. vêler., vu, page finale) pense, au contraire, que 

(I) On voit, par ce qui est dit ci-dessus, qu'il y eut dans cette 
guerre deux périodes bien distinctes, que It-s historiens anciens pa- 
raissent confondre et dont Finscription d'Auzia marque la sépara- 
tion. Quand Eusèbe donne la daC^ de 288, il fait certainement allu- 
sion au début de la révolte, que les gouverneurs locaux purent con- 
tenir et même apaiser momentauément avec leurs propres forces. 
Les autres historiens paraissent se référer à la seconde phase de la 
lutte qui, jointe à d'autres faits du même genre, mit en question 
l'intégrité de l'empire et nécessita, dans une certaine mesure, la créa- 
tion des deux nouveaux Césars, puis l'intervention personnelle de 
Maximien Hercule Cette confusion en a entrainé une au)re commise 
par Tillemont (Dloclétien, art. xi et xv), qui fait faire à Maximien 
deux campagnes en Afrique. 

13 
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ces personnages triaient dislincls. Telle est aussi l*opinion de 
Cohen (v, page 3ô9). Aihie «le Vil, Otwmasticon, i, 617. — On 
n'a aucune monnaie de Tun, ni de Taulre. Celles qu'on leur a 
quelquefois aliribuées appartiennent à M. Aurelius Julianus, 
usurpateur sous Carin. (1) 

Tissol (FiisleSj page 183; place en 280-290 un proconsul du 
nom de Julianus qu'on est immédiatement (enté d'identiûer avec 
Tusurpaleur africain. Mais rien n'est moins acceptable. On peul 
d'abord contester la concordance des dates, car le seul docu- 
ment qui nous fasse connaître ce proconsul est une constitution 
contre les Manichéens datée d'Alexandrie {Mosaïcarum e( Ro- 
manarum legum collalio, tit. xv, chap 3), et l'on sait que le 
voyage de Uioclétien en Egypte eut lieu seulement en 200. Si 
Julianus était alors sous l'obéissance de Dioclétien et Maximien, 
il ne peut être le même que celui dont nous nous occupons et 
dont la révolte paraît bien antérieure. (2) 

Au surplus, il serait possible que ce proconsul ait été un Ani- 
cius Julianus qui fut consul en 322, comme l'enseigne de Vit 
{Onomasdcoriy m, page 031). Mais il faudrait engager une nou- 
velle discussion dont la place véritable est dans les fastes de la 
Proronsulaire. 

(I) II est à noter que répitome d'Aurelius Victor (xxxviii) nomme 
ce dernier Julianus Sabinus ! Celle erreur justifierait presque le cor- 
recteur hardi qui voudrait, dans le texte ci-dessus, lire : in A/rica, 
au lieu de: in Italia, 

Ci) Tillemonl, de qui Tissot doit s'inspirer, s'appuie sur ce que la 
suscription de cette constitution porte seulement les noms de Dio- 
clétien et Maximien, ce qui impliquerait une date antérieure à 'idi, 
mais ce qui l'oblige à supposer un premier voyage de Dioclénen à 
Alexandrie, dont il n'est fait mention nulle pari (l^illemont, Dioclé- 
tien, art. XIV). — Est-il besoin di faire observer que nous avons 
beaucoup de monuments épigraphiques et autres qui ne donnent que 
les noms de deux ou même dun seul Auguste, bien qu'ils soient 
postérieurs à l'organisation de la tétrarchief Ou peut, à titre d'exem- 
ple, voir celui cité plus bas, sous la notice d'Aurelius Diogenes. Bien 
plus, ajouierai-je, il serait fort possible que le texte origiiSad de la loi 
sus-visée ait contenu quelque chose de plus que les noms des deux 
Augustes. On trouve, en effet, dans certaines éditions de la Collatio 
legum Afos. et Rom., une formule évidemment incorrecte, mais qui 
permet de supposer une rubrique plus complète. Voici cette formule : 
impp Maœimianus, Diocletiamis et Maximinus nobilissimi AAA 
Julcano proco/isuU A^fricac. Pourquoi ne mentionne-t-on plus deux, 
mais trois Augustes f Pourquoi cette épiihèle de nobilissimi, qui ne 
convient guère qu'aux Caosat'cs ? 



Digitized by 



Google 



DIOCLÉTIEN . m 

En somme, il vaut peut-êlre mieux s'en (t^nir, sur ce problè- 
me, aune troisième explication et ne voir dans !e Julianus cl*Au- 
relius Victor que le chef de Tinsurrection des Quinquégentieus, 
comme, plus tard, Firmus etCilJun. On remarquera, en effet, 
que riiistoire ne dit pas de Julianus qu'il prit la pourpre. En 
outre, la révolte paraît exclusivement indigène. La suite des 
gouverneurs de la Proconsulaire est ininterrompue durant toute 
cette période; rien ne permet de supposer que la Numidie ait 
cessé un instant d'obéir aux empereurs. 11 en eût été autrement 
si, indi^pendammenl des Quinquégenliens, il y avait eu un usur- 
pateur redoutable et, surtout, si cet usurpateur avait été le pro- 
consul d'Afrique révolté. 

Les nouvelles divisions territoriales de l'Afrique romaine pa- 
raissent aussi dater de celte époque. M. Hommsen a établi que 
la liste de Vérone, qui les mentionne pour la première fois, a 
été rédigée entre 292 et 297 . Malheureusement, le passage de 
cette liste qui regarde l'Âfriqne est très difiicile a expliquer : 

Diocensis Africae habet provincias numéro VII : Procon- 
siilaris, Bizacina, Zengilana, Numidia Cirlensis, Numidia 
Miliciana, Mauritania Caesariensis, Maiiriiania Tabia Insi- 
diana. 

Il n'est pas question de la Haurétanie TingUane, qui est ratta- 
chée au diocèse d'Espagne. 

Quant aux sept provinces annoncées, elles se réduisent à 6 : 

1* Proconsularis Zengilana, Tout le monde est d'accord pour 
corriger sur ce point le texte, qui contient une interversion évi- 
dente ; 

2o Bizacina : la Byzacène ; 

3" Mauritania Caesariensis ; 

A"* Mauritania Tabia Insidiana, dans laquelle on est égale- 
ment unanime pour reconnaître la Sitifienne. Cette province 
nouvelle est mentionnée pour la première fois dans une des 
inscriptions de T. Aurelius Liiua, à laquelle il a été fait allusion 
plus haut. («:. \. L., 8,924 ; adde, mes FasteS'des M.%urétanies) ; 
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b^ el 6 Niimiflia ' irtensis, Nt*midin Miliciana. </esl sur ces 
deux dernières que porte la cuntroverse dont je vais esqu sser 
rhisioire. 

M Mommsen, en IHG'2, dans son Mémoire sur les provinces 
romaines (1) commença par identifier la Numidia Miliciana avec 
la Tripolitaine. Le nom que lui donne la liste de Vérone vien- 
drait de ce qu*en formant la province nouvelle, on aurait déta- 
ché des districts voisins de la Cyrénaïque qui avaient jusque-lù 
appartenu à la Numidie proprement dite. Quant à l'épiilièle de 
Miliciana, le copiste Taurait, par inadvertance, substituée à celte 
de Tripolitana. 

Suivant Desjardiuà (Remarq. géog, à propos de la carrière 
d* un légal de la Pannonie inférieurt^, dans la Bévue archéol , 
nouvelle série, xxvr, p. 79 et 186) et M. Poulie {Rec. de Consl , 
XYiii, 1876-77, page 494), le dédoublement de la Haurélaaie 
Césarienne vers 292 coïnciderait avec un dédoublement analogue 
de la Numidie. Il y aurait eu alors une Numidia Cirtensis, avec 
Cirta pour capitale, et une Numidia Miliciana ou militaire, avec 
Lambèse pour chef-lieu. Ces auteurs reconnaissaient, du reste, 
que la distinction des deux provinces avait dû ne durer que 
quelques années. 

A Tappui de cette thèse, H. Poulie apportait deux documents 
inédits d'un grand poids. 

L*un était riuscription de l'usurpateur L. Uomitius Âlexander 
(vers 310, — CI. L., 7,004), qu'on trouvera reproduite plus 
loin dans la notice consacrée à Scironius Pâsicrates e( dont voici 
la partie finale, telle que M. Poulie la lisait : 



SCIRONIVS PA 
SICRATES VP.P 

NumiùiARum . 

R. 



L'autre était un petit fragment gravé sur un des côtés du n;o- 



(1) Verzeichniss der Rom. Prooinsen um 297. Ce mémoire a élé 
traduit en français par E. Picot, 1867. 
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nument précédent et qu'on avait eiïacé en partie pour utiliser 
de nouveau la pierre. Al. Poulie le lut d'abord ainsi : 

AELÎus Aelia 
Nvs V p p numi 

DIARUm 
RET 

Il y avait donc à celle date deux Nuinidies, quoique, en fait, 
toutes deux Tussent réunies accidentellement dans la main d'un 
seul gouverneur. L'existence de la Numidie Cirtéenne ne pou- 
vait faire doule; quant à la Numidie militaire on croyait ren- 
contrer sa mention dans trois textes de Thimgad (Ren., 15t3, 
15t4, 1515. C. I. L , 23 i5, 2346, 2347) ainsi lus : 



.VALERIVS FLORVS VPPPNM. 



Cependant les savants qui, depuis, se sont occupés de la 
question, ont contesté ces conclusions. D'une part, M. Mommsen, 
dans l'introduction au tome viii du Corpus Cp. xvii-xviii), a 
persisté à identifier la Numidia Miliciana et la Tripolitaine. 
H. Camille Jullian (Lorreclion à la liste de Vérone j dans les Mé- 
langes d'archéol et d* histoire de r Ecole française de Rome y 11, 
p. 84), a adopté l'opinion de M. Mommsen, mais en propo- 
sant de corriger le mot Miliciana dans lequel il voit une mau- 
vaise transcription de Limilanea. Dans le même sens, cf. Bois- 
sière, Algérie Bom.^ p. 537. — Tissol, Géog, comparée de la 
province rom. d* Afrique, II., p. 37 et suiv. 

Quant aux deux inscriptions ci-dessus, leur importance était 
trop grande pour qu'on n'en discutât pas la force probante. Dans 
celle de Domilius Alexander, H. de Rossi s'est refusé à voir les 
lettres diar, mais seulement quelque chose comme amid. (Bull, 
de corr. de VlnsliL archéol, de Bome^ ^870, p. 89;. Le Corpus 
restitue seulement Numimke ^viii, 7,004). 

M. Ponlle a donné de la seconde, une nouvelle lecture (Bec. 
de Const , xix, p. 332) que le C. 1. L. a reproduite sous le 
a« 7,007 : 
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vALHRtMS Anloni * 

Nvs V p p f)(romnciar) numi 

diarvm//////// 

RlîT 

« MaiSj ?joulai(*il, ccKe version irinfinne pas les conclu- 
sions que j*ai présentées au sujel de Tépoque de la réunion des 
deux nouvelles provinces en une seule. » (1). A- fortiori elle 
nMnGrmail pas non plus son opinion touchant le fait même de 
Texistence des deux provinces distinctes. 

bi Ton a rejeté l'autorité de ces deux textes, c'est, me semble- 
t-ii, pour deux raisons. En premier lieu, on a d'autres textes épi- 
graphiques se rapportant à Valcrius Ântoninus et tous lui donnent 
le litre de praeses NumiJiae Ciriensis. Ce premier argument 
n'est pas très probant, car le même personnage |Teut, pour des 
raisons accidentelles, avoir eu sous ses ordres, d'abord une seule, 
puis deux provinces contrguës; le cas est fréquent dans les 
Maurélanies. - On a dit encore : c le pluriel Numidiae désignerait 
plus naturellement les deux Numidies proronsulaire et présidiale; 
c'est avec celte signification qu'tl est employé dans la lettre de 
Constantin à Âblavius (1) et que nous le retrouverons en 397. 
lorsque Crescentianus est qualifié de primae sedis T^umidiarum 
episcopus * (Tissoif géog. Comparée^ ii, p. il). Cette seconde 
raison est meilleure. Mais est-elle décisive? Est-elle suffisante 
pour Justifier les corrections, très hardies de MM. Mommsen et 
Jullian et pour faire écarter purement et simplement l'inscrip- 
tion de Valerius Antoninus? 

Quant aux inscriptions de Thimgad, il paraîtrait, après exa- 
men attentif de VVilmanns, qu'elles portent : 



(1) Valerius Anloninus est en effet counu. On trouvera plus loin 
sa notice. 

(2) Sed et do Byzaccnac, 7 ripolitanac Numidiarum et Matirlia- 
nlarum prccincits sinrjulos quosque cu/n alîquibus ex suis quos 
putacerint cligcndos Arclalcm mittai. Celte Jeiire se trouve ordinai- 
rement à la suite des œuvres de St-Optat de Mileu. Adde Ephem. 
cpig, VII 736 une inscription des années 361-367, trouvée à Khen- 
cbeJa et qui mentionne ï Altéra Numidla. 
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V 

VALERIVS FLOnVS V P P P N M 



VALERIVS FLORVS V PPPMIM 

11 y aurai! donc sirapleraent praeses Knmidiae. 



CONCORDIUS 

(295) 



Il n'est connu que par la rubrique d*une constitution insérée 
au Code de Justinien (1.28, ai legemJuliam de aduUeriis^ ix, 9) 
et ainsi conçue : 

Impp. Diocklianus et Maximianus Augusii et Caesares 
(.oncordio proconsuii knmidiae, La daie porte: Kalend. jun. 
Tusco et Anulino consulibus. 

Il y a dans cette rubrique une erreur évi 'ente due à Tiuad- 
vertance d*un copiste. Cesi praesidi humidiae qu'il faut lire. 
Il n'y a pas d'exemple qu'un gouverneur de Numidie ait jamais 
porté le litre de proconsul. 



M. AURELIUS DIOGENES 

(21)6-297 ?) 

On a de lui trois inscriptions. Deux d'entre elles sont en 
l'bonneur de Dioclétien et Maximien. Sauf les noms qui chan- 
gent, les deux formules sont semblables, je n'en citerai donc 
qu'une. C. I. L., 2,574, 2,575, (Renier, HO, IH), à 
Lambèse : 

Viiss-mo imp(eralori) Diocleliano inticlo Aug(u8U)) ac 
super omnes rétro principes fortissimo priiicipi sua. Aurelius 
Diogenes v p, p p. ISumidiae) numini ejus dicatissimus. 

Les noms des empereurs ont été marttlés dans ces deux tex- 
tes. 

Un troisième, en l'honneur de Maximien, ne diffère guère des 
précédeuts. Ou remarquera, cependant, qu'il fouruit le prénom 
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d'Âurélius Diogènes. En outre, il ne donne pas h Haximien le 
titre d'Auguste; cependant, je n'oserai pas tirer de cette omis- 
sion la conclusion que le gouvernement de biogènes appartient 
à la première année du règne de Dioctétien. Voici ce texte (G. 
I. L., viii 9, 573,. Renier, 1i2), à Lnmbèse : 

Piissimo ac fortissimo principi noslro M. Aurelio Valerio 
Maximiano, M, Aurelius Diogènes v. p. p.p. N{umidiae), 
dewlus miritini majestaliqiiae (sic) ejvs. 

C'est vraisemblablement an même personnage que Dioclétien 
et Maximien adressent un rescrit portant cette suscription (1) : 
impp. Dioclei[ianus] et Maxim%m{us\ aa, Aurelio Diogeni.,.. 
et celte date : KaL Maii aa el ce coss^ c'est-à-dire les deux Au- 
gustes et les deux Césars étant consuls. Nous sommes évidem- 
ment entre 292 et 30i, mais cette mention de quatre consuls ne 
laisse pas d'être embarrassante. On trouve les deux Césars con- 
suls en ^94, 300, 302, 305. Peut-être la vraie leçon est-elle a el 
c coss {Augnsto el Caesore consulibus)y ce qui correspondrait 
aux années 2u6el 297. 

Vers la même époque, on retrouve un Aurelius Diogènes con- 
fesseur. Mais ici je n'ose plus faire l'identification. Les actes 
eussent mentionné ses hautes fonctions s'il se fût agi réellement 
de l'ancien gouverneur d'une province. Cf. de Rossi Bullelino 
CrislianOy 1864, p. 30 et suivantes. 



VALERIUS FLORUS 

a 303) 



Valérius Florus fut l'exécuteur, en Numidie, de la persécution 
ordonnée par Dioctétien. L'édit fut promulgué à Kicomédie le 
23 février 303. Sa publication à Cirta parait n'avoir eu lieu que 
le 14 des Kalendes de juin, 10 mai suivant (( (. Morcelli, Africa 
Chrisliana, an 303). 



(1) Cf Codex Hermcgen, vu, I, et Consultaiio çctcris, J, C. 
VI, 14. 
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Si. Opial {de Schismate Donatisl. m, 8), dit : Qtwd bellvm 
persecutio dicilur quae operala est sub duabus bestiis ex illis 
qvatuor, quas Daniel de mari a^icendenUs aspexit. Pnma 
fuit ut leo : liaec erat persecutio sub Deciu et Valeriano. 
Secunda, nt ursus : alia persecutio quae (uit sub Diocletiano 
et Maximiano : quô tempore fuerunt et impiijudices bellum 
Christiano nomini inferentes : ex quibus in provincia pro- 
consulari fuerat Anulimts, in Num'dia Florus. Omnibus 
notum est quid eorum operala sit artificiosa crudelitas; 
saeviebat bellum Christianis indu'tum ; in lemplis demonio- 
rum diabolus iriumphabal; immundis fumabant arae nido- 
ribus et qui ad sacrilegia venire non polerant, ubicnnque 
thus ponere cogebantur. 

Au concile de Girla, qui eut lieu en 305, le 4 des nones de 
mars, sous la présidence de Secundus, évéqne de Tigisi, la dé- 
claration suivante 'est faite par Donalus, évêque de Mascula: scis 
quantum me quacsivit Florus ut lurificarem et non me Iradulit 
deus in manibus ejus. Ci. Saint-Augustin, Contra Cresconium 
III, 27. Ces actes se trouvent aussi ordinairement à la suite des 
œuvres de Saint-Optat. 

On a trouvé, non loin de Rouiïach, une inscription commémo- 
rative de la turificalion. C. I. L., viii, 6,700. Cf. de Rossi, But, 
Arch. Christ. 1,875, p. 163 et 1,876 p. 59, oii ce texte est com- 
menté : 

Tertiu{m) Mus Junias, depùsitio cruoris sanctoruni Mar- 
turum qui sunt passi sub praeside Floro, in civitate Mileoi- 
tana in diebus turi/icationis inter quitus hic innoc. . .esti. . 
in pace. 

Le nom de Florus se retrouve encore sur plusieurs monu- 
ments : 

A Thîmgad, trois autels sont élevés par lui : Tun à Mars Au- 
guste conservateur de Galère (C. I. L., tiii, 2,345, Renier, 1,515); 
le second, à Hercule^ conservateur de Maximien iC. 1. L ,2,346> 
Renier, i,5U;; le troisième, à Jupiter, conservateur de Dioclé- 
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lien (G. I. L. 2,347, Renier, 1,513). On remarquera qu'on n'a 
rien trouvé en l'honneur de Constance Chlore. Voici celle de ces 
Irois inscriptions qui est élevée pour Dioclétien-, la formule des 
deux autres ne diiïère guère que par les noms. 

J[ovi) 0{plimù) M[aximo) comervalori d[omini) n{osm) 
xmpleraioris) C. VaKerii) Diocleti[ani invi)cU et semper 
fel{icis) Aug[u8li), Valerius Florus v{ir) p{erfecti$simus) 
p{raeses) p{rovinciae) Kumjdiaé), numini majesiatique eo- 
rnm dicatissimus posuil, curante Jul{io) Lambesiù cur{alore) 
reip{ublicae). 

A EUMader C. 1. L , vui, 4,324, Poulie. Rec. de Const., 1869 
p. 053 : 
saecvLO.bDNN DiocLKaam... ET CONSTANT! ET .Waximiani 

ET MAXIMfANI BEATISSI VALERIVS FLOKVS 

J'ai parlé plus haut des inscriptions de ThimgaJ, dans lesquel- 
les on avail cru lire une mention de la Numidia Miliciana dont 
parle le manuscrit de Vérone. 

L'époque à laquelle Valerius Kiorus recul le commandement 
de la Numidie est inconnue. En revanche, on sait qu'il n'était 
plus en charge le 20 novembre 303, comme on va le voir par 
l'inscription unique qui mentione son successeur. 

Cette observation a quelque importance. M. J. D. de Rossi, 
dans ses études précitées sur l'inscription de RoufTaih, remar- 
que que la persécution de Dioclétien eut deux périodes succes- 
sives et bien distinctes. Dans la première, les églises sont dé- 
molies, leurs biens confisqués, les livres saints recherchés et 
brûlés. Ceux qui les livrent sont appelés traditores\ ce sont les 
dies Iradilionis, Dans la seconde période, vers la fin de 303, est 
rendu cet édil violent que Constantin dit, d'après Laclance (1), 
avoir été écrit avec une plume teinte de sang II ordonna d'ar- 
racher un acte d'idolâtrie aux fidèles. Alors, près de tout mar- 
ché, près de toute fontaine, à tous les carretours sont placés 
des idoles et des autels. On ne peut acheter d'aliments, puiser 

(Ij Vita Conatantini, 
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de Teau, circuler sans lurificare. Les chrétiens qui cédaient 
étaient appelés turificalorcSy turificati ; ces jours sont appelés 
dies tnrificalionis, 

Or^ ces deux périodes sont peut être encore plus rapprochées 
que ne le pense M. de Rossi, puisqu'il faut les resserrer entre 
le 19 mai, dale de la promulgation à Cirta de Tédit de Nicomé- 
die^ et le 20 novembre, époque à laquelle Valcrius Florus n'était 
plus dans la province. Le second édit paraît donc avoir suivi de 
très près le premier, et doit dater plutôt du milieu que de la fin 
de Tannée 303. 

< Les deux édils de 303, dit M. Duruy (Hisl, des Rom. y vi, 
p. 607), ne parlaient pas de peine de mort; Dioclélien avait 
compfé sur leur effet comminatoire. * L'inscription de RoufTach 
parait lui donner un démenti. Cependant^ la contradiction est, 
peut-être, plus apparente que réelle. Les réponses, l'attitude 
des chrétiens au cours des débals, changèrent souvent la nature 
de Taccusalion, et tel appelé comme chrétien se vit condamner 
non comme chrétien, mais comme coupable du crime de lèse- 
majeslé pour avoir, par exemple, répondu : «c Le Christ seul est 
mon roi. > 



AURELIUS QUINTIANUS 

303 

11 était en Numidie, où il remplaçait sans doute Valérius Flo- 
rus, le 20 novembre 303, comme l'atteste une inscription de 
Ksar-el-Ahmar {Macomades). C'est un monument élevé pour 
célébrer le vingtième anniversaire de l'avènement de Dioctétien 
et Maximien qui nous fournit cette date. Suivant l'usage, les 
Césars participent à cet honneur. C. I. L., viii, 4764; Dewuif, 
Bec. de Cowsf, 1867, p. 238. 

Miillis tricennalibus tesiriSy d(omini) n{ostri quatuor) 
IHocleliane eu Maxim'iane aelerni Aug{usti) et Consianti et 
Maximiane Nob(ilissimi} Caes{aresj ! Ob felicissimum diem 
vicennalium vestrorum, viciorias jecU Ordo mun{icipii) 
noslri, - régente p{romnciam) N{umidiae) vestra{m) An- 
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rel(io) Quindano v(iro) p(trfeclimmo). Arcum Pompeui 
Uonatus fl(Qmen)p{erpeluus) et Siuius Frontinianus P,f(iUus) 
de 8U0 fecerunt. 

Les noms de Dioclétien, de Maximien, de Galère, sont marte- 
lés dans cette inscription, comme, du reste, dans la plupart de 
celles de rAfriquc. Un nom seul a échappé à Toulr^tge : c'est 
celui de Constance Chlore, le prolecteur des chrétiens. A ce 
signe, il est facile de reconnaître les auteurs de la mutilation. 
Après la paix rendue à TÉglise, les persécutés de la veille ne 
voulurent garder sous leurs yeux que les noms de ceux qui les 
avaient épargnés. 

Il faut vraisemblablement attribuer à Aurelius Quintianus le 
fragment suivant trouvé à Lambèse ; H. Poulie Ta publié la pre- 
mière fois dans le Rec. de Consl. tome xxif, 1882, p. 394. 
M. Duthoit l'a donné à son tour dans le Bull, des anliq. afric. 
1884 p. 208. En voici la copie, qui parait la plus exacte, donnée 
par l'fpA^m. /^tj)f. Yii371, qui n'a pas fait l'identification que 
je propose avec réserve. 

fortissimo 
UberxLissimo 

DICAIUC 

Atirt^uo Qwintiano 
leG AVG pr. pr. 



P (?) VALERIUS ANTONINUS 

306—306 

Il était déjà gouverneur avant l'abdication de Dioclétien et de 
Haximien qui eut lieu, comme on sait, le 1^^ mai 305. C'est ce 
qui résulte du fragment suivant détaché d'une inscription qui 
portail les noms des deux Augustes et des deux Césars. C. 1. L., 
VIII, 4766, à Ksour-el-Ahmar (àfacomades) : 

DDDD NNNn Diocktiano et lUaximiano Augg 
ET coNSTANTio et Maxmiano nùbb caess 

AQVAE DVCTVM FA 
LACVM VIRIBVS BEIP. C 
TVMçi?VAL ANTÔnintl* V. p. p. p. N 
STANTIAM STIP 
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Valérius Ânloninus se trouvait encore en Numidie en 306, 
témoin celte inscription d*Announa (Thibilis). C. I. L., viii, 
55i6. Ren 2577 : 

{I)mp Caes^ari) Fia vi)o Valeriô Conslaniio, inmcio, pio, 
felici Aug(HSlo), pdnùfici maximo, tribuniciae polestatis 
X[II1I), (i)mp(eralôn) 11, Cons{ulij VI, p{airi) p[airiae). 
— /'. Val(erius A)nion{inus praeses provinciae) N{umidiae) 
C{ir4emis), N{umini) }I{aje$Lati)q{ue) efjus), P{ecunia) 
p(ublica) p[osuU), 

Le sixième consulat de Con*^tance Chlore se rapportant à 
l'année 306« la date de cette inscription se place entre le 
i«r janvier de cette année et le ^5 juillet, époque de la mort de 
ce prince. Faut-il s'étonner de trouver ce mon'imenl en Numi- 
die? Oui, si l'on accepte sans réserve le passage suivant de 
H. Poulie (1) : c Lors du partage de l'Empire, après l'abdication 
de Dioclélien et d'Hercule, l'Afrique était échue à Constance 
(Chlore; mais il en abandonna Tadminlstration à Galère et ce' 
lui-ci la plaça sous le commandement du César Sévère^ qui lui 
était tout dévoué, quoiqu'il fût sous les ordres de Constance. 3» 
{Bec. de Çonst,^ xviii, p. 473). M. Poulie ne citant pas de texte 
précis à l'appui de son opinion, j'éprouve quelque hésitation à 
le suivre. L'inscription qui vient d'être donnée semble, au 
contraire» établir la su^'réniatie de Constance. C'est un texte 
officiel, ne l'oublions pas, et aucun autre ayant le même carac- 
tère et appartenant à la même période, n'a produit les noms de 
Galère. 

(1) Jo saisis roccasion de renvoyer à un travail auquel, dans les 
pages qui suivent, j'ai fait de fréquents emprunts. Dans cette disser- 
tation, une de ses meilleures, le président de la Société de 
Constaniine a groupé, en les commentant, presque tous les textes 
qui se rapportent à Thistoire de l'Afrique romaine, depuis l'abdica- 
tion de Dioclétien jusqu'au triomphe définitif de Constantin. L'au- 
teur me pardonnera d'insister comme je l'ai fait souvent dans le 
cours de cet ouvrage, sur les points ou je diffère d'opinion avec 
lui. La raison en est (|ue je tends simplement à compléter, quelquefois 
à corriger, mais jamais à dispenser de lire des travaux dont l'étude 
préalable s'imposera toujours a quiconque voudra écrire quelque chose 
sur l'histoire de nos proviices. On tiouvera à cette mine des docu- 
ments et des renseignements qui n'ont que le défaut d'être dispersés 
dans les vingt-cinq volumes du Recueil do Conatantino et de s'y 
cacher quelquefois sous les titres les plus modestes. 
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Autre observalion : la lellre P, que je donne avec H. Poulie 
{Bec, de Coml , xix, p 331), comme indiquant le prénom de 
Vaiérius Anluninus, esl considérée par les éditeurs du Corpus 
comme correspondant au litre de proconsul qu'avait l'empereur. 

Entre Philippeville et Ntora, on a trouvé le texte suivant : 
Rec, de ConsL, xix, 331 ; C. 1. L. 7,965 : 

VALERIVS ANTONINVS VPPPNC 
RESTITVIT 

Enfin, M. Poulie a attribué, avec raison, à ce gouverneur un 
petit fragment provenant de Cuuslantine, dont il a été question 
plus haut. C. I. L., 7067 : 

WLEKius Anloni 
nvs^vOp P P nnmi 
DiARum 

RET 



A la mort de Constance Chlore (^5 juillet 306), Constantin 
fut proclamé Auguste par les troupes de son père. Galère ne 
sanctionna pas cette décision, et le jeune prince resia avec le 
titre de César jusqu'au 31 mars 307 (Duruy, Hist. des Rom.^ 
VII. p. 12, note). — Sévère (Flavius Valerius Severus) reçut le 
titre d'Auguste, que nous lui trouvons dans plusieurs inscrip- 
tions dont une appartient à la Numidie (CI. L, viu, 10^29. 
Ren. 4368). 

Son règne fut de courte durée. Le 28 octobre de cette même 
année 306, Haxence, fils de Maximien, se fait proclamer dans 
une émeute et décide son père à reprendre la pourpre. Sévère, 
abandonné par ses troupes, se livre à ses compétiteurs, qui le 
font mettre à mort (février ou mars 307). 

Haxence ne tarda pas à se brouiller avec son père, qui se re- 
jeta du côté de Constantin et mourut dans des circonstances 
mystérieuses au commencement de 310. Cf. Duruy, Hisl, des 
Rom.y VII, p. 16. - Clinton, Fasli romani. 

Quelle fut la condition des provinces africaines pendant cette 
période et jusqu'à la mort de Haxence au Pont Hilvius,le 27 oC' 
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lobre 312 ? Rien de plus obscur. Q lelques faits émergeai ce- 
pendant du chaos des récits coutradicioires. 

C*est d'abord le gouvernemenl de Sévère, d»^jà investi du pou- 
voir comme César par Constance, et qui exerce le même pou- 
voir avec le titre d'Auguste à la murl de ce prince, jusqu'à sa 
propre chute en mars 307. L'inscription au Corpus^ 10229 
(Ren. 4368 , trouvée entre Lainbèse et Markouna, établit ce 
premier fait en donnant à Sévère les titres de pius^ felix An- 
gtistus. 

Sévère renversé, Maxence et Maximien Hercule, et bientôt 
Haxence seul, s'emparèrent naturellement de son héritage. Que 
l'autorité de Maxence ait été reconnue par nos provinces^ c'est 
ce qu'à défaut des historiens, attesteraient un certain nombre de 
textes épigraphiques. I^C. 1. L., 10382, prèsdeZana; l^ Ephem, 
epig, V., 693; Poulie, Bec. de Comt.^ xxii, p. 354, à Thimgad ; 
3» Ephetn. epig. V., 980, Héron de Villefosse, Bull, épig de la 
Gatde, I (1881)^ p. 108, et Bull, des anliq. de Francey xui, 
p. 187^ à Cherchell. Cette dernière inscription a, sur les deux 
autres, l'avantage d'être datée d'une façon précise; comme elle 
donne à Haximien Hercule et à Galère le titre de divus, elle se 
place entre la mort de ce dernier, qui eut lieu en mai 311, et la 
bataille du Pont Milvius (27 octobre 312) (I). 

Un troisième fait est l'usurpation de L. Domitius Alexander. 
t'est le plus obscur. Je me contente de résumer les conclusions 
de H. Poulie dans le mémoire précité. On trouvera quelques in- 
dications bibliographiques complémentaires dans la notice 
consacrée à Scironius Pasicrates. Maxence avait été reconnu au 
début par les provinces d'Afrique (2) ; la révolte d'Alexandre, 
lieutenant du préfet du prétoire^ les lui enleva. L'usurpateur 
conserva le pouvoir trois années. Après la mort de Maximien 
Hercule (janv. 310), Haxence, qui se préparait à faire la guerre 

(1) Cf. Mes /as tes des Mau l'étantes, 

(2) En ce point. Tau leur parait écarter le témoignage de Zosime. 
Les raisons qu'il invoque sont fort probantes. 
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à Conslanlin, résolut, au préalable, de ressaisir l'Afrique. Il y 
envoya Rufius Valériaiius, son préfet du prétoire, auquel il 
joignit Zenas, général expérimenté. Alexandre fut renversé dans 
Cirta, qui fut prise et détruite. 

Mais les vainqueurs se rendirent odieux par Talrocilé de leurs 
vengeances. Aussi, après sa victoire du pont Milvius, Constantin 
ne trouva-t-il rien de mieux que d'envoyer aux malheureux 
Africains la tête de son rival, leur bourreau, comme signe de 
leur délivrance. 

L'Afrique fut très attachée à Constantin et, réciproquement, 
celui-ci parait avoir eu pour elle beaucoup d'égards; il envoya 
aux habitants des secours en argent, il Tit rebâtir Cirla, à laquelle 
il donna son nom. En 315, il écrivait à Domiiius Ceisus qu'il se 
proposait de venir en Afrique. Mais, suivant la remarque de 
M. Poulie, il n'apparaît pas que ce projet ait été rois à exécu- 
tion (t). 

Un dernier fait à noter durant cette période, c'est l'apparition 
du Donalisme. Quand la persécution se fut ralentie, ceux qui 
avaient résisté courageusement s'enorgueillirent et voulurent re- 
pousser leurs frères qui avaient eu le malheur de fléchir. Un 
siècle après ces événements, Saint-Augustin écrivait que c'étaient 
les Numides qui avaient envoyé à Carthage les auteurs et les 
fauteurs de schisme (De paslor. tracialus^ xv,). M. Poulie mon- 
tre bien que le point de départ de la querelle fut le concile de 
Cîrta de 305, qui fut présidé par Secundus, évêquede Tigisi (de 
NumidieJ, dont il a été déjà fait mention à propos de Valerius 
Florus. Ce fut du reste en Numidie que la scission fut plus pro- 
fonde entre catholiques et donatistes et' que les violences les 
plus grandes furent commises. 



(1) La numismatique tourQii de fréquentes allusions à ces événe- 
ments. Cf, dans Coben, les revers des monnaies frappées à l'effigie de 
Maxence et de Constantin. 
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AURELIUS ALMACIUS 

(Entre 306-320; 

Sur un fragmenl d'épislyle, à N'gaous, on a lu (C. I. L., viii, 
4,469; Renier 1,674; de Villefosse, Archiv. des Miss. Scienlif. 
1875, p. 434) : 

«o Léon Renier qui, dans le texte de son re- 

cueil, avait d*abord donné le nom d*Alvatius, 
y a substitué, dans la table, Dalmacius. Wil- 
manns, après examen attentif de la pierre, 
a lu Almacius. G*est sa leçon que je repro- 
duis. 

On ne sait, ajoute le Corpus ^ si Tempe- 
reur,donl le nom se trouve presque complet, 
est Constance l^^ (Constance-Chlore) ou Cens- 
lantin I«>^, ni quel esl le prince dont le nom 
a été. efTacé. 

Un premier point à noter, c*esl que, dans 
tous les cas, noire inscription esl antérieure 
à 3:20, époque à laquelle le titre des gouver- 
neurs est modifié, comme on le verra plus 
loin. Mais il est permis d'hésiter entre Cons- 
tance Chlore el Sévère César, d'une pari 
(305-306), el, d'autre part, Constantin et 
Licinius (312-323). 
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SCIRONIUS PASICRATES 

(Vers 308-311) 

Gouverna la Numidie au nom de l'usurpateur L. Domitius 



1^ 
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lui-même; il u*eût sans cioule pas omis le litre le plus rtkent, 
le pins honorable, par conséquent, de soi maître. 



3I5-3Î0 

A Conslanline (C. 1. L , 7,006) : 

Triumphatori omnium genùnm ac dômilori universani' 
(m) facfionum), qui libertatem tenebris servitutis oppressam 
sua felici vi(cior!a nova) luce inluminavil, (Domino] n 
(oslro) Flavio Valerio Constant[ino) }fax:mo, pio, felici, 

imido, Aug(usto), — ....ta — p{raeses) pfrovin- 

ciae) N(umidiae) numini majestatique ejus detoia(menie 
dicalus). 

Le nom de Maximus donné à Tempereur nous défend de re- 
monter au-delà de 315. D'autre part, le litre de prneses^ qui 
était vraisemblablement précédé delà formule v{ir) p{erfectis$i- 
mus), indique une date antérieure à la création des œnsulnres 
(vers 320). 

Quelle est la victoire qui a fait resplendir la liberté accablée 
par les ténèbres de la servitude? Sans doute celle du Pont Mil- 
vius; peut-être les succès que Constantin remporta sur Licinius 
en 314. On remarquera qu'il n*est pas fait allusion à ce dernier 
prince. 



SEVERINIUS APRONIANUS 

Sous Constantin ^^î) 

Il n^esl connu que par Tinscription suivante de Lambèse, qui 
rappelle Texécution de travaux de réfection à Taqueduc alimen- 
tant la ville. Cet aqueduc avait déjà été restauré, comme on Ta 
vu plus haut, sous Dioclétien et Maximien, vers 289-293, par 
Aureliu^ Maximianus; mais il s'était rompu, comme va nous 
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l'apprendre le lexte suîvaiU (C. 1. L ,viii, 2,661 ; Renier, 117) : 
Aqvam Tilultnsem qxiam anle plurimos annos Lambaesi- 
tana ciciias interverso ductu ri torreyilis amiseral, perforato 
monte, inslituto eliam a solo noto ductu, Severinius Apro- 
vianus v(iry p(erfectissimus) pfraeses) p{rovinciae) ^\umi' 
diae) pat{ronus) œl(oniae] reslituil, cur{ante) Aelio Hufo, 
v{iro) e((jregio) fl'amine) p{er)p{etuo] , cur{atore) Ii{ei)p{ubli' 
cae). 

Marquardl (Handbuch der Rom. Allerih, iv, p. 430, noie 8) 
le place sous Constanlin. (/est vraisemblable, mais il pourrait 
au^si bien appartenir aux dernières années de Dîoclétien el Ma- 
xiiiiien. C'est un tir perfectissimus praeses, voilà la seule chose 
à retenir. 

Tout indique qu'entre 315 et 3£0, l'administration des pro- 
vinces africaines fui reconstituée sur de nouvelles bases. Le 
commandement militaire est séparé du gouvernement civil et 
I élève df^sormais du comte d'Afrique. L'administration civile est 
centralisée dans les mains du vicaire d'Afrique, qui relève di- 
rectement du préfet du prétoire d'Italie. Sous ses ordres sont 
les gouverneurs. — Seule, la Proconsulaire dépend directement 
de l'empereur. Cf Cœcking, NoUlia dignitalum, p. 419. 

La séparation du pouvoir militaire et du pouvoir civil entraine 
une autre conséquence: le gouverneur de Numidie quitte Lam- 
bèse pour Coustaniine. Est-ce comme compensation pour l'au- 
torité perdue qu'on lui donne le titre de consularis en échange 
de celui de praeses ? 

Une conséquence logique de ce nouvel ordre de choses, c'est 
que : 

lo Lorsqu'une constitution ou ordonnance impériale est adres- 
sée au proconsul d'Afrique, elle n'est applicable qu'à la Procou- 
sulaire ; 

2* Si elle est adressée au préfet du prétoire d'Italie, elle est 
applicable à toute la préfecture et, par conséquent, aux provin- 
ces africaines, moins, toutefois, la Proconsulaire ; 
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3* Adressée au vicaire d*Afrique, elle oblige encore toutes 
les provinces africaines, moins la Proconsulaire ; 

4'> Adressée au comte d'Afrique, elle vise tontes les provin- 
ces, môme la province Proconsulaire; 

b^ Enfin, envoyée à un gouverneur, elle est. inapplicable à 
tous les autres. 



DOMITIUS ZENOPHILUS ou ZENOFILUS 

320 

Il est, dit M. Hommsen, le premier des consulares (Governa- 
tori delta Aniwiita, dans le Bull de l'InsL de corr. archéoL, 
1852, page 170). 

C'est devant lui quVn 3î0 (Constanlino Maximo Anguslo et 
Constantino Jtmiore nobilissimo Caesare consulibus) les Catho- 
liques et les Donatistes portèrent leur différend louchant la 
question de savoir si Silvanus, évoque de Constantine, avait été 
traditeur pendant la persécution. — Cf. Gesla Apud Zenophi- 
lunij à la suite des œuvres de Sainl-Optat, page 261 de Tédi- 
tion Dupin, 1702. — On retrouve ces Getla dans Saint- Augus- 
tin, liv. 111, Contra Cresconium, xxix, 33. Adde, Epilre xliii, 
n*" 17 du même. Le gouverneur, dans ces différents actes, est 
appelé vir clarissimus consularis. 

11 y a cependant sur celte date de 320 donnée aux faits qui 
précèdent et, par conséquent, sur l'époque à laquelle Domitius 
Zenophilus a gouverné la Niimidie, quelques hésitations aux- 
quelles M. Hommsen fait allusion {loco svpro citatoj. En effet, 
Constantin le Grand et son fils ont été consuls ensemble, non- 
seulement en 320, mais encore en 329. De même, Harquardt 
{Handbuch der Rom, Atterth, iv, page 471, note 7) signale la 
difficulté sans se prononcer. 

Hais je pense^ comme H. Tabbé Duchesne, qu'il faut s'en te- 
nir à la date de 320: « Les consuls, dit-il, conviennent égale- 
ment aux deux années 320 et 329; mais la deuxième date doit 
être écartée ; en 329, le gouvernement laissait les Donatistes en 
paix. » — Bulletin criliquey 1886, page 129. 
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Domitius Zenophilus Tut consul en 333. Il fut aussi proconsul 
d'Afrique, ainsi que nous Tapprend Tinscriplion suivante, de 
Tonnga (ancienne Thignica). — C. I. L., vin, 1,408 : 

tfATISSIMO SAECVLO DDD NNN fl CONSTANTINI MAXIMIV . 
/ORl HOLITORI INDULTA PECWNIA A FVNDAMENTIS ET S. 

municiPi thignicensis proconsvlatv domiti zenofili c.» 

Tissol {Fastes de la prov. rom. d'Afrique^ page 314) place ce 
proconsulal entre les années 3i6-332. Au contraire, les éditeurs 
du Corpus assignent à notre inscription la date de 333-335. — 
Auxquels faut-il croire? ~ A ces derniers, sans doute. 

L'inscription indiquant trois princes : ddd nnn^ Tissota pensé 
à Constantin le Grand et à ses deux fils, Constantin II et Cons- 
tance, ce dernier ayant été créé César en 3Î3 ou à la fin de 
325, suivant quelques-uns. (1; Il en a conclu que, postérieure à 
cette date, notre inscription devait être antérieure au mois de 
janvier 333, époque à laquelle l'élévation de Constant à l'empire 
porta à quatre le nombre des princes. Telle est, du moins, je 
le suppose, la manière de raisonner de Tissot. 

Mais il serait étrange que Zenophilus ait été proconsul avant 
d'être consul. L'argument tiré de la formule ddd nnn n'est pas 
probant, car si on rapproche notre texte du Cl. L., 7,011, 
(Renier, 1848), comme l'ont failles éditeurs du Corpus, ou re- 
trouve aussi DDD NNN au commencement d'une inscription nom- 
mant les quatre princes, le premier seul avec le titre d'Auguste, 
les trois autres avec celui de César. (Ce texte est transcrit plus 
bas, dans la notice consacrée à Clodius Celsinus). 11 est donc 
plus naturel de supposer qu'à Thignica, le même fait se repro- 
duisait pour une raison à nous inconnue. On revient ainsi à la 
règle qui fait du consulat le préliminaire logique du proconsu- 
lat. Consul en 333, Domitius Zenophilus aurait été envoyé com- 
me proconsul en Afrique l'année suivante. 



(1) Cf. sur ces dates, de Vit, Onomasticon, m, page 91, ainsi que 
les autorités qui y sont citées. 
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M. AURELIUS VALERIUS VALENTINUS 

(330) 

La loi 7 C. Th. de episcopis esl adressée à Valenlinus, consu- 
laire de Numidie. Elle csl dalée des nones de février sous le 
consulat de Gailicânus el de Symmachus, qui correspond à Tan- 
née 330. L'empereur recomnriande à son gouverneur de Tacili- 
ler aux Catholiques la cunsiruclion d'une basilique en rempla* 
cernent de celle que les Donalisles leur ont ravie. Il lui ordonne 
aussi de les proli^ger contre les injures des schismatiques. Il 
semble bien résulter de ce texte que les Donatistes étaient alors 
plutôt craints et ménagés que persécutés par la politique impé- 
riale, qui n*ose rendre aux Catholiques leur basilique, mais leur 
fournit les moyens d'en élever une autre. 

Les noms complets de Valenlinus se trouvent dans une inscrip- 
tion d'Assise, publiée dans l'ouvrage suivant : Costanzo, Disa- 
mina degli scri'.tori e dei monumenti riguardanti S. Rufino ton 
appendice délie iscrizioni^ t\ss\s\j 1797, in 4<». Voici ce texte, 
que M. Luigi Cantarelli^ dont j'ai déjà eu occasion de parler, a 
bien voulu copier pour moi dans l'ouvrage de Costanzo (1) : 

M AVR VAL 
VALENTINO C V 

coNSVLAri AVmi 

DIAE CORR FLAM 
l'A CRAEI E 

Q. . . T. RI PRSS 
TES MOP 
NO CON 

ORDO I SSIMO 

CTIVM 

On peut lire ainsi le commencement de cette inscription : 
M. Aur{elio) Val{erio) Valenlinù c{laris8imo) v{iro), côn- 

sulari {i\)Hmid{i]ae, con*{eclori) Flam{iniae) el (Piceni)... 
Le reste, très dirficile à restituer,- ne présente, à notre point 

de vue, qu'une importance secondaire. 



(l) On en retrouve une reproduction parlielle dans Mommsen 
Die Schri/U'H der Rom. Fvldmoss.» ii, page 208. 
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ALFENIUS CEIONIUS JULIANUS KAMENIUS 

(Avant 332). 

Son gouvernement de Numidie est mentionné dans deux ins- 
criptions de Rome, où il est qualifié de consularis provinciue 
Kumidiae. 
Voici la première. — G. I. L., vi, 1,675 : 

Kamenii. Alfenio Ceionio Juliano Kamenio, Xf{iro) cila- 
rissimo) q{uaestori} k{andidalo) praelori miiml{alo, Vil 
viro epubnum ynag{istro), p{atri) s[a]c{rorum) summi in- 
vicli iUlrai, ierofante Aecaie, arc{hi) b(ucolo) \dei Lib[eri) 
XV viro s(acris) ((adundis), tauroboliato d(eum) w{air%s) 
ponli/ici majori, consulari provinciae Numidiae, — jusli- 
liae eju8 provision} bus q{ue) coixfolis omnibus dioceseos gen- 
tilis p. m, (?) Ileslutus cornicularius cum cartularis sta- 
tuant in domo sub aère posuerunt. 

La seconde, publiée par le Bull, delta Commissioue archeoL 
communale di Roma^ 1884, page 43, 1:2« année, diffère peu de 
la première : 

Alfenio Ceion{io Jjuliano Kameniô v'iro) c(larissimo) q 
(uaestori candidato pra)eiori triumfali, V1{I viro €pu)lO' 
num magnum patr{i sac)rorum summi invic{ti mit)hrae 
eherophantae (sic) Uec(at]e archibucolo dei LiberijXV (ti)ro 
s^acris) l(aciundis), tauroboliato deum m[atri)s, pontifici 
majori, con(sul]ari Numidiae, justifia ejus p{r)ovisionibH 
(sque) confolis omnibus dioece{seos) s(u)ae. . . . 

Suivent les noms des dédicanls. 

Il fut praefectus urbi en 333, d'après le chronograpliede354. 
— Cf. tome IX des œuvres de Borghesi. Cetle fonction n'étant 
pas menliounée dans le précédent cursus honorumj on en con- 
clut nalurellement que ce cursus est antérieur. Ceionius Julia- 
nus Kamenius a donc été en Numidie en 33^2 au plus tard. Telle 
est l'opinion de M. Mommsen, qui dit qu'il gouverna celte pro- 
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vince vers 332. (Governalori délia Numidia, dans les Annal, 
de Hnst. de corr. archéol.y 1852, page 170). — Orelli indique 
330 environ. — Tissol dil avanl 330 (Fastes, page 216). 

C'est, sans doute, le même qui fui le proconsul d'Afrique men- 
tionné dans un te.xle trouvé par M. J. Poinssot, à Teboursouk 
(Ephem. epigr., v, 556 ; Bull, des anliq. afric.y tome lu, 1885, 
page 23) : 

Dedicanle Caeionio Juliano amplissimo prùconsule cla{rissimo viî'o) 

Tissot {Fastes, page 216) admet TiJentiGcation : a On peut sup> 
poser, dit-il, que c'est ce même Ceionius Julianus dont le nom 
se retrouve dans la dédicace de Teboursouk. il aurait été pro- 
consul d'Afrique après sa mission de Numidie et avant sa pré- 
feclure urbaine, d — Il lui rapporte aussi un fragment trouvé à 
Ksar-el-Mezouar, près de Btja: 

Caeionio- ivliano- v. c- AMpltssimo procomule 

VM EXCEPTO 
D D 

11 est peut-être aussi le même que ce Camenius, ancien pré- 
let de la ville qui, impliqué, en 368, dans une accusation d'em- 
poisonnement avec son frère, Terratius Bassus, fut absous. 
(Ammien Marcellin, xxviii, 1.) 

.Vais on ne le confondra pas avec Ceionius Julianus, dont parle 
Vopiscus à propos du tyran Firmus qui revêtit la pourpre sous 
Aurélien. On sait, en effet, que Vopiscus, qui invoque le témoi- 
gnage de Ceionius {HisL Augusle, xxix, 1), était contemporain 
de Dioclétien. 

On ne le confondra pas non plus avec Caeionius Italiens ou 
llicus, ni avec Publicius Caeionius Càecina Albinus, deux autres 
gouverneurs de Numidie dont on trouvera les notices plus loin. 
Il est, enfin, distinct de Ceionius Rufius Albinus, consul ordinaire 
en 335 et qui fut ensuite proconsul d'Afrique, puis préfet de 
Rome (Cf. de Vil, Onomaslicon^ ii, page 196 ; Otto Seck, Her- 
mes, xviii, sur les préfets de la ville). 

On remarquera que Ceionius Julianus Kamenius lut praelor 
triumphalis. Cette charge avait été créée par Constantin dans 
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les premières années du quatrième siècle suivant M. Mommsen 
(Uandb. der Rom. Alterth, ii, p. 227, note 5, édil. 4877). Il en 
est fait mention deux Tois au Code Tliéodosien au titre de prae- 
ioribus el quaestoribus (vi, 4) d'abord dans la constitution 5, qui 
esl de Tannée 340 et qui en fait la troisième prétnre, ensuite 
dans la constitution 25, de Tannée 384. On voit que Ceionius 
Julianus lui un ie» premiers titulaires. 



CLODIUS CELSINUS ADELFIUS 

(Entre 333 et 3j7) 

A Conslantine. C. 1. L., vm, 7011. — Renier, 1848 : 

PerpeLuae Victor iae D[ominorum) N{osirorum (riwn) 
Consianilni Maximi triuwphaloris, semper Aug[usli) el 
Conslanii{ni} et Constantii et Comtantis nobilissimorum ac 
florentissimorum Caesarum, — Clodius Celsinus t(ir) c{la' 
rissimus cons'tilaris) p{rorjinciae) I\\umidiae), dewtus semper 
numini majestaùique eorum. 

Cette inscription, dont il a été déjà parlé à propos de Domi- 
tius Zénophilus, est postérieure au ^5 décembre 333, époque à 
laquelle Constant, âgé de 13 ans, reçut le titre de César, et anté- 
rieure à la mort de Constantin, qui eut lieu le 22 mai 337. 

H. Mommsen pense qu*il faut rapporter au même personnage 
Tinscription suivante de Bénévent, de laquelle il résulterait q«Til 
fut aussi corrector Apuliae et Calabriae. C. 1. L., ix, 1576. — 
Orclli-Henzen, 3165. — Wilmanns, 673: 

Adelfi, — Clodio Celsino insigni et c{larissimo) v{iro), 
praestanti benwolentia, aucloritate, justilia, cdrrectori re- 
gionum duarum memorabili et praeteiitorum judicum exem- 
pta virtutibus omnibus siipergresso, — ordo splendidissimus 
Renetentanae civitatis, patrono dignissimo. 

£n tous cas, il va sans dire qu*on ne le confondra ni avec 
Clodius Celsinus, parent de Clodius Albinus, qui vivait à la fin du 
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second siècle (Sparlicn, Severus xi; — Ceuleneer, Essai sur la 
vie de Sept, Sévère^ p, 107); ni avec Aurelius Celsinus, qui fui 
proconsul d'Afrique quelques années plus lard (Tissot^ Fastes^ 
page 222). 



En 335, Conslanlin partagea le gouvernemenl de Teinpire en- 
Ire ses trois fils el ses deux neveux. 11 plaça dans le loi deCons- 
lanl riHyiie, l'Ilalre el l'Afrique. 

Après la morl de Constantin el le massacre de ses neveux, ses 
trois fils procédèrent à une nouvelle répartition au milieu de 
l'été 338(1). 

11 règne, au sujet de ce partage, quelque confusion parmi les 
historiens. Les uns veulent que Constant ait cédé toute TAfrique, 
les autres donnent à entendre qu*il s*agit seulement de la Pro- 
consulaire L'épigraphie africaine est jusqu'ici favorable à cette 
dernière opinion. Trois inscriptions mentionnent Constantin II 
Auguste (Flavius Claudius Constanlinus). L'une d'elles, C. 1 L., 
viii, 252, a été trouvée à Thuburbo Majus; les deux autres 
(10,170 et 10,172), auprès de Tébessa, qui, depuis la réforme de 
Dioclélien, avait été détachée de la Numidie pour être placée 
dans la Proconsulaire (2). 



(1) « La Chronique d'Alexandrie parle d'un premier paruige fait en 

337 La question est obscure et sans importance, puisque, s'il y 

eut un partage en 337, il fut défait en 338 ». Duruy, Ihst, des Rom,, 
VII, p. 217. Adde, TiUemont, Constance, art. 2. 

(2) M. Gavault S'-Lager a cependant donné le texte suivant pro- 
venant de Tipasa (Rec. afric, xxvii, 1883, p. 160) : 

illlllllllllllllll! 

CONSTANTINO 
CONSTANTIO 
A MAGNENTI 
INVICTIS SEMPER 
AVG VSTIS* 
EPEIVS. . . IMP 
M P I 

L'explication de cette inscription présente beaucoup de difficulté. 
Cf Ephcm. épig., vu, 659). 
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En 340, Constanlin II cherche querelle à son frère au sujet 
des provinces arricaines : inlerim ob Italiae, Âfricaeqm jus dû- 
sentire slaUm Conslantinus et Consians, dit TEpitome d'Aurelius 
Victor (Chap. xli). Constanlin envahit rilalie, mais est vaincu et 
tué près d'Aquilée, à la fin de mars. Constant resta maître de 
TAfrique jusqu'à sa mort, en 350. Il est cependant remarquable 
que, pendant loule cette période, Tépigraphie africaine ne men- 
tionne ce prince avec le titre d'Auguste que dans la double ins- 
cription de Constantine (G. I. L., vin, 7012, 7013) et dans 
celle de Bou-Zioun (5(78). 

Blagnence prit la pourpre le 18 janv. 350. Peu après il fit 
assassiner Constant, qui fuyait devant lui. L'Afrique, Tllalie, les 
Gaules le reconnurent jusqu'à sa chute (il août 353). Nous 
connaissons en l'honneur de cet usurpateur deux inscriptions 
africaines : la première, à Chemtou, Ephem. èpigr. v. 1,116. 
Delattre, Rev.archéol. xuii, 1882, p. 288) ; la seconde, près de 
Tébessa {Ephem, épig , vu, 811 ). Deux autres textes mention- 
nent sou frère Décence: l'un, également près de Tébessa, l'autre, 
près du Kef, publié par M. Roy {BulL des antiq, Afric.y tomeu, 
1884, p. 217. Ephem. épig., v. 1118;. 

La mort de Magnence mit l'Afrique au pouvoir de Constance. 



VULCACIUS RUFINUS 

Avant 342. — Sous Constant ? 

Sa sœur Galla ayant épousé Constance, frère de Constantin le 
Grand, il était oncle maternel de Julien l'Apostat et frère de 
Cerealis, dont parle Ammien Marcellin (xiv, 11). 

H. Hermann Ferrero s'est occupé de Vulcacius dans le Bul- 
letin des Antiquités Africaines (1885, m, p. 137). Son travail 
me sera d'un grand secours. 

Mentionné à plusieurs reprises par Ammien Marcellin, le 
nom de Vulcacius Rufinus se retrouve dans trois inscriptions : 
A Thimgad, sur VAlbus ordinis Thamugadensis (C. I. L., viii^ 
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2403); à Savaria, eu Pannonie (C. I. L., m, 4180), enfin à Rome, 
dans un lexle découverl au mois de janvier 1884, qui a appris 
qu'il avait été consulaire de Numidie et qui a fourni à M. Ferrero 
l'occasion de son travail. 

Voici le dernier de ces textes, le plus important, d'après la 
lecture de M. Mommsen, qui parait un peu plus complète que 
celle de M. Ferrero [Ephemeris épig,y v., 1266). 

Singulari auctoritatis splendore pollenli admirabilisque 
elôquenliae benioôlenlie felicilale, glorioso cunclarumque 
dignilalum fasligia faborabili moderatione juslitiœ super- 
gresso Vulcacio Rufino, v(iro) c{laris$imo), cons[uli) ordi- 
nario, prœf(ecto) prœlorio, comiti per Orienlem, JEgypU et 
MesopOtamiœ per easdem vice sacra judkaaU, comUi ordinU 
primi intra consisiorium, Numidiae consulari, ponli/ici 
majori, ob innumerahiles sublimis benigtalts tilulosy Ra- 
vennales monumentum perennis memoriœ in testibxdo domus 
staiuali veneralione dicavernnt ut 

Le reste manque. 

Si Ton écarte le consulat qui est en tête et le sacerdoce placé 
à la fin, on voit que ce cursus honorum est rédigé suivant Tor- 
dre indirect et qu'on peut le reconstituer ainsi : 

Consularis Numiiiae ; 

Cornes primi ordinis intra consisiorium ; 

Cornes per Orienlem jEgypli et Mesopotamiae, in easdem 
vice sacra judicans ; 

Praeleclus praelorio Galliarum; 

Praefeclus praelorio llaliae. C'est dans cette dernière char- 
ge qu'il mourut, comme on va voir. 

Reprenons maintenant quelques-unes de ces fonctions en 
essayant d'y attacher les dates. La tftche n'est pas toujours fa- 
cile, car on trouve fréquemment le cognomen de Rufinus au Gode 
Théodosien et dans celui de Justinien. Or, il faut pr6ndre garde 
que ces mentions ne se rapportent pas toutes à celui dont nous 
nous occupons. 
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Quelques points sont certains. 

Ainsi, en 342, Vulcacius Rufinus était comte d*Orient ; sans 
aucun doute, il est le Ruûnus auquel est adressée la constitution 
33, C. Th. de decurionibus (xii,1) ; Rufino co!n{ili) Orienl(is\.., 
dal{a) non, apriU Anliochiaey Constantio 111 et Constante 11 aa 
consulibus. — Âdde, Libanius : epistola ad nepotem ejus Bufi- 
num. 

En 349, la constitution 3 au C. Justinien, de hered. decur, (vi, 
62) le présente conime préfet du prétoire. Ce qui est confirmé, 
du reste, par l'inscription de Savaria (C. L L., iir, 4t80) qui est 
antérieure à la mort de Constant (3f»0) : 

Beatitudine d{omini) n(oslri) Constantis vicloris ac trium- 
phatoris sewper Aug[nsli), provisa copia quae horreis deerat 
posteaquam condendis horrea déesse caeperunt, haec Vulc- 
(acins) Rufinus v{ir) c{larissimus) praef(ecius) prael(orio) 
per se caepta in securitalem perpelem annonariae dedicavit. 

En 350, après le meurtre de Constant, il fait partie d'une dépu- 
tation que les usurpateurs envoient à Constance pour traiter de 
la paix. L'empereur fait jeter les députés en prison, à l'exception 
de Rufinus. Cf. Petrus Patricius, Excerpta delegationibuSf dans 
la collection des historiens byzantins. Titlemont, Constance, 
art. XX. 

En 354, l'empereur l'appelle : vir clarissimus et illustris prae- 
fectus praetoriOf parens amicusque noster (Constit. 6, C. Th. 
de Annona et trib. xi, i). La même année, Âmmien Marcellm 
l'appelle aussi praefectus praelorio et le montre dans la Gaule 
Lyonnaise (à Chàlon-sur-Sâone) au milieu de ses troupes mécon- 
tentes (Amm. Marc, xiv, 10). Constance l'avait chargé d'apaiser 
les soldats exaspérés par les privations qu'ils enduraient et por- 
tés naturellement à s'en prendre à l'autorité civile. Au fond, 
ajoute l'historien, c'était un coup monté pour perdre l'oncle de 
Gallus : on craignait que son appui fût favorable aux vues ambi- 
tieuses de son neveu. Vulcacius se tira avec adresse du mauvais 
pas où on l'avait exposé. 

C'est à lui qu'est encore adressée, en 35G^ la constitution I , 
C. Th. si quis pecunias, ix, 23. 
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Un des premiers actes de Julien nous montre le grand cas que 
ce prince faisait de son oncle. Il nomme Maximus préfet de la ville 
uniquement dans le but de plaire à Vulcacius Rufinus, dont Ma- 
ximus élait le neveu : in lociim TerlulU Maximum urbi praefecil 
aelernae ad Rufini Vulcalii gratiam, cuJHS sororis eum filium 
noral. (Amm. Marcell. xxi, 12, in-fine). 

Le sort de Vulcacius Rufinus semble avoir été d'obtenir de 
l'avancement sous tous les gouvernements. En 368, il succéda à 
Hamertin comme préfet du prétoire d'Italie (Amm. Marc, xxvii, 
7). L'historien, dans cette circonstance, porte sur lui un curieux 
jugement. C'était, dit-il^ uncaracièreà citer comme parfait de 
tous points et comme type d'une longue vie honorable; à cela 
près qu'il ne laissait échapper aucune chance de gain quand il 
pouvait en profiter sans scandale. Il élait en outre, paraît-il, ser- 
viable pour ses amis, car Ammien ajoute qu'il obtint le retour 
d'Orfitus, préfet de la ville, exilé, et lui fit restituer ses biens 
confisqués. Pins haut (xvi, 8, in-fine) le même écrivain fait allu- 
sion à la cupidité de Rufin. Malgré ces reproches, nous garderons 
une bonne note à Rufin, qui, de ses contemporains, fut peut-être 
le seul à ne pas mettre le crime au service de son amour du 
lucre. 

Maintenant, il nous reste deux dates incertaines : le consulat 
de Vulcacius et son gouvernement de Numidie. Quant au consu- 
lat, on lui assigne généralement l'année 347, quoique on sache 
une seule chose, c'est que les consuls de cette année s'appelaient 
Rufinus et Eusebius. Le gouvernement de Numidie est antérieur 
à 342, puisque le cursus honorum précité et aussi la règle hiérar- 
chique le placent avant la fonction de comte d'Orient. Son pas- 
sage en Numidie a laissé une trace sur Yalbus de Thimgad, en 
tôle duquel il figure parmi les patrons de la colonie. 

On trouvera des détails plus complets sur la carrière de ce 
personnage dans M. Ferrero [loco cil*) et dans la prosopographia 
c\ la fin du Code Théodosien de Godefroy. 

On ne le confondra pas avec un autre Rufinus mentionné au 
tome VIII du Corpus n*» 1,219, qui était en Afrique entre les 
années 375 et 378 comme légat du proconsul. 
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CEIONIUS ITALICUS 

34...Î-353 



Il fut d'abord Cornes rerum privalarum. C*csl à lui qu'esl 
adressée une constilution que le Code de Juslinien attribue par 
erreur à Constantin (I. 6, nbi causae fiscales, m, 36; mais que 
nous retrouvons au Code Théoilosien (1. o,de exlraord, xi, 16) 
avec la date précise : 8 des kalendes de février sous le consulat 
de Placidus et Romulus (24 janvier 343). C'est donc de Cons- 
tance et Constant qu'il s'agit. Le Code Théodosien donne le nom 
de Constance; Godefroy a, avec quelque apparence de raison, 
soutenu qu'il ne pouvait s'agir que de Constant. En effet, la cons- 
titution est datée de Bononia (Boiilogne-sur-Mer) Or, Constant 
conduisait à ce moment l'expédition contre la Bretagne et s'em- 
barquait à Boulogne. 

Quoi qu'il en soit, Ceionius Italiens avait cessé d'occuper celte 
fonction en 345, date à laquelle nous Irouvons une constitution 
adressée à Eustalhius, son successeur (l. 7, C. Th. de pelitio' 
nibusy X, \0). 

Dans la suite, avant le 18 janvier 350, il fut consulaire de 
Numidie. C'est ce que nous apprennent deux inscriptions de 
Constantine aux noms de Constance et Constant. — C. I. L., 
viii, 7,012; Uenier, Bull.de llnslil, de corr, archéol.^ 1859, 
pages 225-22G, et 1860, page 21 : 

Largilaie D(ominorutn) n(o$trorum) p{iorum) Aug{nslO' 
rum duorum) Constantii et Constantis, Ceionio Italico cla* 
rissimo alque consnlari tiro eximio ac singiilari virtiUum 
omnium, ob mérita erga se et prooinciam continentiae, pa- 
tienliae, fortitudinis, liberalitatis et amoris in omnes prae- 
cipui, — Ordo felicis coloniae Constmtinae et provincia 
Numidia patrono posuil. 

C. I. L , 7,013 ; Renier, eod. loco : 

Jussione venerabili D(ominorum) n{pstrorum) Aug{uslo- 
rum duorum), Conslaniii (et Comta]niis, Ceionio t{iro) c(la' 
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rissimo) et consulari conlinenliae integrUalls palientiae ae- 
qiiitaiis adque honori/icentiae singulari ac praecipuo tiro 
staluam aeneam ad peiilum suum eu provinciae Ordo co- 
loniae Milemtanat in foro ConstanUnae cmlalis ubi hono- 
rificenlim erigendam credidil patrono posu'U. 

Le nom du second empereur a été marlelé. Cherbonneau 
avait pensé qu'il s'agissait de Julien (Revue africaine^ iv, page 
135; Bec de ConsL, 1860-61, page 136). Celle opinion esl re- 
produite par de Vit {Onomaslicony ii, page 196). Cependant, 
c'était assez invraisemblable, le nom de Julien n'ayant jamais 
subi le martelage. Wilmanns a reconnu, après examen aUeniif, 
des traces de celui de Constanl. Il est remarquable que Mag- 
nence ait laissé subsister les titres de Constance^ dont il persis- 
tait à faire son collègue, bien qu'il fûl en guerre avec lui. 

Ceionius Italicus était donc en Numidie avant 350, date de 
l'assassinat de Constanl. Nous ignorons son attitude pendant que 
cette province resta sous le pouvoir de Magnence. Nous l'y Re- 
trouvons encore en 353, car il faudrait, de Tavis de tous, l'iden- 
tifier avec te personnage auquel est adressée la constitution 3 
au C. Th. I, 15, qui porte cette rubrique : Ilico consulari Nu- 
viidiae {Sic Haenel, cod. Theod ; - Poulie, Rec, de Cousl.^ 
XIX, 1878, page 395; — De Vit, OnomaslicoUy ii, page 196, et 
Jii, page 527). 

C'est le même, sans doute, que nous retrouvons vicaire d'Ita- 
lie en 374, sous les empereurs Valentinien, Gratien et Valons. 
(L. 10, C. Th., De lustrali conlalione^ xiii, \.) 



Julien ayant accepté la pourpre en 360, un des premiers soins 
de Constance est d'empêcher que l'Afrique ne tombe aux mains 
du nouvel empereur. Dans ce but, il y envoie Uaudentius, nota- 
rius, de la fidélité duquel il était assuré et qu'il avait autrefois 
chargé d'espionner en Gaule la conduite de Julien. Aussitôt ar- 
rivé, ajoute Ammien Marcellin, Gaudentius se mit à l'œuvre. Il 
transmit par lettres des instructions tant au comte d'Afrique, 
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Cretion, qu'aux autres autorités, et se fit fournir par les deux 
Maurélanies une cavalerie légère excellente, avec laquelle il pro- 
tégea très efficacement tout le littoral en regard des Gaules et de 
ritalie. Constance avait bien choisi son homme, car tant que 
Gaudenlius administra le pays, pas un soldat ennemi n'en ap- 
procha, bien que toute la côte de Sicile fût bordée de troupes 
qui n'eussent pas manqué de passer la mer, si elles avaient vu 
quelque possibilité d'opérer une descente (Amm. Marcellin, 
xxr, 7.) 

Conslance mourut le 3 novembre 301 et l'Afrique se soumit 
à Julien, devenu maître unique de rempire. Gaudentius fut 
amené chargé de chaînes et mis à mort. L'ex -vicaire Julianus, 
qui Pavait secondé dans Tœuvre de ré-^istance, partagea son 
sort (Ammien Marcellin, xxii, 11). 



ULPIUS MARISCIANUS 

361-363 

Avec ce gouverneur, un nouveau litre apparaît : celui de 
Sexfascalis{\). 

Cependant, il nous faut commencer par enregistrer une ins- 
cription qui ne donne à Ulpius Mariscianus que la qualité de 
consularis provinciae humidiae. — C. I. L , viii, 4,771 ; Rec. 
de Consl , 1858-59, page 182, et 1867, page 97) : 

D[omino) n(oslro) F!{avio) Claudio JuUano p(io) f{eUci) 
invicto Aug{uslo), — Ulpius lUariscianus, v{ir) Cylarissi- 
mus), cons[ular{s) p[rocinciae) N(umidiae), nuwini ejus 
dicaiissimus, offerenle ordine. 

Ce texte vient de M'rakib-Talha, près de Tancienne Maco- 
mades. 

Mais le document le plus important est le suivant. M. Poulie 
a publié eu 1882 (Roc. de Consl. y xxn, page 401) une longue 

(1) Sur l'origine de ce titre, Cf. Mommscn, Uandbder Rom. Alterth* 
II, p. 189 et Hall do l'In<t. do. Corr. arohôol., Î85?, p. 172. 
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inscri, f" >ii que aous retrouvons dans VEphem. epigr., v, 697, 
et que M. Hommsen a commentée, même volume, page 629, 
sous ce titre : Ordo salulalionis sporlularumque sub imperalore 
JuUano in provincia Numidia, — Adde, Gagnai, Rec, de Consl., 
xxiir, page 237 ; — Pernice, dans les Zeilschrift der Savigny 
Stifïung fur Rechts Geschichle, tome vu. 

Or, en tête de cette inscription, trouvée à Thimgad, on lit : 

Ex au(ctori)tate Ulpi Marisciani, v{iri) c{lari8$imi) con- 
sularis Sexfascalis promoli primo a Dominù noslro invicto 
principe Juliano,. etc. 

Cette Tormule a préoccupé les interprètes. M. Mommsen en 
signale Fétrangelé et la traduit en ce sens que Mariscianus se 
vanterait d*être le premier consulaire de Numidie nommé par 
Julien (primns qmm Julianus Numidiae consularem feceril). 
Pour ma part, je serais assez porté à y voir une allusion au titre 
de sexfascalis dont Mariscianus a été honoré le prâmier. Ainsi 
entendue, la formule a de nombreux précédents. A titre d'exem- 
ple, je ne citerai qu'Arrius Antoninus : cui primo jurisàiclio 
pupillaris a sanclissimis imperaloribus mandata est. (Orelli 
Henzen, 6,485 ; Wilmanns, 1,187; Borghesi, ŒuvreSy pages 
383-422). Q. Varius Geminus est aussi dit : primas omnium 
Pelignensium senaior (Orelli-Heuzen, 3,109; Wilmanns, 1,130). 

Jusqu'ici, on avait cru que P. Ceionius Caecina Albinus était 
le premier des gouverneurs ayant eu le titre de sexfascalis j on 
voit qu'il faut remonter quelques années plus haut. 



PUBLIUUS CAEIONIUS CAECINA ALBINUS 

(Entre 364 et 367) 

Nous le trouvons dans sept et peut-être même huit textes épi* 
graphiques. 

Cinq d'entre eux sont datés, car ils portent seulement les 
noms de Valentinien I^^^* et Valons. Or, Valens fut associé à 
l'empire par son frére^ le 4 des kal. d'avril 364, et il n'y eut 
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que deux Augustes jusqu'au 9 des kal. de septembre 367, épo- 
que à laquelle Gratien, fils de Valenlinien, Tut proclamé, ce qui 
porta désormais le nombre à (rois. 

Deux de ces inscriptions donnent à Publilius Caeonius Cae- 
cina Albinns le litre de vir clarissimus eonstdaris. 

C. I. L., VIII, 2,388; Renier, 1,520; Wilmanns, 757; à 
Thimgad : 

Pro maynificenlia saecnli d{oyyni(drum] n{ostrorum duo- 
rum) Valentiniani et Valentis semper Aiigustorum {et perpe) 
tuor[vtn) portiçus Capiioli seriae vetustalis absvmptas et us- 
que ad ima fundamenta ç{ônlapsas) nôto opère perfecias 
exornatasque dedicaùl Publilius Ceionius Caeçinfa Albi)miS 
vir çlarissimus covsularis, curaniibus, etc. 

C. 1. L., VIII, 4,767; Dewuif, Bec. de Consi.y 1867, page 
239 ; à Ksonr-el-Ahmar : 

Pro beatitudine saecxUi d{ominorvm) 'n(os(rorum duorum) 
Valentiniani et Valentis p{er)p(etuorum) Aug{ustorum), ar- 
çum Pvblilio Ceionio Caecina Albino, t{iro) c[larissimo), 
cons{Hlarij p(romnciae) N{umidiaé) C(onslaniinae) dispo- 
nenli ac dedicante. ; . ., elc. 

Peul-être faut-il, avec les rédacteurs du (jorpus ^viii, 2,656) 
altribuer nu môme personnage le fragment suivant, de Lambèse. 
Cependant, une seule chose est sûre : c*est que ce document 
appartient à la période 364-367. Or, dans cette période, il peut 
y avoir eu d'autres consulaires que Publilius Ceionius : 

Valentiniani et Fo/entis semper avgg aedem fontis cvm porti 

FORTISSIMORVM ET GLORlOSISSIMOrwm 

RwiNis obrutum ad faciem pristinam orn 
Albinus V c coNSVLam v vhr 

RAND DVO VIRX 

Le titre nouveau de vir clarissimus consularis sexfascalis 
provinciae fitimidiae apparaît dans les autres inscriptions. 
C. I. L., VIII, 2,242 ; à Khenchela : 
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PRO SPLENDORE FELICIVM SAECVLORWm dd mi 

Ta/ENTiNiAM ET VALENTis SEMPcr A\gvsforum 

....!.. ATA VE . . . MM MASG VI A 

/"vNDAMENTis CONSTUVXIT et dcdicavii l'uhllU 
vs CEiONivs CAECINA ALBIN vs t c consularii 
SEXFASCALis PROViNCiAE ^^umidiac, 

M. H. de Villefosse a raconlé, dans le Dulklin épigr, de la 
Gaule, en 1881, co/nmenl il avait élé frappé par Taspecl d'un 
débris d'inscription conservé au musée de Toulon, dans lequel 
il avail fini par reconnaître Tautre inoilic du texte donné par le 
CorpuSy sous le n'* 7,975. 

Par suite de quelles circonstances, la pierre de Toulon fran- 
chit-elle la Méditerranée? Un bâlinient remporta peut-être com- 
me lest, dit M. n. de Villefosse. 

C. I. L , 7,975 ; Ephnn, epigr.y v, 907 ; à Philippeville et à 
Toulon : 

Pro magnificerMia lemporum prinçipum Maximornm Do- 
minoruni orb(ils Valentiniani et Valenti(s) semper Aug{vs- 
torum), Horrea ad securitatem populi Romani pariter ac 
provincialium çonslrucla omni maturitate dedicamt Publi- 
lins Caeionius Caec[i]na Albinus t(ir) c(larissimus) cons 
(ularis] se.tl{ascalis) p(rovindae) N[nmidiae) Coyis{tanlinia' 
nat). 

Le u» 2,735 du Corpus (Hcnier, 120), ;^ Lambèse, examiné 
de nouveau par M. Johaitnes Schmidt, donne aussi à Caeionius 
Caecina Albinus le litre de sexfascalis {Ephem. epigr., v, 729). 

Le gouvernement de notre consulaire a été une période de 
relèvement et de restauration pour la province. Son nom appa- 
raît partout lié au souvenir de travaux importants. C'est ce que 
confirment les deux inscriptions qu'il me reste à citer. 

C. 1. L., (>,975; Renier, 1,853; ;i Constanline: 

Speleum cum (sigjnis et ornamen(jis) Vvblilim Ceion{ius) 
Caecina Albinu{s v. c, . . .) 

Enfin, M. Duthoit a relevé récemment à Djemila, dans les 
fouilles du théâtre, le texte suivant [Bull, orchàoL du Comité 
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des irav. hislor., 1887, p. 311 ; Ephem, ejig.y vir, 457; Bec, 
de Consl., vol. xxiv. p. 188): 

Pro hcatifvdine (temporvm) V(omimirum) n(oslrorum) 
Valenti(nia}\i et Valei})ns semper Augvs{torum basili ou 
apothe)cam vestiariam (de suo cons)(r\(xit dedicavit (que Pm- 
blilius) Caeionius Caecin{a Albimis vir clarissimus) comu- 
laris sex'fascalis proùn)ciac Numidiae, curfante ac pro- 
prio sumptu perficieni{e ). 



ANNIUS MINUS 

Entre 367 et 375 0) 
A Conslanline. — C. l. L., viii, 7,015; Renier, 1,852: 

Aureo saeculo l){ominorum) inticiissimorum principum 
Valenliniani, Valent's et Graliani porticum a fundamenlis 

coeptam et construcfam, Annius minus v[ir) c[la' 

rissimusj s[ex)l{aficalis) p'rovinciae) IS{umidiae) C[onstant\- 
nae) delicaûi et I){omini) 7i(ostri) Graliani (pri)n{cjipis 
nomine yiuncupavit, curante ac sua pec[unia perficiente /Ne- 
tio Nuniidiano, . . . 

Les noms réunis de Valenlinien !«»", Valeiis cl Gralien appar- 
tiennent à la période comprise entre le 9 drs kal. de septem- 
bre 367 el le 15 des kalentles de défeiiibre375, date de la mort 
de Valentinien. Je ne serais pas surpris que cette consécration 
ait suivi de près l'élévation de Gralien à Teinpire: ainsi s'expli- 
querait la pensée de dédier le monument ati jeune et nouveau 
prince. Mais ce n'est là qu'une pure hypothèse. 

La lecture du cognonien du gouverneur est, comme on voit, 
incomplète. Le peu quf en reste laisse même place à quelque 
douie ; il n'y a de bien certain que la finale nus. 

(I) A celte i)ériode appartiennent plusieurs événements importants» 
tels que : le gouvernoment militaire du comte d'Afrique, Komanus ; 
le soulèvement de Firmus (373) ; rexpédition du comte Tbéodose, 
qui étouffa rinsurreclioïi. 
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Sans essayer d'imposer une idenlificalionf remarquons qu'on 
trouve en 380 un Annîus Eucherius, proconsul d'Afrique (Tissut, 
Fastes, page ?6i). Plus (ani, un ami de Symmaque porte aussi 
le nom d'Anuius. — lettres, vu, 10; viii, 31. 



FLAVIUS SIMPLICIUS 

(Entre 367 et 375) 

A Djemiia. — C. I L., 8,324: 

Prd beatitudine principum Maximorum l)[ominûrum n 
{ostrorum (rium) Valentinimi, Valmtis adq(ue) Graliani 
perpetn(orum) semper AugUstoruni, Fl(avius) Simplicivs v 
{ir) c[larissimus) sejfascalis p[romi\c'aé) N{umidiaé) Cons- 
tanlinae, numini wajesiaiiq{ve) eorum sewper dicalus, ba- 
siliçam dedicamt ; Untiliiis Vero Salurninus v[ir) cdarlssi- 
mus) pro eJitione wuneris debili, a solo- faciendam exaedi* 
ficandamque curavil. 

Le fragment suivant se réfère évidemment aux mêmes per- 
sonnages et, sans doule, à la môme date {Ephem, epigi\, vu, 458 
el 797 ; Djemiia : 

Q 

AAl 

FL Simplicivs, .v. c. çomniaris sexFAScalis pROViN 
ciae Nvmidiae Constanlinae c«rANTE propri 
sumptu faci^nte adq, aedifiçanli: rvtilio satvr 

NINO/VC 

Les noms de Valenlinien ^i*, Valens et Gralien indiquent que 
ce gouvernemenl, comme le précédenl, appartient à la période 
de 367-373. 

On ne confondra pas ce Flavius Simplicius avec celui qui 
gouvernait la Tripolitaine en 399. 

Le n«- 10,896 du Corpus {Rrc. de Const., 1878, page 393), 
venant aussi de Djemiia, se railache indubitablement à la même 
époque, mais n'est pas, comme le prétendent les rédacteurs du 
Corpus, semblable au n» 8,324, précité ; la formule était diffé- 
rente : 
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PRO BEATITVDÎrte 

DDD NNN WALEntiniani, Valeniis 

ADQ GRATIANi 
RVM TOTO ORBe 

Dans la même Touille, près du théâtre, on a trouvé encore le 
fragment suivant. — C. I. L , viii, 10,897 : 

CONSVLARIS SEXFASCALIS 

Numidiae Constantin ae ordinis svmpt 

tu faCTAM DEDICAVIT 

M. Poulie, qui a le premier publié ces deux débris (Rec, de 
Const,, 1878, xix, p. 393), a pensé qu'ils Taisaient partie de la 
même inscription, bien que les lettres du second soient un peu 
plus grandes que celles de la dernière ligne du premier. Le Cor- 
pus les donne sous deux numéros différents. En supposant quils 
appartiennent à des textes distincts, on observera que le dernier 
se rapporte encore moins que le premier au n^ 8,3^4 : celui-ci 
parle d*une basilique construite aux Trais de Rutilius VeroSatur- 
ninus, tandis que le travail mentionné dans noire Tragment est 
exécuté aux Trais de l'Ordo. 

Quoiqu'il en soil, on peut, jusqu'à preuve contraire, rappor- 
ter ces divers morceaux à Flavius Simplicius. 



CAELIUS CENSORINUS 

(Entre 375 et 378) 

A Cherrya, sur le territoire de Nememclias. — C. I. L., viii, 
2,216; Bec. de Consl., 1858-59, page 177, el 1866, page 171 : 

Pro {beatUud)ine temporu{m Dominorum noslrorum 
irmm) inmclissimorum pri{noipum Valeniis Grati)ani et Va- 

lenliniani pe{rpetuorum semper Augustorum a) solo, 

adminis((rante el dedic]ante Caelio Censorin(o tiro claris- 
simo consula)r{i) sexfascali p(rov. Numidiae Conslantinae 
...)ta a patria s{ua. ... el) Victor fl{amines) p[er)p{etui) 
sua (industria el) proprio sum(p)lu feceru{nl). 
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La ilale se place entre le 10 des F\al. 375 (proclainalion île 
Valenlinien H) el le 5 îles ides d'aoûl 378 (mon de Valens\ 

Il va sans dire qu'on ne ronfondra pas ce personnage avec le 
C. C^elius Censorinus donl le cursus hononim figure aux Jnsc, 
regni Neapol.y n° 3,520 ;C. 1. L., x, 3,732) el qui vivait sous 
Constantin le Grand (1). 



L. AEMILIUS METOPIUS FLAVIANUS 

(Entre 379 et 383) 

A Lambèse, on a trouvé une longue inscription rappelant la 
restauration de la curie. — Poulie, Rec. de Consl., xxii, pnge 
397 ; - Ephem. epigr., v, 7C6, el vu, 379 : 

Anreis lewporihus l){om!nonim) n{oslrornm Irinm) (ira- 
tiani Valentiniarn et Theodosii perpeiuonim et dw'norum 
principum, noji solum lahsa reparantur sed et nota pro fe- 
licitate conslruuntur. Curia igiiitr ordinis, quain majores 
nostri merito iemplum ejusdem ordinis vociiari tohierunl, 
veUis(a[t)e immo incuria veruiu in odiuim) teda{la) jacuisse 
{v)idtbatur. Qua r^unc ex novo opère in eodem solo egre- 
giae cognoscitur, nam etiam in lam splc{n]didissima civitate 
yneafus fluentoriun déesse videhatiir qui ex integro opère ad 
usum uillilaiemque (sic) ejusde(m) nrbis exslrvctus vide- 
lur, Quae omnia pro splendore felicissime urbis, sub fasci- 
bus Lncii Aemilii Melopii Havia7ii, clarissimi tiri, consu- 
laris sexfascalis p[romnciae) JS{umidiae), perfecta sunt, cu- 
rante L, Silicio Ihifo duotiraUc{io) cu(ralore) l{{ei)p{ubli' 
cae) sum'p)lu proprio. 

Théodose le Grand fui fail Auguste le 14 des Kal. de février 
379 et Graticn fut tué le 8 des Kal. de septembre 383. 

Je ne sais s'il faul identifier ce personnage avec Flavianus (ou 
Flaccianus) qui fui proconsul d'Afrique en 393-394. — Cf. 
Tissol, FasleSy page 270. 



(I) Sur ce dernier, Cf Lecrivain : Le Sénat romain depuis Dio- 
ctétien (TUorin 1888), p. 17. 
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En 383, Maximus sefévolle et lue Gralien, près de Lycn, le 
25 août. Théoduse est obligé de le reconnaître, mais le traité 
de paix assure à Valenlinien il Tllalie et l'Afrique. 

t!n 387, Maximus chasse Valenlinien H et s*empare de Tltalie 
et de Ta Trique. Le panégyriste Pacatus fait allusion à ce dernier 
fait et dit que cette province fut épuisée par Tusurpateur. {Théo- 
dosio Augusio, 38, dans la collection des Panegyrici Lalini), 
Cela dut se produire à la Onde 387, puisque Valenlinien II 
était encore à Milan, le 8 septembre. 

Maximus ayant été défait par les troupes de Théodose et mis 
à mort le 28 juillet 388, l'Afrique revint sous le gouvernement 
de Valentinien 11. 

Nos provinces sont extrêmement pauvres de. documents épi- 
graphiques se rapportant à ce tyran. Je ne connais guère que 
rinscription de Dou-Grara (G'glhis^, cù son nom se trouve uni 
à ceux de Théodose, Valentinien II et Arcadius, ce qui implique 
une date antérieure au 8 septembre 387. ~ C. I. L., viii, 27. 



CAECINA DECIUS ALBINUS JUNIOR 

393-395 (?) 

A Constantine. — C. I. L., vin, 7,03i; Rec. de Consl.y 1866, 
page 29 : 

Quod pro beatitudine lemporum splendidae coloniae 
Constantinae félicitas requirebal, salcis D(omin's) v(ostns 
tribus) piis felicibus Victoribus ac s€mp[e)r Auguslis, ftsiu- 
lam quae ex etemenle caelesùi totivs anni subslantiam vitae, 
adquae (î-icj usiii populi provisa aqnae copia sum{i)ni^trdi 
formaml completit aquae (sic pour atqtie) dedicamù Caecina 
Vecius Albinus Junior v[ir) c{larissimus) consularis s[ex)f 
{ascalis) p{rovinciae) ^{umidiae) Cointavlinae, curanie Ec- 
dicio sacerdotale. 

Le texte suivant, trouvé également à Consiantine, pourrait 
bien se rapporter à une inscription des mômes personnages. — 
C. I. L., 7,035; Renier, 4,146: 
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rfeOICAVIT 

Cûeçina Deçius albinvs 
Junior v, c. covsulams X3^ pn X3^ cv 

rante Eçdiçio v p XJs SAc(erdotali) 

On remarquera, cependant, que le lilre de sexfascaiis fait 
défaut. 

Quels sont ces trois Augustes ? Quel est ce Caccina Decius 
Albinus Junior? La question n'est pas sans présenter des difTi- 
cultes. UOnomasIicoji de de Vil indique trois personnages por- 
tant à peu près les mêmes noms et se suivant dans une période 
assez courte : 

1*" Caecina Decius Albinus, qui aurait été pratfeclus urbi^ 
sous Arcadius, de 388 à 408 C'est à lui qu'il faudrait rapporter 
un petit texte inséré au Corpr/s, vi, 1,192;— Orelli-IIeiizen, 
1,129: 

l){omino) n{o$fro) Fl{av'o) Arcadio pio felici Viclori ac 
triumphalori semper Auguslo Caecina Decius Albinus v{ir) 
c{larissimus) praefeclns urbis vice sacra judiçans. 

2^ Caecina Decius Albinus, que VOnomasIicon sup; ose fils du 
précédent. Il fut praefeclus urbi en 402 (liv. 15, C. Th., vif, 
13). C'est, semble- t-il, l'un des interlocuteurs qui figurent dans 
Macrobe, en tête des Saturnales, (i, 2, 15 ; 2, 20). Il était très 
lié à Symmaque, qui lui adresse vingt-cinq lettres (voir livre vu 
du recueil). Ctlles qui portent les n** 47, 48 et 50 font allusion 
à ses fonctions de préfet de la ville ; 

3-* Caecina Decius Acinatius Albinus, praefeclus urbi en 414, 
peut-être le fils du précédent. — C. l. L. vi, 1,659 (Orelli, 
1,137) et 1,703 lOrelli, 3,328.) 

- Cette généalogie ne me paraît pas devoir être acceptée sans 
réserve. Je ne vois nulle part la preuve que le premier Decius 
Albinus ait été préfet de la ville. L'inscription au nom d'Arca- 
dius me paraît plutôt se rapporter au second. Pour l'aliribuer 
au premier, ir faudrait supposer que le père et le fils se sont 
succédé dans la même fonction à trois ou quatre années d'in- 
tervalle, ce dont on n'a aucune preuve. (1) 

(1) L'inscription dont il s'agit ne peut être que postérieure à la 
mort de Théodose. 
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Maintenant, avec lequel de ces (rois personnages faut-il iden- 
tifier le nôlre ? Je crois d^abord qu'on doit écarter le dernier, qui 
porte le cognomen d'Acinalius, tandis que le consulaire de Nu- 
midie se distingue par celui de Junior. En ce qui concerne les 
deux premiers^ j'éprouve quelque hésitation. Cependant, j'in- 
cline vers le second. L'inscription de Constantine mentionne 
trois Augustes ; or, c'est entre 393, date de l'élévation d'Hono- 
rius à l'empire, et 395, mort de Théodose, qu'il y eut trois em- 
pereurs. Decius Albinus Junior, consulaire de Numidie à cette 
date, arrive régulièrement à la préreclure de la ville en 402. — 
Telle est, semble-t-il^ l'opinion de H. de Villerosse, dans son 
étude sur l'inscription de Gordien, conservée au musée de Bor- 
deaux {Bull, épigr. de la Gauler 1880). Ces trois Augustes, dit- 
il, sont Théodose le Grand, Honorius et Arcadius. 

JANUARINUS ou JANUARIUS 

309 

Il est connu seulement par une constitution qu'Arcadius et 
Honorius lui adressent en 399 (liv. 17, C. Th., De luslrali con- 
lalione, xjii, 1} : 

Januarino çonsfulari'^ Nuniidiae Dalum pnd(ié) 

non{as) Jùn{ii) Med[iolano)^ Theodoro v{tro) c{larissimo) 
çons(ule) . 

GENEROSUS 

(Vers 410) 

Saint-Augustin lui écrit pour lui recommander Favenlius. (1) 
La lettre de l'évêque d'Hippone porte la suscription suivante : Do- 
mino eximio et merilo insigni honorabititerque carissimo filio 
Generoso (Édit. Migne, Episl., 116). 

L'aunctaleur de la lettre Tait observer qu'elle n'a pu être écrite 
avant 409, ni après 413. — Harquardt {Handb. der Rom. Al- 
terth, i\, p. 471) est plus catégorique : il indique l'année 410. 



(l) Sur ce Faventius, cf. do Vit, Onomastlcon, m, 46. 
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Sous ce lilre, je réunis les légats auxquels il m'a élé impos- 
sible d'assigner un rang chronologique dans les listes précéden- 
tes. J'y ajoute un certain nombre de personnages qui ont 
peut-être gouverné la province sans qu'on puisse, toutefois « l'af- 
firmer; on y trouvera, entln, quelques pseudo-légats, et il est à 
peine besoin de dire que j'entends par là ceux auxquels on a 
quelquefois donné, à tort, suivant moi, le titre de légats. 

J'ai, autant qu'il m'a été possible, suivi dans cette nomencla- 
ture l'ordre chronologique. Mais ce classement n'a rien de ri- 
goureux : il est uniquement destiné à facililer un peu les re- 
cherches. 

A la fio du chapitre, j'ai rejeté l'indication d'un certain nom- 
bre de fragments dont je n'ai pu rien tirer, mais qui peuvent 
être utilisés, dans la suite, pour des rapprochements. 



Q. JULIUS SECUNDUS 

Sous Néron 

Dans un contrat de patronage passé entre lui et la colonie de 
Tupusuptu ou Tupusuclu (Tikial), il est dit legalus pro prae- 
tore, 

C. 1. L., VIII, 8,837 ; Wilmanns, 2,8^2. — Plaque de bronze, 
trouvée près de Constanline : 

Nerone Claudio Caesare, Augiisto, Germanico, L, Anlis- 
lio Velere co[n]s(ule), K{alendis) Auguslis (?. JuUus Q. f 
(ilius) Qnirina tribu) Secundus, legalus propraelore hospi- 
tium fecit cum decurlonibus et colonis colonia Julia Aug 
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(usta) legionis VII Tupusuctu sibi, libem pôslerisque suis 
eosque palrocinio $uo luendos recepit, ageniihus legalis Q. 
Caecilio Q, f(ilio) Palatina (iribu) Firmano, M, Pompdnio, 
M. l(ilio) Quirina (tribu), Vindice. 

M. Hnbner fait de Q Juliiis Secundus un legalus pro prae- 
tore Nnmidiae (Ephem, epigr., ii, page 148). Je ne saurais ac- 
cepter celle opinion. Tnpusuclu est en Maurétanie et notre mo- 
nument n'appartient à la Niimidie que par le lien où il a iHé 
trouvé (Conslantine). Encore^ ce point n'esC-il pas bien établi, 
[.e fut-il, il serait fort possible, comme il s*agit d'une plaque de 
bronze de petite dimension, qu'elle ait été déplacée. 

Les éditeurs du tome vin du Corpus disent que Q. Julius Se- 
cundus fui peut-être légat de Bétique. Celte hypothèse ne me 
paraît guère s'appuyer que sur la proximité de l'Espagne. 

La seule chose qui soil probable, à mes yeux, c'est que nous 
sommes en présence d'un légat de la septième légion. Les vété- 
rans envoyés dans la nouvelle colonie de Tupusuctu cherchent à 
conserver par un contrat de patronage le lien qui les unit à leur 
ancien chef. Or, la septième légion était en Dalmatie, sous Ti- 
bère. (1) C'est de ce côté, semble-t-il, qu'on doit chercher la 
place de Q. Julius Secundus. 



L. CLE(mENS) 

Sous Vespasien 

Ou a communiqué h M. Cagnat la copie assez infurme d'une 
inscription vue à iM kilomètres de Testeur, en Tunisie, sur la 
roule de Bou-Geliba. La voici avec la restitution proposée par le 
savant épigraphiste {Archives des Missions scieniifiqueSj tome 
xï, 1885, page 149 ; — Ephem, fpigr.^ v, 1,219) : 

(l) Sous Vespasien, elle était, depuis Claude sans doute, divisée en 
deux : !• la \U Gcm/na, en Pannonie ; 2« la \7/ Claxidiay en Mocsie. 
— Va Vil GcminUy qu'on trouve en Tarraconnaise, sous Alexandre- 
Sévère, a, à une époque indéterminée, occupé les provinces africai- 
nes. Voir mon Etude sur les briques léffionnafrcs, n» 43. 
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X AVG iMPRiNi iE)x au^clùrilaie) imp. (Caes 

SPASIANO Ve)spa$ian{i) 

AVG pp FINE Aug p. p. fine{s) 

PROVINCIALE promnci(ae) A(fricae) 

NOVA REivET nom{e) re[$li)tu{li 

DERiGiT p)er (L Cit....) 

A li dernière ligne^ H. Cagnat déclare qu*il hésite à lire L ou 
T comme prénom du personnage dénommé. 

Nous ne pouvons» sur cette restitution, que répéter le mot 
des éditeurs de VËphemeris: Acute saney sed audacter. 



CN. PINARIUS CORNELIUS CLEMENS 

Sous Vespasien 

Une inscription d'Hispelluin» en Ombrie {aujourd'hui Spello), 
porte (Gruter, 451 ; Orelli-Henzen, 5,437) : 

CN.PINARIVSLFPAPCOR 
LEGAT. PRO PR.EXERCITVS QV 
S ACR AR VM . LOCOR VMQ . PVBL 
TRIVMPHALIBVS ORNAMENT 
IN GERMAN/a 

Dorghesi (dUavres, vi, page 479 ; — Lettre à Cavedoni) pense 
qu'à la seconde ligne, il faut lire : legatus pro praetore exercitus 
QUI EST IN AFRicA. (Sic, Mommson, Bull, de VInslil, de corr. «r- 
chéol., 185^, page 166, et Berichte der Kon Sachsisch GeselU- 
chafl der Wissemchaflen, Leipsig, 1852). 

Hais M. Henzen^ avec raison, suivant moi, repousse cette res- 
titution et opte en faveur de celle-ci : qui est in Germania. U 
invoque le n^ 5^256 d*Orelli, qui porte : 



CLEMENS LEG EIVS PRO PR 
EXERCITVS GEHMANICAE 
SVPERIORIS 

Le n^ G,50l du même recueil donne la formule suivante, qui 
se rapporte à un légat du nom de C. Popilius Garuf: Pedo : 
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LKGATO 

IMPCAKSARIS.ANTONINI AVG 

PIIPRO PR GERMANIAE SVPER KT EX 

ERCITVS IN EA TENDENTIS 

Un diplôme militaire trouvé A Sikalor, en Hongrie (Pannonie 
supérieure), et daté du 21 mai 7i vise les soldais qui : 

SVNT IN GER 

MANIA SVB CN PINARIO CORNELIO CLEMENTE 

(C. I. L., III, page 851). 

En résumé, si dans le cours de cet ouvrage, nous avons vu, 
sous les Césars, Tarmée d'Afrique désignée quelquefois par la 
formule : exercilus qui est in Africa^ rien ne donne à penser 
que Cn. Pinarius Cornélius Cleniens ait jamais clé dans ces pro- 
vinces ; les deux autres textes qui nous parlent encore de lui re- 
portent notre pensée vers la Germanie. De ce que le mot Ger- 
inania, dans l'inscription d'Hispellum; reviendrait à la cinquième 
ligne, doit-on conclure qu'il ne pouvait pas être à la seconde? 
Je ne le crois pas. L'une des deux mentions paraît viser le 
titre officiel du légat, l'autre des distinctions qu'il a obtenues 
pendant l'exercice de ses fondions. 



C. MODIUS JUSTUS 

0) 
(]. 1. L , Viii, 2,740 ; l\enier, 44 ; à Lambèse : 
Stal{iat) Agnppinae cônjugis Mùdi JtisU leg(ati) Aug 

(usti) pr{o) pr[atlore) consulis, speculatoreê et bene/iciarii. 
Le fragment suivant, trouvé à Tliim;;ad, se référerait au même 

personnage, d'après Léon Renier et le Corpus, Il nous donne en 

même temps son prénom. — C. 1. L., viii, 2,373; — Renier, 

1,480: 

DIVI 

Parmici 

c MODl 
AEDI 

Je ne connais aucune mention de ce consulat, qu'il ne faut 
pas confondre avec celui de C. Fabius Justus, en 102, ni avec 



15 
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celui d*un autre personnage du temps d*Ân(onin le Pieux, doni 
les noms paraissent devoir être c. cv. . . . jvstvs, de la tribu 
Pollia(C. L L.,v, 5,809). 

M. Fiegel (p. 434i) dit que C. Modius Justus est postérieur 
à Hadrien et s'appuie sur ce que c'est à partir de ce prince que 
le Consulat fui donné régulièrement aux légats de Numidie sor- 
tant de leur légation. L'argument est assez faible. On arrive à la 
même conclusion d'une façon plus sûre en considérant que Tins- . 
cription provenant de Lambèse suppose une date postérieure à 
la création du camp et postérieure même à 130, puisque nous 
avons la suite régulière des légats jusqu'à celte année. 

D'autre part, on remarquera que le nom de Slatia donné à la 
femme de C. Modius Justus, rappelle T. Caesernius Statius, 
légat du temps d'Antonin le h'eux (Ul). 

Au (i. 1. L., IX, 2894, on rencontre un Modius Justus men- 
tionné sur une inscription funéraire, mais il ne parait avoir rien 
de commun avec celui-ci. 



SEX. SENTIUS CAECILIANUS 

t 

Un texte bien incomplet atteste sa légation de Numidie. C'est 
une borne miUiaire sur la route de Carlhage à Tlieveste, dans 
les montagnes du Dir, au nord de Tébessa, à 3 kilomètres du 
Ksar-Gouraia. C. L L, vcii, 10165, Rec. de Consl.y 1858-1^9, 
p. 181. 

On me permettra de risquer la restitution suivante, que je 
donne sous les plus grandes réserves : 

di 

VI TraiKui avg 

fil 10 TKxh 

po^ 

5 



o 

s EX SENTIO 
CAECILIANO LEjf 
AVG PRO PR 
IIII 
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Si celte reslilulion était exacte, il s'agirait d'Hadrien. Il est, 
en tous cas, profondémenl regretable que celte pierre n*ait pu 
être retrouvée et examinée à nouveau. 

C'est bien le môme, semble-l-il, qu'on retrouve dans l'ins- 
cription suivante d'Amiternum. C. I. L. ix., 4,19i : 

NTIO^SEX^Î^F 
CAECILIANO 

XcirO S^LIVDTRxMILLEG VIII AVG 

AET.AEDPL PRAE^ leg pR pR PrÔV 

CUr alWEl TIBETRIPAR/e^f IeG XV APOLLINAr 

GLEGPRPRVTRIVSQMAVRETAN 

COSARBITRATV 

I VXOR ET ATLANTIS ub 

Ce titre de legaluspropraetoreulriusque Maurelaniae a donné 
lieu a bien des discussions. Cf mes Fastes des Uauiétanies. Cat, 
Bulletin de correspond, afric.y m, 1885, page 201. M.Mommsen 
lui assigne pour date la période de suppression de la d^ légion; 
la borne citée plus haut ayant été trouvée en Mumidie,il en con- 
clut que le nouveau légat des Maurétanies devait réunir les trois 
provinces sous son commandement. Cf. Introduction au tome 
VIII du Corpus, J'ai soutenu, et je crois encore, que ce titre se 
référait à un soulèvement des Mauréianies qui, par son impor- 
tance, demandait un général réunissant dans sa main des pouvoirs 
extraordinaires. Or, on remarquera que sous Hadrien il y eut 
un soulèvement de ce genre, ce qui rend un peu plus %vrai- 
semblable encore la restitution que je donne plus haut de la 
borne de Gouraia. 

MACIUS VALERIANUS 

Sous Commode, vers 185 
C. I. L. viii^ 2618. A Lambèse sur une liste de vétérans, les 
éditeurs du Corpus croient lire, face Cy lignes 3-5 : 

//////////////////// 

TRAPM FACTVS 
A M AGIO VA 

LER1ANO//7////// 

/////////////////// 
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Ce qu'ils Iraduisenl (lablc, p. I0C5, in- fine) : Miles facltis a 
êlacio Valeriano Macius ou Marcius Valcrianus sérail le légal 
sous lequel ce soldat s'est enrôlé. Cette coiiclusiou me parait 
lelletneiit hasardée que je n*ai pas osé faire entrer ce personnage 
dans nies listes. 

Le monument paraît être de il! -2 12. Si Thypotlièse était fon- 
dée, notre vétéran aurait commencé son service sous Commode^ 
vers 185. 



TIB. CLAUDIUS CLAUDIANUS 

Septime Sévère 

11 faut se garder de le prendre pour un légat propréleur de 
Numidie, quoique son nom se trouve deux fois à RusicaJe (C F. 
L. VIII, 7977, 7978), une fois à Calama (5349). L*un des textes 
de Rusicade nous apprend que c'étaient des liens de famille qui 
rattachaient à la Numidie le légat de Pannonie; sa sœur avait 
épousé uu magistrat des 9ua(t4or coloniae, el il n'est pas témé- 
raire de penser que lui-même était originaire de celte province. 

Il est mentionné aussi comme légat en Dacie el en Pannonie 
par le C. I. L. m, 905, 3387, 3745. 



L. JULIUS APRONIUS MAENIUS PIUS 
SALAMALLIANUS 

M. Poulie (/l«c. rf^ Cons(., xxni, page 219, n"iC; Ephem. 
epigr.j vu, 395) a publié l'inscription suivante, venant de Lam - 
bèse : 

L Jul{io) Apronio Maenio Pio Salamalliano, irib(uno) 
laUc[lato) leg{ionis) X gem(inae) adleclo inier quaeslùres, 
praeposilo actis senal{u$) aed[ili) curuli, praetdri, leg{ato) 
Aug(usti) vice quinque fascinni prov{inciae) Belgi(cae, — 
le)g[alo) leg{%onis) I adjutric{is), — leg(alo) Ang{usti) pr 
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(o) pr{aelore) promfic{iae) Ga{la)nae, — hem l{egalo) pr 

(o) pr'aelore) c(. .?. .) v 

On relrouve le nom de : 

L APRONIVS PIVS LEG 

sur un fragment de rescrit impérial découvert à Vazaivi (Zoui, 
près de Klieiichela). Le texte de ce document assez curieux a 
été reproduit, mais inexactement, dans VEphem. epigr,^ \, 669 
et 1,274. La meilleure lecture est celle de M. Abel Farges 
(Comptes rendus de VAcad. d'hippone, xx, pages 153-154). En- 
core y aurait-il quelques réserves à faire sur la dernière ligne 
qui, d'après Texamen rapide auquel j*ai pu me livrer, ne me 
parait ni corn] lètemeni, ni 1res exactement lue. - Adde, Ephem, 
epigr,^ vu, 316. 

M. Poulie me communique une autre inscription provenant 
de Sigus. Elle vient crélre publiée par VEphem, epigr., vu, 
193) (!) : 

/.. ipronio Pio legalo Anynsli propraetore, clarissimo 
tiro, constili designaio, palrono coloniarum, ob insignetn 
erga cives benivolentiam et juslUiam ejus, — Hespublica 
SiguUanorum. 

Les deux inscriptions ou fragments d'inscriptions qui suivent 
proviennent d*EUGara et se rapportent sans doute au même per- 
sonnage. Il est regrettable qu*on n'ait pas des textes plus sûrs. 

C I. L., viiï, 8,182: 

FOHTVNK 
:-IEGIE ET 
KSCOLAPI 
nVMINlBVS 
/IPRONIVS 
IHWS LEG 

Aug PK PR 
vv s 

(I) Adde Rcc. de Const. xxiv, p. 171. 
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Uuli de l'A(ad. d'HipponCy n» 23, page 8 (copie du capitaine 
Fix): 

PROINII 

IMS 
AIAVVI 

Sur la (laie précise du gouvernemeiU de ce légal, on ne peul, 
je croid, que se livrera des conjectures plus ou moins vraisem- 
blables. M. Scinnidt dit, à propos de Tinseriplion de Zoui, que la 
forme des lettres suppose le troisième siècle. Celle de Sigus esl 
beaucoup plus soignée, beaucoup plus belle. M. Poulie, en m'en 
adressant l'estampage, me disait qu'il lui assignerait volontiers 
l'époque de Commode ou de Seplime Sévère. Au tome vu de 
VEphemeriSf on parle du militu du 3^ siècle (1). 

Observons, dans tous les cas, que le litre de tribun laticlave 
suppose une date antérieure à la décision de Gallien qui exclut 
les nobles de l'armée (cf. Aurelius Victor, De Caesaribus^ xxiii ; 
Madwig, YElal Romain, tome iv, page 24G, de la traduction 
Morel. 

D'autre part, le titre ôe praepositus oclis senaUis, uni à Tédi- 
lilé curule, indique qu'il ne faut pas remonter au-delà de 138; 
depuis Antonin le Pieux, en eiïet, la nomination à l'édilité cu- 
rule par l'empereur accompagna fa cura actorum senalus. 
(Mommsen, Handb, der Rom. Aiierlh^ ii, page 886;adde, page 
861). 

On remarquera, enfin, dans le cursus honorum de Lambèse, 
l'absence des fonctions du viginliviral. On sait qu'à partir de la 
fin des Anionins, celte absence esl la règle. 

Le texte suivant, do Lambèse, se réfère évidemment à la fa- 
mille de notre légat. (Rec. de Coitsl., xxii, 1882, page 389, n« 
139 ; Ephem. epigr., vu, 390) : 

iuciis Juliis Aproyiiis Maeniae Salamalliadi c[larissimae) 
p{uellae) et Maenio Amiiano c(lanssimo) p'uero) et Maenio 
Pio c(larissimo) p(uero) et Alfenae Agrippinae c{lanssimae) 
p(uellae, — liberli eorum patronis. 

(l) Cf. ce que j'ai dit plus haur, p. 148, h propos de Julius 
A..., sous Gordien le Jeune. 
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P. LICINIUS VALERIANUS 

l/empereur Valérien, car c*es( de lui qu'il s'agil, a-t-il été 
gouverneur de Numidie ou a-l-il, tout au moins, commandé la 
3« légion? 

Zozime (i, 14) nous dit que les Africains, après la proclamation 
des deux Gordiens, envoyèrent à Rome des députés parmi les- 
quels était Valérien, alors consulaire et qui depuis fut empe- 
reur. 

Mais le témoignage est rontredil par Capitolin, suivant qui 
Valérien, le futur empereur, était le princeps senalus qui reçut 
la députation. Je n'essaieraf pas de discuter sur le point de sa- 
voir lequel des deux historiens doit être cru de préférence (1 \ 
car, môme en donnant raison à Zizime, la question reste entière: 
nous ne savons pas ce que Valérien faisait dans les provinces 
africaines. 

Nous voyons aussi par Vopiscus {ProbuSy v) que Valérien a 
commandé la 3° légion. Mais il s'agit de la legio terlia felix. Or, 
ce titre, que l'armée d'Afrique n'a jamais porté, parait appartenir 
à la terlia Gallica, (). I. L., u, 2103. - Cf. de Vit. OnomasUcoUy 
IV, p. 70. 



M, AURELIUS PROBUS 

L'empereur Probus eut le commandement Je la 3e légion felix^ 
que lui confia Valérien (Vopiscus, ProbuSy v); mais nous venons 
de voir par la précédente notice qu'il ne s'agit pas de la légion 
d'Afrique. 

Cependant le même auteur (Chap. ix) nous parle de succès 
remportés par Probus sur les Marmarides : PugnavU et contra 
Marmaridas m Africa lorlissime eùsdetnque vicit, atque ex 
Libya Carihaginem iransiil earndemque a rebelUonibus vin- 
dicavil. Pugnacit et singulari certamine contra quemdam 

(1) Voir Tillemont, lltst. den Empereurs, note 5 sur Valérien. 



Digitized by 



Google 



224 FASTES DE LA NUMIDIE 

Aradionem in Africa eumdemqne prosiratU et, quia forlissi- 
mum et pertinacissimum virum tiderat, sépulcro ingenti 
honoravit, quod adhuc cx&lat tumnlo vsque ad ducenlos 
pedes terrae lato per miliies, quos oliosos esse nunquam est 
passvs. 

Il est difficile de dégager de ces détails, évidemment légen- 
daires, quelques points certains. Quelle est la date exacte de cette 
campagne? A quel titre Probus commandait- il les forces ro- 
maines? Ce combat singulier d*un général avec un cbef barbare 
est bien invraisemblable. Il faut en dire autant de ce tombeau 
gigantesque dans lequel quelques-uns n*ont pas craint de voir 
le Madracen. 

Je laisse à d'autres le soin de résoudre l'énigme. Cf., Ragot, 
Bec, de ConsLy 1875, xvii, p. 2t?. Cet historien place Texpé- 
dilion de Probus vers 270. 



SEX. JULIUS SATURNINUS 

Encore un empereur qui a exercé en Afrique un grand com- 
mandement militaire^ sans qu'on puisse rien préciser à cet égard. 
Sollicité de prendre la pourpre en 279, il s'en défend, et Vopis- 
cus (SalurninuSy ix) lui fait dire : Ego certe instauravi Gallias^ 
EGO A MAURis PossESSAM AFnicAM itKUDiDi, cgo Hisponios pacQvi. 
Sed quid prodest? Omnia haec adfcctalosemcl honore perierunl. 

Il est permis de voir dans ces paroles une allusion aux évène- 
nements qui se déroulèrent vers l'année fCO. Ragot dit que Sa- 
turninus gouverna l'Afrique vers 273. Je ne vois pas sur quoi il 
se fonde. Salurninus parait seulement avoir fait un assez long 
séjour dans ces provincis : In Africa rheloricae operam dederat^ 
Romae freguentateral pcrgvlos nwgisirales (Vopiscus, Salurni- 
ninus, x). H est vrai que, suivant Zozime, il était Maure d'ori- 
gine. Hais ce point est contesté par Vopiscus, qui en fait un 
Gaulois. 

Il n'est pas certain que ses nom et prénom soient Sex.Julius, 
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comme le soutient Tillemonl et comme le répèle Ragot. Erkel 
s'est inscrit en faux contre cette opinion. Cf. Tillemont, note 7 
sur Probus. ~ Eckel, Doclrina numm. vêler. ^ vu, p. 470, 507. 



L. DOMITIUS ALEXANDER 

M. Boissière {Algérie Romaine^ ii, p. 545) fait de ce person- 
nage un gouverneur de la Mumidie; Zozime dit positivement 
qu'il était lieutenant du préfet du prétoire. Pour le surplus, je 
renvoie à ce que j'ai dit plu8 haut, p. 182, à propos des événe- 
ments de 807-311. 



AELIUS AELIANUS 



Cf. plus haut p. 180, la notice consacrée à P. Valerius Anlo- 
ninus. 



TI. JULIUS POLLIENUS AUSPEX 

C. 1. L., VIII, 2743. A Lambèse : 

Ti Juliu Pollieno Auspiçi, consulari, palrono, — Sinicii 
Itufm et FortunalHS fralres advocali. 

On remarquera que le texte ne dit pas (^onsularis Numidiae. 
Ce litre isolé et vague m'inspire beaucoup de doute. Si c'est 
vraiment un consulaire de Numidie, il est postérieur à 320. 

11 ne me parait y avoir aucun rapprochement à faire entre ces 
Sinicins et celui qu'on a trouvé h El-Gouliah. C. I. L., viii, 6,050. 



M. COCCEIUS ANICIuS FAUSTUS FLAVIANUS 

C. I. L., vni, 7040; Ren. 1850, - Orelli-Henzen, 6048, à 
Conslantine : 

M. Cocceio Anicio Fanslo Flaviano, pairicio, consulari, 
omnium virlutum tiro. 
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Même observation que pour le précédent à propos du tilre 
isolé de Consvlaris. La date de cette inscription est, au surplus 
difficile à préciser. 

Il y eut un Sex. Cocceius Anicius Fauslus Paulinus, consul en 
325, le môme peut-être qui fui proconsul d'Afrique el préfet de 
Rome (cf. BuU. de l'Insl. de corr. ArchéoL, 1858, p. 22; Tissoi, 
Fa$te$, p. 254 ) 

Le nôtre ne peut être son père, car le litre de patrice ne fui 
créé que sous Conslantin-le-Grand. (1) De plus, il ne parait 
avoir été donné dans le principe que très exceptionnellement, 
el on ne le voit figurer que beaucoup plus tard dans les inscrip- 
tions. 

Ma conclusion est donc que notre consularis étail fils ou 
frère du consul de 325, el que l'inscription ci-dessus se rapporte 
à la fin du règne de Constantin ou à celui de ses fils. 

Il y a lieu enfin de rapprocher ce personnage de deux autres 
qui paraissent lui tenir d'assez près : i** Anicius Julianus, gou- 
verneur de la Tarraconnaise en 316, consul en 322, praefectus 
nrbi en 339. Tissoi (Fastes, p. 196) place son proconsulal d'A- 
frique vers 310-313. C'est peut-être le faire remonter un peu 
haut. On ne peut guère supposer qu'il ail précédé le consulat de 
douze années el surtout qu'il soit antérieur au gouvernement de 
la Tarraconnaise; — 2^ Aninius ou Ammius Manius Caesonius 
Nichomachus Anicius Paulinus Junior, fils du précédent et 
consul en 334. 

Au surplus, la ^&/25 Anicia est très-influente el très- étendue 
au quatrième siècle. Les confusions sont faciles à commettre. 
Tissot, lui-même, n'y a pas échappé; mais ce n'est pas ici le 
lieu d'insister sur ce point. Je conseillerai seulement de ne le 
consulter qu'avec une extrême prudence. — Cf. de Vit, Onomas- 
ftrow, lome I, p. 300 el suiv. — Borghesi, Œuvres^ p. 447- 
451. 

11) l^ première mention, d'après Gotlefroy, serait de l'année 815. 
encore l'attribution île ce texte à Conslantin esl-elle douteuse. Mais 
la création du patriciat par ce prince est attestée, d'autre part, notam- 
ment dans Zozime II, 40. — Cf., du reste, Godefroy sur le titre de 
consulibus, C. Tti , vi, 6. 
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US 

Vers 375-378. 

M. Masqueray a trouvé à El-Goussa ou Gouçal, au sud de Zoui 
dans l'Aurès, les fragments confondus de deux inscriptions qui 
se trouvaient sur un arc-de-lriomphe. Il est assez difficile de 
reconstituer ces deux textes. M. Masqueray y a renoncé, ainsi 
que les rédacteurs du Corpus, Je Tai essayé moi- môme sans 
arrivera un résullal bien satisfaisant. \C, I. \, , viii, 10,702. — 
Bévue Africaine, xxii, p. 468.) 

Cependant, j*ai pu rectifier une erreur commise auparavant. 
Suivant le Corpus, le texte se rapporterait à Valentinien I, Valens 
et Gratien, c'est-à-dire à la période de 367-375. En réalité, il 
Tant dire Valens, Gratien et Valentinien 11 (375-378) 

Trois empereurs sont, en effet, nommés. Ce qui est important, 
dans de pareilles conditions, est de savoir dans quel ordre. C'est 
la^plâce de la conjonction et qui peut nous fixer. Or, un des 
fragments {f) nous montre qu'elle n'est pas entre Valens et 
Gratien : 

[b] FELICI SECVLO DDrf nnn{f) V ALeNTlS GRATiaJU 

FELIX IVNIOR INV VS V C EX CONSV luris 

res publ ica ieb 

Elle ne peut donc être qu'entre les noms de Gratien et de 
Valentinien. C'est ce que confirme un autre fragment qui nous 
la montre entre deux noms, dont Tun ne peut être que la fin de 
Gralianiy l'autre le commencement de Valentiniani: 

(e) NI ET VAL 
TAREBNAH 

Les italiques entre parenthèses indiquent les références aux 
fragments du Corpus* Un ou deux morceaux de plus permet- 
tront sans doute de reconstituer complètement les deux textes, 
qui paraissent identiques. 

On remarquera ce titre d'ex consularis, qui semble bien se 
référer, celte fois, à un ancien gouverneur et indiquer une fonc- 
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lion, no.n une désignalion honorifique. Mais aussi, il nous oblige 
à nous reporter à une date indélerininée dans le passé pour 
avoir la date du gouvernement. 



MUS 



C. I. L., VIII, 2, 196, à Hencliir-Melkidès, près de Tébessa : 

tSSlMORVM SALVI 
MVS CONSVLARiS 

per^ciENTE SVA PECvnia 

Je ne sais pourquoi le Corpus supplée sexfoscalts après con- 
sulariSt quand rien ne nous indique si nous sommes avant ou 
après Tempereur Julien. 

On peut rapprocher de ce texte le suivant, que donne M. Ga- 
gnât (/ii«crtp/tons tné(/t7es de Léon Renier, n^ISi;; à Baîda, 
dans le Hodua : 

DOMVNVS ^ 

NOSTER IMF 
C CO/STANTIVS 

MAXIMO consu 
Iari 



Il me reste à signaler un certam nombre de fragments anony- 
mes qu'il me paraît impossible de restituer. 

Le suivant, appartenant à l'époque de Trajan, a été trouvé à 
Besserianî et publié par M. Gagnât, dans les Inscriptions inédi- 
tes extraites des papiers de L, Renier ^ n» 181 : 

DIVI NE RVAE FILIVS 

//////;///! STRIB 
///AIA c!/ / /l LEG III 

La troisième ligne donnait peut-être le nom de N)ata{lis kg 
leg) IIL — Voir la notice publiée plus haut, page 45. 

Les trois fragments suivants se rapportent aux Sévères. 

G. 1. L., vin, 2,704 ; Renier, 66 ; à Lambèse. — On remar- 
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quera que le second g de ce (exle ne parait pas marlelé, ce qui 
pourrait indiquer le temps de Septime Sévère et Caracalla, avant 
que Gela ait reçu le titre d*Augus(e : 

A. Septimi Severi Pii pertinacis Filio 

Juliae /lèlGVSTAE MATri Aug et castrorum 
Ieg avgg pr pr 

C. 1. L., 2,367 ; Renier, 1,500; à Thimgad. - Ce dernier 
pense qu*il 8*agil de Sévère, Caracalla, princeps juvenluliSy et 
Geta. Les rédacteurs du Corpus prélèrenl Caracalla, Gela et 
Julia Domna. Tout cela est bien problématique et, fut-on fixé 
sur la date, rien n'indique le légal : 

II. I 
pri?iciPi 
irib pousTAT 
mairi Augg scwatvs CASlrorum 
leg Augg pr pr consul diisiGPATR coloniae dedicavit 

C. I. L , 8,380; Renier, 3,496; près d'Igilgili. Les rédac- 
teurs du Corpus supposent qu'à la quatrième ligne, quelques 
letlres dont on aperçoit les traces appartiennent au nom du lé- 
gat. C'est bien audacieux. 



Sous Gallien. — C. I. L , vjii, 2,797 ; à Lambèse. -- Les 
rédacteurs du Corpus supposent qu'il y avait au commencement : 
legato Augusti pr. pr, provinci ae NumidiaE et lkg m..., 
etc. Même observation que pour le précédent. 

Los fragments suivants se réfèrent au Bas-Empira: 

C. L L., VIII, 7,979. — Actuellement au musée du Louvre, 
venant de Philippeville ; 

C. L L., VIII, 7,976; Renier, 2,i71. — Venant également de 
Philippeville ; 

C. I. L., VIII, 2,244; Rec de Comt.y 1866, page 171 ; Archives 
des Missions scientifiques^ 1875, pages 453-454 ; à Khenchela.— 
Il ne reste, pour indiquer la date, que le nom de l'empereur 
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Gralien. Cependant, comme il paraît figurer en première ligne, 
j1 n'est pas trop téméraire de restituer les noms de Gratien, 
Valentinien H et Théodose (379-383). 

Aux fragments suivants, il est impossible d'assigner aucune 
date, même approximative, à moins de dire qu'ils appartiennent 
généralement au Haut-Empire : 

A Conslanline. — G. 1. L, 7,048; Renier, 1,920-1,921. — 
C*est le seul dont on pourrait tirer quelque parti si Ton retrou- 
vait la pierre, qui parait perdue. Aux lignes 2 et 3, il faut peut- 
être lire : (M)arci An{tonini) f{i)l{io), . . 

C. I. L., 7,071 et 7,072. — Également à Constantiue; 

ATébessa. - C. I. L., 1,869; 

A Lambèse. — Ephem, cpigr,^ v, 767 ; — autre : Rec, de 
Const.,x\uiy page 220, n'17; Ephem. epigr , vu, 399; — 
autre : Rec. de Consi,, xxïi, page 392 ; Ephem, epigr.^yu, 400 ; 

A Markouna. — C. I. L., 4,235 ; Renier, 1,451 ; 

A Khenchela. — C. I. L., 10,733 ; Masqueray, Revue afri- 
caine^ xxii, 1878, page 450; — autre: Ephem. epigr.y vji, 332 
et 738 ; 

A Philippeville. - C. I. L., 10,878; Rec. de Const., 1878, 
page 329. 

A Baïda, dans le Hodna, le commandant Pajen a relevé sur 
deux bornes les fragments suivants (Gagnât, Inscripiions iné- 
dites, no 185) : 

SIM VN 

... .0 SENIORE VALE 

.... O AVG NSS 

ENP 

ERA 

VS 
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NUMIDIE PROCONSULAIRE 

Il est à peine besoin de rappeler qu'on désigne sous ce nom 
une portion de l'ancien royaume de Numidie, dont la limite 
orientale, sur la côte, était à Tabarka, et la limite ouest un peu 
avant d'arriver à Philippeville. 

A partir de Dioclétien et Maximien, celle région dépend in- 
contestablement du proconsul d'Afrique et est administrée par 
des légats. Nous connaissons, comme on le verra plus loin, plu- 
sieurs de ces fonctionnaires, qui sont appelés legali Numidiae. 
Il n'est pas possible de les confondre un seul instant avec les 
gouverneurs de la Numidie proprement dile, qui, à celle époque, 
portent les titres de praesides, consuhres, sexfascales, La diffé- 
rence de rang hiérarchique tient également en garde contre 
toule méprise : Tadministration de la Numidie proconsulaire 
était un poste de début; ainsi L. Âradius Valerius Proculus 
Populonius l'occupa avant d'êlre gouverneur de la Byzacène. 
Enfin, la mention fréquente du proconsul à côté de ces legali 
indique que l'autorité supérieure n'était pas à Constanline, mais 
àCarthage. (1) 

PIjs délicate est la question de savoir s'il en était déjà ainsi 
pendant le Haut-Empire. L'affirmative nous paraît certaine pour 
beaucoup de raisons. D'abord nous n'avons rencontré en Numi- 
die proconsulaire aucune mention des gouverneurs de la Numi- 



(1) Saint-Augustin se plaint dans ses lettres de ce que les donatistes 
sont très-puissanis dans la Numidie consulaire, alors que lui-même 
défend plus efficacement l'orthodoxie dans la Numidie proconsulaire. 
Le nord-est de la Numidie continuait donc à relever du proconsul. 
Tissot (Géogr. nomparéu, ii, p. 44.) 
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die proprement dite. On sait qu'il ne faut pas tirer de consé- 
quences des bornes milliaires placées le long des voies militaires, 
dont la construction et l'entretien appartenaient au commandant 
de la légion, même aux portes de Carthage. Enfin, on remar- 
quera dans la liste qui suit que les premières citations se ré- 
fèrent à des proconsuls ou légats de proconsuls de la période 
antérieure à Dioctétien. 

Je regrette de ne pouvoir aborder la question des limites des 
deux Numidies, mais on consultera avec fruit Tissot, Géographie 
comparée^ passim et particulièrement ii, p. 33; — Cosneau, de 
Romanis viis in I^umidia ; — Tinlroduction au tome vin du 
G.I. L. 

J'observerai seulement que ces limites ont dû subir des mo- 
difications; que Theveste, par exemple, a dû passer de la Nu- 
midie Cirtéenne dans la Proconsulaire, et enfin qu'il y aurait des 
rapprochements curieux à faire entre la répartition administra* 
tive civile des cités et le classement que nous fournit l'histoire 
ecclésiastique. 

Je donne ici une liste succincte de textes dans lesquels j'ai 
trouvé des mentions de proconsuls ou de légats du proconsul se 
rapportant à cette partie de la Numidie. 

l"" L. Minicius Natalis Quadronius Verus, proconsul en 139. Il 
fait la dédicace d'un monument à Thagora (Taoura), C. I. L., 
VIII, 4643. Il était fils de L. Minicius Natalis, légat impérial, 
propréleur de la 3™Mégion vers 104-105, dont on trouvera la 
notice plus haut, p. 45. Adde, Tissot, Fastes^ p. 91. 

2o C. Suetrius Sabinus, legalus provinciae Africae regionis 
HipponensiSy sous Septime Sévère. C. i. L., x, 5178. — Orelli 
Ilenzen, 648^1. 

3» Anonyme, legalus provinciae Africae dioeceseos Hipponien- 
siSy même époque. C. I. L., ix, 1592. Quoique cette inscription 
et la précédente n'appartiennent pas à l'Afrique, mais à l'Italie, 
je crois qu'on me reprocherait de ne pas les rappeler ici. — Ce 
diocèse d'Hippone est évidemment la Numidie proconsulaire. 
Cf supra p. 101, une mention du diocèse de Numidie que j'ai en* 
visagée comme se rapportant à la Numidie proprement dite. 
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4" Claudius Julianus» proconsul d'Afrique vers 213 (Tissot. 
Fasses» p. 146). G. I. L., 4845. Inscription trouvée sur la limite 
des Nattabutes» au haut de la vallée de TOued-el-MaTza. Ce point 
paraît avoir été une des limites des deux Numidies. 

5« nus, legalus Numidiae^ à Sufétula. Bull, des Antiq. 

AfriCy 1885, p. 48. Ephem. Epig.^ vu, 49. — M. Schmidt in- 
cline à penser que cette inscription est du temps de Macrin 
(217-218). 

6<» P. Aurelius Aristobulus,. proconsul, sous Dioclétien et 
Haximien, entre 290 et 294, suivant Tissot (p. 183). Deux tex- 
tes, l'un à Thagora (G. I. L , viii, 4,645), l'autre, à Galama 
(G. 1. L., 5,290). Hacrinius Sossianus, son légat, est mentionné, 
dans les deux, à côté de lui. 

1^ Anonyme à Hencbir-Lefas, entre Assuras etMactar; porte le 
titre de {})eg[aiui) humiiijiae) au temps de Dioclétien et Maxi- 
icien, Constance et Galère. Ephem. epig. v, 641. 

8o L. Aradius Valerius Proculus Populonius, legaltis pro prae- 
tore provinciae Numidiae, auquel j*ai Tait allusion tout à l'heure 
et qui fut dans la suite gouverneur de la Dyzacène, puis procon- 
sul d'Afrique. G. I. L., vr, 1,690, et suivantes. Sa légation en 
Numidie proconsulaire paraît se rapporter au temps de Cons- 
tantin le Grand, car il fut praeferlus urbi en 337. Cf. Tissot, 
Fastes^ p. 218, et la note sous le G. 1. L., vi, 1,695. 

9*'L. Grepereius Madalianus, proconsul un peu après 341, 
Inscription de Galama, G. I. L , viii, 5,3i8. Cf. Tissot, Fastes^ 
p. 228. 

lOo Q. GlodiusHermogenianusOlybrius, proconsul sous Cons- 
tance et Julien, praefecim urbi^ en 368-370. G. I. L., vi, 1,657, 
1,713, 1,714. Deux inscriptions trouvées, l'une à Theveste vG. I. 
L , VIII, 1,860) ; l'autre, à Galama (5,334). Julien seul est men- 
tionné dans cette dernière. Cf. Tissot, p. 237 et 252. L'inscrip- 
tion de Theveste à échappé à Tissot. 

ll^Glodius Octavianus, proconsul sous Jovien. A Thagora, 
G. 1. L., viif^ 4,647. Cf. Tissot, p. 243. 
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ii* P. Ampelius, proconsul sous Valentiaien et Valens (364 
et 365). ACalama (C. I. L., yiii, 5,335, et 5,337. Cf. Tissol, 
p. 245. 

13« Julius Festus Hycnetius, procousul également sous Valen- 
tinien I et Valens (entre 366 et 367). A Calama, C. I. L., viii, 
5,336. Cf. Tissot, p. 246. 

14* Anonyme portant le titre de v(ir) c(lari8simus) kgalus 
Numidiae; figure avec Sextius Rusticus Julianus dans une ins- 
cription d*Henchir Bou-Avitta trouvée par M. J. Poinssot. Cf. 
Ephem. epig. y, 6i3; Bull, des Anliq. afric. 1885, p. 108. Sex- 
tius Rusticus fut proconsul vers 371-373, suivant Tissot {Fastes^ 
p. 255 et 306. Adde, Géog. Comparée, ii, p. 12). 

15* Q. Aurelius Symmachus, proconsul sous Valentinien I, 
Valens et Gratien (373 à 375). A Calama, C. I. L., viii, 5,347. 
Cf. Tissot, p. 258. 

16o Proconsul anonyme mentionné avec un légat, dont le nom 
a également disparu, sur divers fragments provenant de Calama. 
G. I. L., VIII, 5,344. Ces fragments paraissent se rapporter au 
temps de Valens, Gratien et Valentinien II (375-378). 

170.. .us Lycinus leg(alu$) p(rovinciae) N[Umidiae) est nommé 
dans un fragment de Ghardimaou (Ephem. epig. v, 5li), Ce 
fragment est de Gratien, Valentinien et Théodose (379-383). 

18^ Pompeianus, proconsul, et son légat Tbersius Crispinus 
Megethius. A Calama, C. I. L , viii, 5,34t. Ils sont de 416 à 
417 ou de 420 à 423, suivant Tissot, p. 290. 

19* Proconsul anonyme de date incertaine, à Calama, C. 1. L., 
5,357, et 5,358. 

20* Au Kef, un fragment, paraissant appartenir à la seconde 
moitié du 4* siècle, mentionnait probablement un (legatus pro) 
vinde NumidiehG. C. I, L., viii, 1,637. Ephem. epig. v, 607. 
J'appelle l'attention sur ces deux lettres isolées qui paraissent 
suivre le mot Numidie. 
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P. i7. — Si Caligula ne. créa pas deux provinces distinctes et 
indépendantes^ si la Nuinidie resta une subdivision du gouver- 
nement de l'Afrique, comment expliquer Tabsence complète 
d'inscriptions au nom du proconsul ou de ses légats ? Dans tout 
le cours de cet ouvrage, je n'ai trouvé que deux mentions de 
légats proconsulaires et toutes deux, comme on va voir^ s'ex- 
pliquent par des considérations particulières : 

i<> P. Pactumeius Clemens^ légat de son beau-père Rosianus 
Geminus, proconsul d'Afrique au commencement du règne 
d'Ântonin le Pieux. Il est mentionné sur trois inscriptions de 
ConsUntine (CL L., 7059, 7060, 7061). Quoiqu'il y porte le 
titre de légat, on voit cependant que c'est comme patron des 
qmtuor coloniae Cirtenses qu'il reçut cet hommage. Cf. mon 
étude sur les assemblées provinciales et le cuUe provincial dans 
l'Afrique romaine, p. 55 et suiv. 

2* P. Julius Geminius Marcianus. Léon Renier a démontré^ 
d'abord qu'il était légat du proconsul d'Afrique et non legatus 
AngusU pro praelore, ensuite qu'il avait exercé ces fonctions 
sous Marc-Aurèle et Verus, et non sous Septime Sévère et Ca- 
racMn. CjL Revue Archéol.^ 1853^ p. 546. Mélanges i'épigra- 
phie^ p. 97 et suiv. — Trois inscriptions de Numidie le men- 
tionnent, l'une en latin, les deux autres en grec (G. (. L., viii, 
7050,7051,7052). 

La présence de ces textes à Constantine s'explique sans doute 
par ce fait que P. Julius Geminius Marcianus était originaire de 
cette ville. On suppose que Fronto, un autre Cirtéen, parle de 
lui quand il écrit : Marcianus noster. ... Cf. Episl. ad CaeSy m, 
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4. — Adde Waddingtony Fastes asiatiques, n* 158. — Kleia, 
Fasticonsulares y année ilO. - Poulie, iîec. de Comt.j xvm, 
533^ à propos d'un autre texte de la commune d'El-Arrouch, 
inséré depuis au C. I. L., viiiy 793i» et qu'il attribue au même 
personnage. — Fiegel, Bist. leg.j m, p. 37-38, note, est plus 
hésitant et se demande s'il ne faut pas voir dans Marcianus un 
légat impérial. 

P. 18, note I, ligne 2. — Au lieu de c situation » lire c ci- 
tation. » 

P. 31, ligne 3. — Ce n'est pas en Afrique qu'étaient les fa- 
briques de poteries de Cn. Domitius Afer, mais en Italie. Cf. 
Desceniet. Inscriptions doliairesy passim et p. 134. 

P. 3S, ligne 31. — Au lieu de < Q. Ignatius Catus » lire 
c Q. Egnatius Catus. » 

P. 33, ligne 30. — Il est inexact que Cn. Domitius Tulius 
soit mort sans descendants. Pline le Jeune nous dit, au con- 
traire, qu'il avait des petits enfants, auxquels il laissa des legs 
considérables. Il explique en même temps que l'institution de 
Domitia Lucilla avait un caractère d'une nature particulière. 
L'aïeul maternel de celle-ci, Curtilius Mancia, qui n'aimait pas 
son gendre Domitius Lucanus, avait, en mourant, laissé ses 
biens à sa petite-fille, à la condition qu'elle serait émancipée. 
Lucanus avait bien fait l'émancipation; mais en même temps 
Tulius, son frère, adoptait la jeune fille et acquérait sa fortune. 
Or, comme les deux frères vivaient en communauté de biens, la 
volonté de Curtilius Mancia se trouva éludée. C'est cette fortune 
que Tulius restituait à sa nièce. 



P. 36. — Le passage de Salvius Julianus, qui est au bas de 
la page, n'est pas correctement imprimé; il faut lire : Ego 
quum meminissem Javoknum praeceptôrem meum et in 
Africa et in Syria servos suas manumisisse cum consilium 
fraéberet, exemplum ejus secutus sum. . . 
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P. 44. — Les éditeurs de VEphem. epigr. (vu, 359) ont allri- 
bué, avec beaucoup de vraisemblance, à L. Hunalius Gallus le 
fragment suivant, qui avait déjà été donné par le Rec. de ConsU^ 
XXIII, page 239 : 

h'Mvnatius 
galIus leg 
AVG pr pr 
dEDÎcavit 

Ce fragment a été découvert à Thimgad. Au n<> 755 du même 
volume de VEphemeris^ HH. Dessau et Scbinidt, ayant reconnu 
les traces d'un v après le d de la quatrième ligne, proposent de 
restituer le mot {r)edu(x). 

P. 45. — Il y a intérêt à compléter la notice de L. Hinicius 
Nalalis eu donnant celle empreinte d'une tuile qui m'avait 
échappé (C. I. L., vui, 10,962) : 

CEL ^3s NIGR MAIO 
L.MINlCI.NATALIi 
EVLALVS ACTOREWS 

Je ne me laisserai pas arrêter par l'objection tirée de l'inter- 
diction adressée aux gouverneurs d'acquérir des biens dans leur 
province. Peut-être ce L. Hinicius Natalis n'est«il pas le gou- 
verneur de Numidie, mais son fils. Peut-être ces fabriques 
étaient-elles un bien patrimonial qui appartenait déjà à notre 
légat. Ce qui rend cette dernière hypothèse beaucoup plus ac- 
ceptable, c'est que deux des inscriptions que j'ai données dans 
le texte proviennent, l'une de Besseriani même (Oasis Nigrm" 
sium Majorum), l'autre des environs. Or, il est tout naturel que 
le gouverneur ait laissé des traces plus profondes dans la région 
à laquelle le rattachaient des liens plus étroits. On remarquera, 
enfin^ que le fragment cité page 228 provient aussi de Besse- 
riani. 

P. 55. — La notice suivante doit être intercalée entre celle 
de P. Hetilius Secundus et celle de Q. Fabius Catullinus : 
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? 

(126) 

H. Poulie (Ree. de Const,, xxiv, p. Ui), rapprochant deux 
fragments [a et b) déjà publiés au Corpus (3,358 et 2,359) 
d'uB troisième dérouvert dans les dernières fouilles de Thim- 
gady donne la restitution suivante : 
a b c 

IMPJCAESARE Dlj VITRAIANIPARTHICI filio divi Ner 

vae.ne'potetraianoJ had riano.avgvsto ponli/ice 

MAXIM 

VARIV 



/riBVNic . potest |atex cos m pp ddpp.///// 

////LEGAVG.PROPR PATRIoNVS COLONIAE DEDICAVîT 



VEphem. epigr. vir, 743, reproduit seulement les fragments 
b et c. Il en est de même du BulL archéol. du Comité des trav. 
historiq.y 1887, pnge 3t0. J'ai donné, page 63, le fragmenta 
isolé. 

Dans les observations dont M. Poulie accompagne sa restitu- 
tion, je relève ce qui suit : 

« Bien que L. Renier assigne aux leMres des quatre lignes du 
fragment a une hauteur uniforme de 0°'08, je n'hésite pas à ré- 
unir les trois fragments, qui font incontestablement partie de la 
même inscription. 

« Il reste à trouver la suite du fragment c et un cinquième, 
qui a sa place entre les deux premiers. Ces deux fragments 
nous donneraient le nom du légat, que nous ne connaissons pas 
encore et qui aurait succédé à P. Ueliiius Secundus et précédé 
Q. Fabius Catulinus. 

« . . • . Hais, d'un autre côté, je ne crois pas exacte la trans- 
cription du premier mot, variy, de la dernière ligne. Ce mot 
devait être une partie du cognomen du légat. Entre les lettres 
T et L, il y avait de trois à cinq lettres, au plus, ce qui est peu 
pour un eognomen, et variu indique la fin d'un genlilicium. Le 
gentilicium et le praenomen devaient se trouver à la fin de la 
troisième ligne, sur le fragment qui nous manque. t> 
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P. 63. — Voir raddilion précédente. 



P. 64. — Supprimer, à ia fin de la première ligne de Tîns- 
crîplion, le mol fil. 

P. 65, tu fine. — L*inscriplion deThimgad, dont j'ai donné ia 
restitution, se retrouve dans VEphem, epigr.^ vu, 338, avec 
quelques variantes sans importance. 



P. 66, ligne iO. ^ Le fragment de [Khenchela est également 
dans VEphem, epigr.y vir, 326. Les éditeurs adoptent, comme 
je le fais, la copie de H. Âbel Farges. Toutefois, je présume 
qu'à la quatrième ligne, il devait y avoir : 



cos m pp PROcos 



P. 67. — A ajouter deux nouveaux textes récemment publiés 
et qui mentionnent C. Prastina Pacatus Messalinus : 

i« Ephem. epigr.y vu, 771 ; à Thimgad : 

c PRAStina IHessa 
LiNVS.LEjf Aug pr pr 
LEGiii Aug pairo 
?ivs coL'Dedicavit 
D d 

M. Poulie donne le même texte dans le Bec. de Consl.y xxiv, 
page i55. Il y ajoute un petit fragment appartenant, dit-il^ à la 
même inscription : 

////TRIB/// 

///m.pp//// 

Ce fragment se rapporte évidemment à l'indication des con- 
sulats d'Antonin le Pieux. Hais, comme l'éditeur, nous ne sau- 
rions dire s'il s'agit du troisième, ce qui nous reporterait à l'an 
i44, au plus lard, ou du quatrième, qu'Antonin géra en 145 ; 

2o Comptes rendus de F Académie d'Hipponey 1888, page l ; à 
Khenchela : 
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NYMPHIS 
CPRASTINA MESsalinus 
LEGAVG BRO pr 

cos DEDicavil. 

C'est la seule inscriplion africaine qui lui donne le litre de 
consul. On rennarquera même qu'il n'y a pas consul designatus. 
Ce texte est de 146 ou 147. 



P. 70. — UEphem. epigr.j vu, 770, et M. Poulie {Rec. de 
C(m$i,j XXIV, page 154) publient le fragment suivant, de Thim- 
gad, qui, on le remarquera, ne donne pas encore à L. Novius 
Crispinus Martialis Saturninus le titre de consul désigné : 

C///VLARI C 
L NOVIVS CRISPINVS 
LEG AVG PRO PR PATRO 
NVS COL DEDICAVIT 

La lecture de la première ligne n'est pas certaine. 

Le tome xxiv du Rec. de Const.f p. 166 et suiv., donne une 
série d'inscriptions trouvées à Announa, l'ancienne Thibili, que 
je ne crois pas devoir transcrire, mais dans lesquelles je vois 
figurer une Novia Crispina, femme de Q. Antistius Adventus 
Postumus Aquilinus, légat impérial de la deuxième légion adju- 
trix. Il est fort probable que nous sommes en présence d*une 
fille de L. Novius Crispinus. C'est rendu très vraisemblable par 
la date du monument, élevé le 1^' mars 164, c'est-à-dire quinze 
ans après le gouvernement de notre légat de Numidie. 



P. 75, note 1. <» Je demande la permission de revenir sur 
cette note trop brève. Nous trouvons dans le temple de Neptune 
une première inscriplion ainsi conçue (C. L L., vin, 2652; 
Renier, 18) : 
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Comment résoudre la coniradiclion qu'offrent ces deux tex- 
tes, si l'on admet que le second doive être attribué à L. Matuc- 
cius Fuscinus? Faut-il dire que le temple de Neptune, élevé en 
148, a été, dix ans après, construit a solo par un autre légat ? 
Voilà pourquoi j'émets très l*midement l'opinion que le second 
texte a peut-être été mal lu et qu'au lieu de la xxi*» il indiquait 
seulement la xi* puissance tribunitienne d*Antonin le Pieux. Ce 
serait donc le nom de L. Novius Crispinus qu'il conviendrait de 
restituer à la dernière ligne. 
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P. 76, lignes 15 et suiv. — La Iranscriplion de celle inscrip- 
tion est exacle quant au fond, mais ne Test pas au point de vue 
de la forme. La vraie leçon ne comporte presque aucune abré- 
viation ; de plus, le nom de Fempereur y est à Tablatif, non au 
datif. On trouvera celle inscription sous sa forme correcte dans 
le Rec. de Const,^ xxiv, p. 153, et dans VEphem, épig., vu, 764. 

P. 77. — Il faut ajouter deux inscriptions à la lisle de celles 
d^jà données pour D. Fonteius Frontinianus : 
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•^-Sî^ es J^'^L- mCT^A.^* 
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P. 84. — Il y a au C. I. L., viif^ 2,469 une autre inscription 
qui se rapporte presque incontestablement à Caelius Optatus. 
Ce texte vient de SIena, dans l'Aurès. Il a été reproduit, par 
erreur, une seconde fois sous le n* 2,239. C'est Tobservation 
rectificative de VEphem. épig. (vu, 735) qui a attiré mon atten- 
tion : 

Imp. CaesARi • m AVRe//o Antonino Ang 

pONT MAX TRl6 pOt 

Imp. CacsLAVRELio \erô Aug, 

pOnÙF' MAXIM TRl6 pOt 
FICIENTISSIM 
P. CaELlO OPTATO 
COLONI 

La lettre de Fronton à Caelius Optatus, que je cite, porte le 
n* 13 au premier livre des EpisL ad Amicos, dans Tédition de 
Niebuhr, 4816. 

P. 86. — L'inscription transcrite en tête de la page est res- 
tituée d'une façon peut-être plus exacte par VEphem. épig , vu, 
337: 

Imp. Caes. M. Aur. Antonino Aug. Armen. PARTHicoMAX-Medico 
pont Max. imp. y tribun. poUnaris xxi consvle m p.p. et 
IMP. Caesari L Aurelio Ver o.avg-ponmax.imp v tr.p. ^'^^ 
cos /// p.p. Divi Antonini fil. Divi AADRiANrNEPOTlBVi divi 
TRAiawt Parthpronep. Divi NervAE aBNEPOTiBVS.STATVAS 
D , . 

La supériorité de cette restitution consiste dans la place as- 
signée au fragment ae et d des 4« et 5« ligne. Il serait possible 
quels lettre d appartint au nom du légat. 

On remarquera, en passant, que l'un des consuls de 167 est H. 
UmmidiusQuadratus, le même, sans doute, qui fut condamné pour 
avoir conspiré contre Commode. Cf. Lampride, Commod. iv. 
Mais, en mettant ce nouveau nom en avant* je n'ai nulle préten- 
tion de résoudre le problème que nous pose la série d*ins- 
criptions martelées que j'ai eu à étudier. 

P. 88. — Je dis dans le texte qu'à partir de Septime Sévère 
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on emploie l'abréviation leg. Augg. pour leg. Augnstorum. Celle 
observation est contredite parles inscriptions d'Ânicius Faustus 
(p. 123). Ce n'est qu'à partir de ce légat que la règle s'introdui- 
sit. Or, il y a précisément un Gallus consul en 198. Réciproque- 
ment, l'abréviation en question accompagne le nom de P. Geroi- 
nius Harcianus (C. I. L., viii, 7,050) qui, diaprés la démonstra- 
tion (aile par Léon Renier, vivait sous Marc-Aurèle et Verus. 
J'ai parlé plus haut (p. 235) de ce personnage. Tout cela atténue 
singulièrement la valeur de la règle que j'ai essayé de poser. 

P. 91, ligne 4. — L'inscription citée n'est pas de Lambèse, 
mais de Thimgad, comme, du reste, je le dis plus bas. 

P. 92, lignes 18 et 3. — VEphem. épig.^ vu, 361, donne une 
autre restitution de ce texte. Dut-on m'accuser de présomption, 
je crois la mienne meilleure. Celle de H. J. Schmidt le conduit, 
de son propre aveu, à une difficulté insoluble. 

P. liO. — La date 193-197, que j'assigne au second gouver- 
nement de M. Valérius Haximianus, doit être remplacée par un 
point d'interrogation. C. Julius Lepidus Tertullus, qui suit, 
lui laisse bien peu de temps. Je me demande aujourd'hui si ce 
gouverneur a été réellement une seconde fois en Numidie. Il 
serait possible que le monument de Markouna ail été érigé du 
vivant de Commode, avant 191 . La dédicace, détruite à sa chute, 
peut avoir été restituée après la réhabilitation et, tout en mainte- 
nant le nom du gouverneur qui a érigé le monument, on a peut- 
être donné au prince la qualification que venait de lui attribuer 
la décision de Seplime Sévère et du Sénat. Je laisse à d'autres 
critiques le soin de prononcer entre mes deux explications. Au 
surplus, les mots divo commo^o sont représentés par le Corpus 
encadrés dans un filet, eU'édileur ne nous dit pas s'il n'a pas 
voulu marquer par là que ces mots avaient été gravés à la place 
d'un texte préexistant. 

P. 112, ligne 21. — Lire \kLerii au lieu de wALeriani. 

P. 113. — H. Papier (Compte rendu de VAcad. d^Hippone^ 
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p. Lxv) vienl de proposer une ingénieuse restitution pour Tins- 
cription de Fontaine-Chaude. Il lit à la fin de la 1'* ligne et au 
lieu de n et il pense que le martelage de la seconde ligne couvre 
le nom de Clodius Albinus. Cette explication me tente beaucoup. 
On a trouvé à Agbia une autre mention de Clodius Albinus 
(C.I.L., VIII, 1549). 

P. 118. — UEphem épig,^ vu, 391, altribue à Anicius Faus- 
tus un fragment de Lambèse déjà donné dans le Rec. de Const.^ 
XXIII, p. 218. 

P. 124, ligne il. — VEphem. épig., vu, 1750, donne une 
lecture de cette inscription qui paraît plus correcte : Sex{io) Anù 
cio Fausto Ànici œnsularis fUio 

P. 138. — VEphem. épig. vu, 398, attribue à M. Ulpius 
Haximus un petit fragment que j'ai restitué plus haut, p. 112, 
sous le nom de M. Valerius Haximianus. C'est le fragment pu- 
blié par le Rec. de ConsL^ xxiii, p. 216, n» 11. 

P. 156. — Sur la question dos expéditions franques en Afri- 
que, consulter encore : Masqueray, BulL de corr. afric.^ i, page 
53 ; Aucapitaine^ Rev. afric., iv, page 452 ; Nolice sur les Aïi^ 
Fiaoucen. Devaux, Les KebaOes du Djerdjera (^Cballamel, 1859, 
page ^97). Cet auteur confond cependant les deux expéditions ; 
c'est la seconde qui fut repoussée par les troupes de Bjxacène. 

P. 185. — A la ligne l'« de l'inscription, lire pro salvte, au 
lieu de pro svlvte. 
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A. Largius Prisgus (?/ 60 

• VARIUS , 63 

? 63 



I • • • 1 



Antonin le pieux 

T. Caesernius Statius Quiimus Statianus 

Mbhmius Macrinus (Ul) 64 

C. Prastina Pagatus Hessalinus (144-146).. . . 67 
L. Novfus Crispinus Martiaus Saturnl'vus 

(147-149) 70,75Noit 

M. Valerius Etrusgus (152) 73 

L . Matuggius Fusginus (158) 75 

? 77 

Marc-Aurèle 

D. Fonteius'Frontinianus L. Stertinius Rufi- 

Nus (1 C-O- 1 62) 77 

C. Maesius PiCATiANus (162-164; 80 

us Venustus (166) 83 

V. Caeuus OPTATius(i66) 84, 243 

? (nom martelé t mémoire condamnée) en 167 • 85 

Cl. Gallus 88 

M . Aemiuus Mager Saturninus ( i 72- 1 74) 89 

A. Juuus PoMPiuus Piso T. ViBius Laevillus 

Berenicianus (176-177) 93 

Commode 

L. Vespronius Candidus 95 
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Piges 

T. Caunios Priscus (186) 97 

Ti. Claudius Gordianus (188) 99 

A. Egnatius Procolus 100 

? 102 

M. Valeuius Maximianus (!«' Gouvernement) . . 103 

Q. Clodids Rufinus (191) 108 

Pertinaz 

L . Naevius Quadratianus (193) 109 

Septime Sévère 

M. Valerios Maximianis (-• Gouvernemeiil, 

vers 193) 110,244 

C. JuLius Lepidus Tertullus (vers 193 194). . . 1 12,244 

Q. Anicuis Faustus (195-201) 115,245 

^>£X. Varios Harcellus , . . . . 125 

ViCTORiANus Censitus (vers 20l-i;08) 128 

SoBATiANus Proculds (208) 129,142 

M. AuRELius CoMtNius Cassianus (208-^1 1).. . . 130 

Caracalla 

C. PoMPONius Magnus (21 1-212) 133 

H. Valerios Senecio (enti 6 212-217) 134 

De Caracalla à Alexandre 

Cn. Petronius Probatus jumor justus 136 

Alexandre Sévère 

M. Ulpids Maximos 138,245 

C. Fabius Fabianus Vetiliiis Lucilianos 139 

P. JuLius JuNiANUS Martialianus 139 

? 141 

Maximin et Gordien Tancien 

Capellianus (la suppression de la légioa) 142 

Gordien III 

JoLius A 148,222 

Valérien et Gallien 

Vbturius Vbtorianos 140 

C. Hagrinius Decianus (vers 260) ir>l 

La première expédition des Francs 154,245 

î ; ; 157 
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Probus 

La seconde expédilien des Francs 

Carin et Numérien 

M. AuRELius Dscnias 

Dioclétien 

Flavius Flavian us (285-286) 

Aauus Clarus 

AURELlUS MAXlMiAN'US 

Le soulèvement des Quinquégentiens 

l/usurpalion de Julianus 

Les nouvelles divisions Icrriloriales de TArri- 

que romaine 

CONCORDIOS i295) 

M. AcîRELios DiOGENEs (296-297 ?). . • 

Valerius Florus (303) 

aurelius qufntianus (303) 

p. Valerius Antonincs (305-306) 

L'Afrique sous Sévère et sous Maxence 

L'usurpation de L. Domitius Alexander 

Constantin le Grand 

AURELIUS AlMACIUS 

SciRONius Pasicrates - 

Iallius Antiochus 

SeVERINIlIS Apromianus 

Réorganisation administrative des provinces 
africaines 

DOMITIOS Zexophilos (320) 

H. AuRELius Valebius Valentinus (330) 

Alpenius CRiomus Julianus Kahemus 

Clodics Celsinus Apelfius 

Partage de l'Enipire entre les fils de Constantin. 
Constant II, Constant ; usurpation de Magnen- 
ce 

Les fils de Constantin 

VrLCACius RuHNUS (avant 342) 

Ceionids Italicds 

Proclamation de Julien l'Apostat, mission de 
Gaudentius (360) 

Julien 
Ulpius Marisuanus (361>363) 
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165 
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168 
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175 
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176 
179 
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182 
183 
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187 

188 

188 

189 
190 
192 
193 
195 
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201 
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Valentinien et Valons 


Pares 


PoBULius Caeionids Caecina Albinus 


204 


Valentinien» Valens et Gratien 




AmNIDS MINUS 


207 


Flavius Simpligius 


208 


Valens, Gratien et Valentinien II 




Caelius Cbnsorinus 


209 


Gratien, Valentinien et Théodose 




L. Aemilius Mbtopius Flayianus 


210 


Usuroalioa de Maxime • 


211 


Théodose et ses fils 




Caecina Dbcius Albinus Junior 


211 


Arcadius et Honorius 




Januarinus on Januarius ^ . 


212 


Honorius et Théodose II 




GfiNKROSUS (vers 410) 


213 



INCERTAINS 

Q. JuLius Segundus (sous Néron) 214 

L. Clbmbns (sous Vespasien) 215 

Cn. Pinarius Ooanrlius Glemens (sousVespa- 

sieu) 216 

c. modius justus 217 

Sex. Sentius Caegilianus 218 

Uacius Valerianijs (sous Commode) 219 

TiB. Claudius C.LAUDiANUS ^sous Septimo Sévère) 220 

L. JuLius ÂPRONius Maenius Plus Salamaluanus 220 

P. LiaNius Valerianus (Fempereur) 223 

H. ÂURELius Probus (rompereur) 223 

Sex JuLius Saturninus d'usurpateur) 224 

L. DoMiTius ÂLEiTANDER (l'usurpateur; 225 

Aelius Aelianus .... 225 

Ti. Juuus Poluenus Auspex 225 

M. CocGEius AmCiUS Faustus Flavianus 225 

us (vers 375-378) 227 

MUS (Haximus?) 228 

Fragroenis divers 228 
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APPENDICE. — NuMiDiE phoconsulaire. 
ADDITIONS ET CORRECTIONS 

Pag<»s 

A LA PAGE 17. — Réforme de Caligula. Proconsuls 
et légats de proconsuls dont on trouve la trace 

dans la Numidie proprement dite 235 U) 

A LA PAGE 18. — t.. Velleius Paierculus 236 

— 31. — Cn. DomiliusTullu? 230 

— 32 et 33. — Cn. Domilius Lucanus. 236 

— 36 — L. Octavius Javolenns 

Priscus 236 

— 44.- L. MunatiusGallus 237 

— 45. — L , Minicius Nalalis 237 

— 55. — Anonyme à intercaler pour 

Tannée 126 237 

— 63. — Noiii e à supprimer 239 

— 64. — Correclion d'un le\le 239 

— 65. - T. (aesernius Statius 239 

^ 66.— Id 239 

— 67 . — C. IVaslina Pacalus Messalinus 239 

— 70. — L . Novius Crispinus t>40 

— 75. — L. Matuccius Fuscinus 240 

— 76.— Id. 242 

— 77. — D. Fonteius Fronlinianus... 242 

— 84. — P. Caelius Opiatus 243 

— 86. — Le légat au nom martelé. . . . 243 

— 88. — Cl. Gallus 243 

— 91. — M. Aemilius Macer Satur- 

ninus 244 

— 92.— Id. 244 

— 110. — M. Valerius Maximianus .... 244 

— 112.- Id. .... 244 

— 113. — C. Julius Lepidus Tertuilus. 244 

— 118. — Q. Anicius Faustus 245 

— 124.- Id. 245 

138. — M. JJIpius Maximus . . 245 

— 156. — Expéditions franques 245 

— 185. — Aurelius Almacius. 245 



(I) Voir la note au bas de la page 258. 
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(Les noms en capitales se réfèrent aux titres des notices) 



Pages 

AciLius Clarus 165 

Acinatius 213 

Adelfius, cr. Claudius 

Aelia Prospéra 133 

Aelianus, cf. Aelius 

Aelius Aelianus 225 

M. Aemilius Dinarchus 92 

M. Aen ilius l.epidus 10 

M. Aemilius Macer Fauslinianus 92 

H. Aehiuus Macëh Saturninus 89,244 

L. Aemilids Metopius Flavunus . 210 

M. Aemilius Saturninus 92 

Al'er, cf. Domilius 

Agrippina, c(. Stalia 

Agrippina, cf. Alfena 

Albinus, cr. Cœcina 

Albinus, cf. PubUlius 

Albinus, cf. Cloilius 

Alexander, cf. Domilius 

Alfena Agrippina 222 

ALFENirs Ceionius Julianus Kamenius. . . . 193 

Almacius, cf. Àurelius . 

P. Ampelius 234 

Q. Anîcids Faustus 115,245 

Sex. Aoicius Faustus 124, 245 

Aniciiis, cf. M. Cocceius 

A. AnNIOS f^MARS 41 

Annius Florianus 159 

AnNIUS . . MINDS 207 

Ântiochus, cf. lallius 

Anloninus, cf. Valerius 

Apronianus, cL Severinius 

Apronius, cf. Julius 

Arabio 6,9 

Aradio 224 
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L. ÂRADius Valerius Procolus Populonius.. 

Âristobuliis, cf. Aurelius 

Arislonice, cf. Ulpia 

AURELIl'S AlMACII'S 

P. Aurelius Arislobulus 

Aurelius Celsinns 

M. Aurelius Comlmus Cassianus 

M Aurelius Decimus 

H. Aurelius Diogenes 

T. Aurelius Lilua 

AuHEUi'S Maxinianus 

H. Aurelius I'robus 

Aurelius Quintianus 

Q. Aurelius Symmachus 

H. Aurelius Valerius Valentinus 

Auspex, cf Julius Pollienus 

L. Aulronius Paetus * 

Avidius Cassius 

AvitiaiiuSy cf. Naeniiis .z 

Barea, cf. Harcius 

BasMana, cf. Julia • 

Bereuicianus,cf Julius Pompilius 

Caecilianus, cf. Senlius 

Caeqna Deck's Albinus Junior 

Caecina. cf. Publilius 

Caeionius, cf. Ceionîus 

Caelius Censorlnus 

P. Caelius Optatus 

T. Caksernius Statius Quintius Statianus 

Memhius Macrinus 

T. Caesemius Slaiius Quinctius Hacedo 

Quinctianus 

C. Calpetakus Bantius QuiRiNALis Valerius. . 

Festus 

C. Calpurmus Flacgus 

L. Catpurnius Piso, 

id. (autre) 

C. Calvisius Sabinus 

Camars, et. Annius 

Camenius, cf. Kamenius . 

Candidus, cf. Vespronius 

Capellianus ... 

id. cf. C. Julius Geminius 

Cassianus, cf. Aurelius 



233 



185,245 

233 

196 

130 

159 

175 

168 

166 

223 

179 

234 

192 

15 

87 



2n 

209 
84,243 

64,239 

66 

25 
49 
16 
26 
4 
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P. Cassiiis Senindus 59 

Calulinus, cf Fabius 

Calus, cf. Kgnalius ... 

T. C.AUMvs Pnisciîs 97 

Ceiohiiis, rf. Alfenius 

CnoNius Italicus .... 201 

Ceioiiius Juiianus 194 

Ceioiiius cf Pubhliiïs 

Ceionius Rufins Alhinus 194- 

Celsinus, cf. Clodius 

( ensorinus, cf. Caelius 

Chilonis, cf. JuHa 

Clarus, cf. Acilius 

Claudia 132 

Claudianus 103 

Claudianus, cf. Uaiidius 

TiB Claudius Claudianus 220 

Cl(audius) Gallus 88,243 

Ti Claudius GoBDiANUS 99 

Claudius Juiianus 233 

L. Clemens 215 

Cleinons, cf. Pinarius 

Clemens, cf Paclumeius 

Clodius Albnius 245 

Clodus Celsiinus Adelfius 195 

Q Clodius Hernrïogenianus Olybrius 233 

L. Clodius Macer 22 

Clodius Oclavianus 233 

Q. Clodius Hufinus 108 

M. CoccEius Anicius Faustus Flavianus 225 

Conninius, cf. Aurelius 

Concordius • 1*75 

L. Cornélius Halbus 15 

T. Cornélius Ceisus 157 

P. Cornélius Dolabella 16 

Cn. Cornélius Lenlulus Cossus 15 

P. (lornelius Lenlulus Scipio 19 

Cornélius, cf. Pinarius . . 

L. Cornificius 12 

Q. Cornificius (1) 4 

L. Crepereius Madalianus. 233 

Crelio 203 

r.rispinus, cf Novius 

Crispinus, cf. Thersius 

Crispus, cf. Sallustius 

(1) Cest car erreur que, dans le texte, je lui attribue le prasnomen 
de Galus. Cl. Tissot. — Fastcê. 
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Ciirinius .....* 15 

Curvius, cr. Domilius 



Oalinacius, cf. Almaciiis 

Decianiis, cf. Marrinius 

Decimus, cl. Âurelius 

Decius, et. Caecina 

Diogenes, cf. Aurelius 

Cn.Domitius Afer Titius Marcellus Cunvius 

LrcANUS 31,236 

L. DoMiTius Alexandeii 183,2:^5 

Cn. Uomitius Tullus 28,236 

DOMITiCS Zenopdili's 190 

E$;na(ia Sernmlitla. 101 

Q. Egnatius Catus 34 

Ëgnadus Léo loi 

Egnatius Proclianus . . 101 

A. Egnatius Proculus » 100 

Ktruscus, cf. Vaierius 

Fabianus, cf. Fabius . 

Q. Fabius Tatullinus 15 

C. Fabius Fabianis Vetilius Lucilianus 139 

M. Fabius Fabullus 29 

Fabullus, cf. Fabius 

Fango, cf. Fuficius 

Faraxeu 152,154, 245 

Faustu8, cf. Q Anicins 

Faustus, cf. M. Cocceius Anicius 

Feslus, cf. Julius 

Firminus 98 

Flaccianus 210 

Flaccus, cf. ('aipurnius 

Flaccus, cf. Suellius 

FI iccus, cf. »*^eplirnius 

Plavianus, cf. Aemilius 

Flavianus, cf. M. Cocceius 

Flavianus, cf. Flavius 

Flavius Flavianus • 162 

Flavius Simplicius 208 

D. FoNTEius Frontinianus L. Stertimus Ru- 

FLNUS 77,242 

Frontinianus^ cf. Fonleius 

C. Fuficius Fango 8 

l'uscinus, cl Maluccius. . 
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Galla^ cf. Laberia 

Gallus, cf. Claudîus 

Gallus, cf. Munatius 

Gaudentius 202 

Generosds 213 

Gordianus, ci. Ti. Claudius 

Hermogeiiianus, cf. Cludius 

Hymetius, cf. Clodiiis 

Iallius Antiochds 186 

llicus, cf. Ceionius Ilalicus 

lialicus, cf. Ceionius 

Januarinus ou Januarius 213 

Javolenus Priscus cf. Oclavius Tidius 

JUBA i( 13 

Julia Chilonis 99 

Jiilia Saemias Bassiana 126 

Jiilianus, cf. Alfenius 

Julianus 169 

Julianus 203 

Julianus, cf. Claudius 

JoL'DsA 148,222 

Julius Aemilius 149 

L JoLius Apromus Maenius Pids Salamal- 

LIANUS 220 

Juîius Festus Hymelius 234 

C. Julius Gemitiius Capellianus 147 

P. Julius GeminiusHarcianus 235,244 

P. Julius Jumanus Marti alianus 1^9 

C. Julius Lepidus Tertullus 112, 244 

Sex. Julius Major 57 

Julius Maternus 41 

Tl Jl'LJUS POLLIENUS AUSPEX 225 

A. Julius Pompilius Piso T. Vibius Laevillus 

Berrmcianus 93 

5^Ex Julius Saturninus 224 

Q. Julius Secundus 214 

Julius Secundus 54 

Junianus, cf. Julius 

Junior, cf. Caecina 

Junior, cf. Peirouius 

Kamenius, cf. Alfenius. 

Laberia Galla 101 
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D. Laelius 6 

Laevillus, cf. Julius Pompilius 

A. Larcius Lepidus 35 

A. Labcius Priscus 60 

Lepidus, cl. Julius 

Lepidus, cf. Larcius 

P. LiciNius Valf rianus 223 

LucauiiS, et. D4>mi(ius 

Lucilianus, cf. t abius 

Lycinus 284 

Macer, c(, Aemilius 

Macer, cf. Clodius .... 

Macius Valerianus 219 

C. Macrimi's Dkcianus 451 

Macrinus, cf. Caesernius. . 

Madaliauus, cf. Crepereius 

Maeuia Salamallias ou Salamalliadis 222 

Maenius, cf. Julius Apronius 

Haenius Avidaous « . . . . 222 

Maenius Pius 222 

C. Maesius Picatianus 80 

Magius Celer Velleianus 18 

Ndpius, rr Pomponius. 

Mîijor, cf. Julius 

Marcellus, cf. Domitius 

Martellus, cf. Varius. . , 

Marcianus, cf. Julius tiemiuius 

Q. Marcius liarea(ii... 

Mariscianus. r f. Ulpius 

Marius .Marcellus 126 

Marsys, roi des Nasamons M 

Marlinli.'inus, cf. Julius 

Harlialis, cf. Nuvius 

Malernus, cf. Julius 

L. Matuccius Fl'scini s. 75,241 ,242 

Maximiauus, cf. Aurelius 

Haximianus, cf. Valerius 

Haximus 282 

Maximus, cf. Ulpius 

Megelliius, cf. Thersius 

Meinniius, cf. Caesernius 

(i) \je nom de Q. Marcius Barca doit être ajouté à la li^^ des 
inscriptions proconsulaires trouvées en Numidie (voir page 235>. -- 
L'inscription à laquelle je fais allusion est de Conslantme, C. 1. L. 
VIII. 6,W7. Marcius Barea était proconsul en 42. Cf. Ephem. âpig. 

VII. i. 
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Hessalinus, cf Prastina 

P. Metilius Secundus 52 

Hetopius, cf. Aemitius 

L. MiNicius Natalis 45,228,237 

L. Minicius Nalalis Quadronius Verus 47,48,23i 

C. MoDius Ji'STUS 217 

L. Hhnatius. Gallus 4i,237 

L. f^AEvius Qdadratianus 109 

Nalalis, cl. Minicius 

L. NoYjus Crispini s Mabtialis Satubninus.. 70,75,240,241 

Numisia Celerina 78 

Oclavianus, cf. Clodius 

C. ou L. Octavius Tidius Tossianus Javole- 

Ncs Priscus 36,236 

Olybrius, cl. Clodius 

Oppius Antiochianus 113 

Opialus, cr. Caelius 

Pacalus, cf. Prastina * . 

P. Pactunieius Ctemens 235 

Pasicrates, cf. Scironius 

Palerculus, cf Vetleius 

Cn.Petronius Probatus Junior Justcs 136 

Picatianus, cf. Maesius 

Cn.Pinarius Cornélius Clemens 216 

Piso, cf. Julius Pompilius 

Pins, cf. Julius Apronius 

Pius, cf. Maenius 

Pollienus, cf. Julius 

Poropeianus 234 

C. PoMPONii's Magnus 133 

Populonius, cf. Aradius 

C. Prastina Pacatus Messalinus 67,239 

Prisca 98 

Priscus, cf. Caunius 

Priscus, cf Larcins 

Priscus, cf. Octavius 

Probatus, cf. Pelronius 

Probus, cf. M. Aurelius 

Proculus, cf. Egnatius 

Proculus, cf. Aradius 

Prospéra, cf. Aelia 

Publiliis Caeionius Caecina Albinus .... 204 

Quadratianus, cf. Na^vius 
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Quinctianus, et. Caesernius 

Quinlianus, cf. Auretius 

Quintius ou Quinctius, cL Caesernius. . . . 
Quirinalis, cf. Calpclan* s 

Rantius, cf. Calpelanus 

Rufinus, cf. Clodius 

Rufinus, cf. Fonteius 

RuHnus, cf. Vulcacius 

Ruflus Valerianus 184 

Sabinianus 446 

Sabinus, cf. Suetrius 

Salamatlianus, ci Julius Âpronius 

Salamallias ou Salamalliadis, cf. Maenia . . 
C. Sallustius Crispds 1 

Salurninus, cf. Aemilius 

Salurninus, cf. Novius 

Saturniiius, cf. Sex. Julius 

>ciRON]us Pasicrates 1 85 

Secundilta, cf. Ëgnatia 

Secundus, cf. Cassius 

Secundus, cf. Julius 

Secundus, cf. Metitius 

L Sempronius Alratinus , 15 

Senecio, cf. Valerius 

Sex. Sëntius Caegiuanus 218 

Septimius Flaccus ., 39 

Severinius Aprdniakus 188 

T. Sextius 3 à 11 

Sexlius Rusiicus Julianus 234 

Soemias, cf. Julia 

Stalia Agrippina . 217 

Statianus, cf. Caesernius .... 

T. Sialilius Taurus 12 

Stalius, cf. Caesernius 

Stertinius, cf. Fonteius * . • 

SuBATiANUS Proculus 129, 142 

Cn SdellIus Flaggus 49 

C. Suetrius Sabinus * . . . 232 

Symmachus, cf. Aurelius 

Terlullus, cf. Julius 

Thersius Crispinus Megethios 234 

Tidius, cf, Oclavius 

Tilius, cf. Domiiius 

Tossianus, cf. Oclavius 

Tuîlus, cf. Domitius 

TusciuB FufcianuB 76 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABÉTIQUE 261 

• Ulpia Arislonice 111 

Ulpius Marisgunus 203 

M. Ulpius Haximos. 138,245 

Valentinus, cf. Aurelius 

Valerianus. cf. Lîcinius 

Valerîanus, cf. Macius 

P. Valerius Antoninus 180 

M. Valerius Etrusgus 73 

Valerius Feslus, d, Calpelanus 

Valerius Florus 176 

M. Valerius Maximianus 103, 1 10, 244 

M. Valerius Se^ecio 134 

Valerius Valenliuus, cf. Aurelius 

Valerius^ cf. Aradius 

Sex. Varius Marcellus 125 

C. Velleius Patergulus 18,236 

Ventidius 5 

Venustus . t 83 

Vera 98 

L. Vespromius Candidus 95 

Velilius, cf. Fabius 

Velurianus, cf. Veturius 

VkTURius Veturianus 149 

Vibius, cf. Julius Pempilius 

ViGTORIANUS CeNSITUS 128 

VULCACIUS RUFIMUS 197 

Zenophilus^ cf. Domitius 



C. FALLU DE LESSERT. 
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DU MÊME AUTEUR : 



liiudes sur k drùU pitblio et sur Vorganmlion sociale de 
l'Afrique romaine : 

I. — Les assemblées provingcalbs et le culte 

PROVINCIAL, i884 • 3 fr. 

II. — Les Gouverneurs des Maurétanibs, 4885 . 5 fr. 



Les Briques légionnaires, contribution a la géogra- 
phie wlitaire de l'Afrique romaine, iS88 . • . . 1 fr. 



Les Comtes d'Afrique et les Vicaires d* Afrique (Pour] 
paraître prochainement). 
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